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On cache la vérité aux Montréalais

FUITES DE GAL
qui dépassent le seuil de sécurité

 

 

 

 

ceîte fuite est décelée depuis au moins deux semaines. ‘veilb l'un des faitqu a, semble-t-il, voulu cacher x Montréalais.
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| Rue Berri, à Montréal, lundi 9 janvier. Fuite de 85 p. 100 de gaz naturel pur au-des: de la conduite principalle de g x. Selon nos informations,
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La grève des employés des services techniques de la Cor-

poration de Goz naturel du Québec a créé une situation explo-

sive dans la région de Montréal. Ce n’est pas là un jeu de mots
mais la vérité brutale.

Après huit semaines de grève, la situation est la suivante:

1 —Varrét de travail prive la Corporation d’un personnel déjà

rare et dont les services sont essentiels au maintien de la sécu-
rité publique; 2— la Corporation affirme qu'avec ses contremai-
tres et les grévistes mis à sa disposition parle syndicat, elle peut

faire face — et fait face — à toute urgence; 3—le syndicot dit
que le réseau de goz naturel comporte actuellement de très

nombreuses fuites qui constituent un donger permanent pour

® On nous cache la vérité@ |
le public et que, bien que ses équipes d'urgence soient prêtes
à les réparer dans la mesure du possible, la compagnie ne foit
pes oppel à elles; 4—il est vrai qu’il y à des fuites de goz na-
turel dans presque tous les quartiers de Montréal ainsi qu'en
banlieue. Un très grand nombre de ces fuites sont dangereuses
of ne sont pas réparées. La sécurité du public est en danger.

Notre enquête ne nous à pas permis de tracer un tobleou
de la situation dans la région de Montréal, mais elle

nous a amenés à découvrir des faits troublants que la population
a le droit de connaître.

Voici ces faits qu’on ao, semble-t-il voulu cacher…

Intersection Mapieweod et Lavoie, angle sud-ouest,
lundi 9 janvier. Cencentration de 20 p. 100 de mé-
lange air-gaz (L.E.L.) dans une bouche d'égout
comportant une ouverture à l'air libre. Une telle
concentration à cet endreit, où la diffusion peut
se faire rapidement, semble indiquer la présence
d'une fuite importante à proximité. Selon nes ln-
fermations, cette fuite a été détectée il y a cinq

semaines,

 

Rue Boaublen, entre Beyer at Christophe-Colomb,
mardi 10 janvier. L'aiguille de 'apparell détectour
dépasse la limite de 100 p. 100 de gan pur. La fuite
ent aituée au-dessus de la conduite principale de
pas. ‘Si une file est à 100 p. 100, cola s'infiltre-
ra”, nous à di M. Cyr, surintendant général de
la Corporation. D'après nes renseignements, cette

fuite a été décalée avant la grève.

 

Intersection Saint-Laurent et des Pins, angle
nerd-est, mardi 10 janvier. Concentration de 69
p. 100 de gaz pur dans le soi au-dessus de la cen-
duite principale passant sevs l'avenue des Pins.
"Toute fuite de gaz est dangereuse”, nevs a dit
le surintendant général de la Corporation de gaz
naturel, M. Renault Cyr. Selon nes renseigne-
ments, cette fuite a été décelée le 21 ou le

22 novembre.

La preuve
en 5 photos

le gaz naturel est explosif quand 1! est mé-
langé à l'air dans une proportion de 5 à 15 p.
100. C'est un gaz plus léger que l'air qui à ten-
dance à ‘s'échapper vers le haut” et qui est donc
porté à s'infiltrer dans toute fissure ou conduite

susceptible de l'amener à l'air libre.

Si une fuite produit dens un conduit souter-
rain une concentration de gez supérieure à 15
p. 100, cele ne constitue pas un denger en soi.

Mais le danger est bien 14, latent, d'une intiltra-

tion dans un endroit voisin où à un moment ou à

un autre la proportion de gaz atteindra le niveau

critique.

Nous avons mené notre enquête en nous

servant d'un appareil capable de détecter à la

fois la présence d'un mélange airgez (L.E.L.) et

de gaz pur. La concentration y est indiquée en

pourcentage soit de mélange sir-gaz soit de goz

pur.

cartes...
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Intersection Lafontaine et du Havre, tout près de
grand réservoir de gaz naturel Hochelaga, lundi
#9 janvier. Concentration de 42 p. 100 de gaz dams
le trou d'homme de l’aqueduc. De l'autre côté de
la rue, une tranchée a été ouverte pour laisser le
gaz s'échapper à l’air libre. Cela pue à plein nez.
Renseignements pris, cette fuite existe depuis le

début de la grève.

.-

Rue Berri, en face du numére 7215, lundi 9 janvier.
Concentration de 85 p. 100 de gaz pur ou-dessus de
la conduite principale de gaz. “lis (le Corpors-
Men} sent chanceux Qu'il ne gèle pas, nous à dit
l'un des techniciens qui neus accempagnait, cer
quand H gèle, le soi travaille et cela accrol los
infiltrations”. Selon nes renseignements, en com
naît l'existence de cette fuite depuis environ trois

semaines.

Les grévistes attendent en vain...
Le syndicat des employés du gaz à mis 54 ouvriers des services essentiels — entre-

tien, réparation, etc. — à la disposition de la Corporation. Jusqu'à présent, la compagnie n'a

utilisé ces hommes que d'une façon intermittente. Un ouvrier nous a dit qu'il n'avait tra-
vaillé qu'une journée en trois semaines alors qu'il était prêt à le faire tous les jours.

Le surintendant général de la Corporatien, M. Renault Cyr, nous a expliqué pour

sa port qu'il ne voulait utilicer ces hemmes que le meins possible car “ils travaillent ou

ralenti”. Ajeutens que la compagnie craint également les actes de sobotage.
Enire-temps, les 54 ouvriers “prétés” par le syndicat à l'employeur jouent aux   
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FUITES DE GAL
QUI DEPASSENT LE SEUIL DE LA SECURITE
Une enquéte de Jacques MAHER Photos : John TAYLOR Tous droits réservés (Copyright) Le Petit Journal Inc.

 

Ce que fait la
- Corporation

Le centre de répartition des charges : relié aux princi-
paux gazoducs de la Corporation, il permet de détecter
immédiatement tout bris ou toute fuite d'une conduite
du réseau principal de distribution. Le centre n'a toute-
fois pas pour fonction de déceler les fuites mineures
de gaz, fuites qui n’en sont pas moins dangereuses. Il

est en opération 24 heures par jour.

 

Le central téléphonique: en fonction 24 heures par
jour, il reçoit tous les appels des usagers. Dès qu'un
client rapparte une fuite, le téléphoniste communique
le renseignement au central radio situé tout près. “On
répond à tous les appels rapportant des fuites et on
peut dire que notre service téléphonique est encore
meilleur qu'il ne l'était avant la grève”, nous a dit

M. Renault Cyr.

 

 

Le centre de contrôle : relié par radio aux voitures-pa-
trouilles de la Corporation, il achemine vers les inspec-
teurs la totalité des rapports de fuite reçus des usagers
ou des propres équipes de détection de la compagnie.
En service au centre, un employé de la Régie du gaz
(à l'avant-plan de la photo) qui envoie une copie de
tous les rapports à la Régie qui, à son tour, dépêche

des inspecteurs.  

  

    

Ce qu‘elle nous cache
fl y a, dans une des salles

du siège de la Corporation de
gaz naturel, chemin de le
Côte-de-Liesse, une carte de
Montréal et de la région. Sur
cette carte sent posées des
épingles blanches, rouges,
bleues et jaunes. || s'agit du
tableau-contrôle des fuites et
des appels du public qui,
normalement, est constam-
ment tenu à jour,
Les épingles blanches indi-

quant les fuites dangereuses
(les fuites C); les rouges, les
fuites appelées à devenir
dangereuses (fuites B) et les
jaunes, les fuites qui ne sent
pas graves (fuites A). L
épingles bleues, quant à el-
les, indiquent l'endroit d'où
sont parvenus les appels du
client ot du public.
Cette carte, la Corporation

nous à refusé la permission
de la photographier. Neus la
repreduisons en grande par-
te cihout. Cetle photogra-
phie a été prise il y à on
viren deux semaines alers
que, selon un adjeint du su-

rintendant général Cyr, elle
n'était pas à jour. Plusieurs
grévistes du service d'entre-
tien nevus ent dit eux aussi
que la carte n’était pas à
four ... "parce qu'une feu-
le de fuites n'y avaient pas
été portées I”
Quel qu'il en soit, la carte

(ou Je tableau-<ontrôle) était
à jour mercredi matin, 11
janvier, quand nevus avens
visité le siège social de la
Corporation ... en partie.
Ce n'est donc pas par seuci
d'ebjectivité qu'on nous a re-
fusé la permission de la
photographier.
1 est difficile d'évaluer le

nombre des fuites dangoreu-
ses qui existent actuellement
sur toute l‘étendue du réseau
de la Corporation de gaz ns-
ture) du Québec. Notre en-
quête nous à permis de dé-
terminer qu'il y en avait
plusieurs. Les employés du
gaz en grève, quant à eux,
ne se gênent pas pour affir-
mer qu'il y en a plusieurs
centaines.

Rappelons ici qu'une fuite
dangereuse ne veut pas dire
qu'il y à danger IMMEDIAT
d'explosion. Le plus souvent,
il n'y a pas de danger immé-
dist d'explosion
un danger latent. Cles!
re qu'une fuite qualifiée de
dangereuse peut à tout me-
ment provequer une infiltra-
tien qui créers un risque
d'explesion immédiat.
Cola est tellement vrai

après nes informa-

  

  
réparer IMMEDIATEMENT
une fuite prevequant une
concentration dépassant $ p.
109 de gaz pur, à Moins
Qu'il ne seit prouvé hors de
tout deute que cette fuite ne
cause aucun
Et la Régie du vas et de

l‘électricité, dans tout ça?
Selon un de ses hauts fenc-
tiennaires, elle doit “prendre
pour acquis que la Corpers-
tien de gaz naturel fait ce
Qu'elle doit faire".

 

 

Faut-il le rappeler ?
Le 19 nevembre 196, une explosion détruisait com-

plétement une maison unifemiliale sitvée av 10,935
de le rve Saint-Denis. La déflagration à été causée
apparemment par une accumulation de gaz naturel
dans Le cave de le main. Le var 30 seraktintitré
à cot endroit à portir d'une fuite située dans
rue avoisinante.    
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Dans les cinq écoles primaires de Boloeil, des mères de famille ont décidé d'occuper les enfants jusqu'à la fin de la grève...

10.000 enfants sans professeurs

Des négociations? Mais avec qui?
par Jacques Benoit

Lundi, à Belveil, il y à eu un simulacre de rentrée. Une

quarantaine de femmes de l'endroit, aidées de quelques élèves

du secondaire, ont joué aux professeurs. Aflairées, souriantes,

elles semblaient prendre leur nouveau rôle très au sérieux.

Au total, 1,037 enfants du primaire sont venus au rendez

vous, De une heure à 4 heures de l'après-midi, ile ont écouté

des disques, parlé anglais, admiré des diapositives, ete. Mais,

au fond, sous ce masque souriant des parents, se cachait une

grave inquiétude.

Car la grève dure et dure .. -
Personne n'a enquété de la-

con sérieuse; pourtant, on affir-
me déjà que plusieurs élèves du
secondaire ont trouvé du travail
depuis le début de la grève et
qu'ils ne relourneront plus aux
études: qu’un certain nombre
d'entre eux ont voulu s'inscrire
à l’université mais ont été re-
fusés parce qu'ils n'avaient pas
Jeurs notes du premier se
mesire.

“C’est pathétique,
ce qui

se passe ici...”
“C'est pathétique, ce qui ne

lei”, de dire Mme Gisèle
Benoit, présidente du Comité de

la rentrée.
“Nous ne voulens pas rempla-

cer les professeurs, mais nous
semmes décidées à faire venir

SERVICE — QUALITÉ

L. L. Lozeau Lré: ©
LA MAISON DE CONHANCE

Spécialiste en apporeils photographiques

 (Visitez notre coin du hobby, ou Ze étage)

6229 Plaza St-Hubert
Ouvert fous les soirs juaqu'à 16 à pm. Siallensement à l'arrière

les enfanis d
se jusqu'à
Les enfanis sont privés depuis le

24 novembre de leur habitat na-

turel qul esl l’école. Si l'on ne
s qu'ils perdent le goût

de l'école à Loui Jamais, il faut

qu'ils réintégrent ce milieu dès
maintenant.”
Pathétique ? A l’école Marie-

Rose, des enfants se sont

plaints: ils en avaient assez

d'écouter des disques, ils vou-

laient “faire de l'école” pour

de bon, du calcul, de la géogra-
graphie...

Pathétique ? Oui,
mais aussi

tout à fait vain
En tout, 475 professeurs de

l'Association des éducaieurs de

Saint-Hyacinthe sont en grève.

A Belceil, à Saint-Hilaire, à

ren

  

 

— Tél. 2746577  
 

 

   «Photos Gilles Corbeil}

Mme Gisèle Benoit, assise, et quelques-unes de ses assistan-

tes: ‘’Nous sommes décidées à continuer jusqu'à la fin de

la grève.”

McMasterville et à la régionale
de Yamaska, a St-Hyacinthe,
10,000 enfants n’ont pas reçu un
seul cours depuis le 24 novem-
bre, date de l'entrée en grève
des enseignants. Pourtant, les
deux parties ne sont pas plus
avancées aujourd'hui qu’elles
ne l’étaient le 24 novembre.
le noeud du conflit, personne

ne semble prêt à le dénouer

Le vrai noeud du
conflit: une

histoire de $$$
Les enseignants, du moins

ceux du secteur primaire de
Beloell, Saint-Hilaire et McMas-
terville, ne voient pas du tout
l'utilité de négocier avec les
commissions scolaires. “Ça ne
nous intéresse pas, de dire M
Normand Reid, président de
l'Association, aussi lengtemps
qu'elles voudront s’en (emir i
l'échelle limite fixée par le gou-
vernement.”
Les Commissions scolaires ne

sont pas plus intéressées. ‘C’est
non, fait pour sa part M. Jac.
ques Desautels, secrétaire-tré-
sorier de la Commission sco-
laire de Beloeil. Nous ne dépas-
serens pas cetle échelle.”
Autrement dit, le vrai problè-

me, le seul, c'est l'argent. Et
personne De veul payer, ou

 

plier.
Les parents ol les commis.

sions scolaires croient que le
véritable conflit, c'est celui qui

oppose la C.1.C. (Corporation
des instituteurs catholiques) et
le gouvernement. Tous sont
d'accord, il faudra que le gou-
vernement intervienne pour que
le conflit se règle.

 JACQUES DESAUTELS
... une histoire d'argent

“Il y a deux solutions, sou-

tient pour sa part Mme Suzanne
Dupuis, adjointe de Mme Be
nuit. Le gouvernement deit éle-
ver ses normes ‘autrement dit,
permettre aux commissions sc0-
laires d'offrir plus aux profes.
seurs sans que celles-ci encou-
rent le risque de sanctions) eu,
sinon, prendre l'affaire es main
complétement.” Ce qui veut
dire, négocier directement avec
les enseignants.

Pas besoin de
Québec, c'est une

affaire locale
De leur côté, contrairement

aux parents et aux commissions
scoluires, les enseignants ne

Le gouvernement aime

le mystère
Le nouveau gouvernement

aime terriblement le mysté-

re: par exemple, il n’a pas

encore rendu publique l‘é-

chelle de salaires qu'il de-

mande aux commissions sce-

laires de ne pas dépasser

dans leurs effres aux ensei-

gnants. À Belseil, actuelle

ment, les professeurs ras

culins détenteurs d'un bre-

vet À teuchent $5,800 à leur
première année d‘enseigne-

ment; les femmes, $5,000.

L'échelle limite, elle, parle

de $5,125 — et pas plus.    
croient pas qu’il soit nécessaire
que Québec intervienne pour
que le conflit se règle.

“C'est d’abord un conflit le-
cal, souligne le président de
l'Association. Les commissions
scolaires ne veulent pas dépas-
ser l'échelle limite, mais pour-
tant le gouvernement leur per-
met de la dépasser. Nes demaz-
des ne représenteraient peur les
contribuables qu'une augmenta-
tion d’une fraction de cent par
dollar d'évaluation. La preu-
ve qu'elles peuvent dépasser
l'échelle limite, c'est que le
Commission scolaire de Grand-
Mère l’a dépassée dans ses
offres à un greupe de profes
seurs. Et l'offre est malniense,
malgré ce qu’en n dit ln Fédé-
ration des commissions sce:
luires.”*

Bref, personne ne veut payer.
Entre-temps — et depuis déjà 7
semaines — les enfants se mor-
dent les pouces et traînent dons
les rues.
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A Dorion, pendantl'enquête
une barrière a fait défaut!
On n'a pas manqué de

pain sur la planche, à l'en-
quête du coroner sur l'héca-
tombe de Dorion. Ni de
pain, ni de sel . . . mais quel-

le avalanche de poivre on
aurait eve sur la tête si cer-
tains personnages avaient
rompu avec la procédure et
le protocole, interrompu ex-

perts et témoins, et desserré

les dents pour annoncer que
MARDI SOIR, A QUELQUES
CENTAINES DE PAS DE LA
SALLE (PAROISSIALE) DES
ASSISES, UN CHAUFFEUR DE
TAXI TERRIFIE A VU UN
RAPIDE LUI PASSER AU NEZ
TANDIS QUE LA BARRIERE
DU COTE NORD RESTAIT
GRANDE OUVERTE, VERTI-
CALE, INDIFFERENTE A
TOUT!
Ce renseignement incroyable,

nous le tenons de personnes
très fiables, surprises dans leur
conversation, et qui nous ont
imploré de garder leur identité
secrète ! “Tout le monde l'i-
gnore ... mais vous. vous nous
avez pris au piège !"
Nous avons aussi appris :

1) Que le chauffeur de taxi
avait porté plainte à la police
de Dorion, et que des techni-
ciens des chemins de fer étaient
venus réparer la barrière;
2) Que les “pannes de barrié-
res’ étaient chose courante, se-
lon certains habitués de ce pas-
sage à niveau, et que ceux-ci
n'avaient pas été ‘surpris’ de
cette tragédie: 3’ Que. selon
une rumeur non confirmée, un
autre autobus scolaire — vide
d'enfants celui-là — aurait
FAILLI subir le même sort que
l'autobus sinistré, au même en-
droit, une semaine après, jour
pour jour: 4) Enfin, interrogé
sur cette affaire, le chef de po-
lice de Dorion, M. Lapointe, a
laissé entendre qu'il n'en savait
rien, mais il a aimablement dé-
claré que les “troubles de bar-
rières'’ étaient assez fréquents,
que la police avait assez sou-
vent à appeler les techniciens

  

Le jeune MONTPETIT
»..‘’accoudés à la barrière

nord“

sur les lieux. bien qu’à sa con-
nalssance, si des barrières ont
parfois refusé de s'élever après
le passage d'un convoi, aucune
n'a refusé de s'abaisser devant
un train. Le tout pour ajouter
avec force que les barrières.
c'est de la mécanique, et qu'il
ne faut pas s’y fier. “Il n'y a
pas d'arrêt réglementaire, mais
Îl est recommandable d'arrêter
si c'est nécessaire pour bien
volr.” Sans allusion à la cireu-
lation déjà dense qui pullule
soir et matin sur le dos (un
peu rond) de la traverse de
Dorion !
Toute cette affaire s'insérait

fort bien à la suite du témui-
gnage d'un expert, M. Lewis
Hawkins, second Ingénieur-chef
de la Commission fédérale des
Transports, qui a répondu avec
l'honnêteté du technicien :
1) Qu’il était physiquement
POSSIBLE qu'un jeune homme
ait soulevé d’un brusque effort
de ses bras la barrière sud, à
la suite du passage du premier
train impliqué, assez haut pour
laisser passer l'autobus; 2) Pos-
sible, également, que les jeunes
gens qui ont admis s'être ac-
coudés à la barrière nord aient
empêché celle-ci de s'élever en
même temps que la barrière
sud, à supposer que celle-ci se
soit levée mécaniquement;
3) Que les barrières n'étaient
pas FIXES pour plusieurs rai-
sons dont celle-ci : cela coûte-
rait énormément plus cher:
4) Questionné sur la possibili-
té d'une panne du système:
“Nothing is technically IMPOS-
SIBLE, but In this case you
have to say that it is IMPRO-
BABLE”, ajoutant que ces mé-
canismes portaient contrôle sur
contrôle et qu'ils étaient cons-
tamment vérifiés.
I aurait été fort intéressant

d'exiger qu'on sorte . . . le DOS.
SIER des barriéres de Dorion :
nombre de réparations, genre,
délais, dangers découlant de la
panne, etc., mais il est temps
de noter : 1) Qu'au moment où
nous metlons sous presse l'en-
quête du coroner présidée par
le juge Marc-André Blain n’est
pas terminée, et qu'il n’est pas
question de préjuger de la dé-
cision de ce tribunal; 2) Que
d'autres enquêtes plus appro-
fondies suivront celle-ci, et
qu'on conserve silencieusement
des tonnes de “munitions”,
dans les rangs fort serrés des
experts et avocats qui repré-
sentent les parties en cause :
Chemins de fer nationaux, Com-
mission scolaire régionale de
Vaudreuil-Soulanges, compa-
gnies d'assurance, opérateurs
de trains, survivants, blessés et
estropiés pour la vie, parents
des victimes, autorités de la
ville de Dorion, etc.

Courbe dangereuse,
enfants casse-cou !

L'enquête du coroner, hormis
les interminables questions de
détails et les précisions sans
fin demandées à des témoins
parfois hésitants par des avo-
vats bourrés d'arrière-pensées.
a porté principalement sur Ja
question suivante : la barrière
sud s’est-elle levée d'elle-même,
ou bien a-t-elle été poussée par
des passants Impatients qui ne
voyaient pas venir l'autre train”
La plupart ont déclaré n'avoir
vu personne, ce qui ne voulait
pes nécessairement dire qu'ils
avaient vu qu'il n'y avait per-
sonne ! Quelques-uns (cinq, su
moment de mettre sous presse’  

Généralement graves at silencieux durant l‘enquêts, jeunes survivants, frères et soeurs des

victimes retrouvèrent de temps à autre Un rire nerveux, frondeur, quelque peu.

ont déclaré, la plupart positive-
ment, avoir vu des ombres”
soulever la barrière ‘c'était le
soir’. Un avocat a demandé
comment une ombre pouvait
avoir des mains. On a alors
remplacé le mot “ombre” par
“silhouette”, soulageant ainsi
l'interprète, dont l'intraduisible
argot “franglais™ des techni-
ciens de chemins de fer n'était
pas le moindre souci, au grand
amusement de toute la salle.

Mais il en est sorti autre cho-
se : des opérateurs de trains ont
déclaré, et nous réuniasons leurs
dires pêle-mêle : 1} Que le pas-
sage à niveau de Dorion était

ROBERT BROSSEAU
‘des mains ent paru
soulever la barrière sud”

selon euxle plus dangereux de
tout le réscau du CNR, parce
qu'une courbe trop accentuée
les empéchait de voir l’état
du passage à temps pour arré-
ter le train et à cause du nom-
bre record d'enfants qui y tra-
versaient la voie en courant
devant le train: 2' Que, pour-
tant. il leur était interdic_de!
siffler à ce passage, saul né-
cessité, comme partout "à
Montréal”: 3) Que la limite de
vitesse y était de 6 milles à
l'heure comme à tous les pas-
sages à niveau, avant l'acci-
dent, mais

duite à 25 depuis (nous avons
constaté toutefois que les trains
du CPR, à l'autre passage à ni-
veau distant de quelques cen-
taines de pieds, passent tou-
jours à la vitesse terrifiante
de 50 à 60 milles à l'heure);
4) QUE DES ENFANTS, IL Y
EN A PARTOUT SUR LES
RAILS, LE LONG DE LA VOIE
AUTANT QUE DANS LES
TRAVERSES, À DORION COM-
ME PARTOUT “SUR LE LA-
KESHORE"', EN ENTRANT A

 yéyé.

MONTREAL. QU'ILS FONT LA
PECHE DU HAUT DU PONT
DES CHARS A VAUDREUIL,
S'AMUSENT A BRAVER LE
TRAIN (“They play chicken"),
RIVALISANT D'AUDACE, À
QUI S'ENLEVERAIT LE DER-
NIER DEVANT LA LOCOMO-
TIVE ("Il y en a qui sautent
à DEUXpas de l'engin !), ET
QUE LA JEUNESSE D'AU-
JOURD'HUI EST DEVENUE
LA TERREUR DES CONDUC-
TEURS DE LOCOMOTIVES. . .
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ARTHRITIQUES
(Mhumotisants et autres malades chroniques}

NorvelEspoñs
Obtenez graivitement la brochure
vous expliquant tout €
devez savoir au sujet de
et surtout les moyens à
vous aider à les guérir.
Faites votre demande &:

   

      

  
  

 

  

Aussi choix parmi
20 manviecturiers

#
'§  COUTELLERIE

20% à 40% D'ESCOMPTE

STAINLESS ou ARGENT
DE STYLE ou ULTRA MODERNE

4146 ost, rue Bélenger, Mentréal 36, Qué.

20% à 50% D'ESCOMPTE
SERVICE A DINER

J pareslsing of autre
fy 200 MODELES EN VENTE

.08 $i: 896
| ROYAL DOULTON, ROSENTHAL, AYNSLEY,
g ROYAL ALBERT, ete.

1371 est, RUE STE-CATHERINE — 522-2105 *
qu'elle avait été ré- "AVA WA WAM STATIONNEMENT GRATUIT A WA TR

 

que vous
maladies

endre pour   

CLINIQUE B.C.

VERRERIE
20% à 20% D'ESCOMPTE

200 MODELES de tous les poys

39c à 87.08 le verre
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Ce que je pense des jeunes
On me demande souvent ce que

je pense des jeunes de 1967. Je
dois dire au départ que je ne suis

pas pessimiste à leur sujet. Je ne

partage pas les récriminations de

ceux qui prétendent que les jeunes

d'aujourd'hui déçoivent amèrement.
S'ils pareissent parfois plus tumul-

tueux que nous ne l'étions, ils font

preuve beaucoup plus que nous
d'idéalisme;ils cherchent avec Êpre-

té les moyens les plus efficaces de
réaliser l'idéal qu'ils se sont fixé.
Mais ils ne veulent pas qu'on les
induise en erreur.

Aujourd'hui, les jeunes veulent
savoir, ils veulent comprendre, Ils
attendent des réponses, ef, parce
qu'on a refusé trop longtemps, dans
le milieu politique, dans le milieu
universitaire ou dans le domaine
religieux, d'aborder franchement
avec eux les problèmes qui se sou-
lèvent et de discuter librement avec
eux des solutions qui s'imposent,
les jeunes d'aujourd'hui sont deve-
nus impatienis, et A certains mo-

ments exaspérés.

Changer le visage
du monde

Cette impatience s'est traduite
par des gestes, par des attitudes
provocatrices et agressives. Cette
jeunesse nourrit le goût et le désir

  
Un pauvre, un handicapé, une personne désemparée

ardent de changer le visage du

monde, et elle a droit d'entendre

qu'on lui dise que le visage du

monde a besoin d'être changé.

De nos jours, dans notre société

du Québec,il est indéniable qu'il se

produit un bouillonnement d'idées

jusqu'ici inconnu.

Ons'interroge sur des situations

qui avaient été jusqu'ici acceptées

comme définitives.

On scrute des problèmes que

l'on croyait avoir résolus depuis

longtemps.
On remet en question des no-

tions et des attitudes considérées
dans le passé comme sacro-saintes.

Aujourd'hui, aucun domaine de
l'activité humaine n'échappe à cet

examen de conscience. L'Etat lui-

même, rompant avec des traditions

qui ont trop duré, jongle avec des
idées nouvelles, en scrute les va-

leurs relatives, et ce mouvement
nouveau et constant de la pensée
et de l'opinion publique, qui aurait
fait scandale il y a dix ans, semble
aujourd'hui bien naturel.

Que vaut notre justice ?
Dans le domaine de la justice

en particulier, on s'inquiète — et ce
sont les jeunes surtout qui s'inquiè-

tent — de la qualité de notre justi-
ce, de son efficacité dans la lutte

contre le crime. Je suis certain que

— Service d'accueil aux voya-

cette même jeunesse écoute avec
stupéfaction lorsque ses aînés réflé-
chissent tout haut sur les moyens
à prendre pour rétablir chez le pu-
blic la confiance dans l’administra-
tion de la justice.

Ces jeunes se demandent si
cette belle Justice, représentée avec

un bandeau sur les yeux, n'est pas

aveugle !
lis se demandent pourquoi il

existe tant de fissures dans les assi-
ses de la justice.

lls se demandent pourquoi les
criminels peuvent agir aussi ouver-

tement à leur guise, en dépit des
lois et sous le couvert des lois.

ils se demandent s'il y a une
justice pour les pauvres et une au-

tre pour les fortunés.
Ils se demandentsi l'argent, qui

constitue pourplusieurs un dieu, ne
représente pas dans la société la
différence entre une bonne justice
et une mauvaise justice, entre une

justice ferme et une justice molle,

entre une justice expéditive et une
justice lente.

lis se demandent pourquoi
l'Etat ne considère pas les besoins
de l'administration de ls justice
comme des besoins tout aussi prio-
ritaires que la construction d'un
pont, d'une autostrade ou d'un Pa-

lais de justice ?

RÉECLAMEZ VOS DROITS
rier. Mme Germain
Paul féminine : 952, rue Cher-

Parrot :

Il faut y répondre
Toutes ces questions et bien

d'autres, les jeunes se les posent
avec angoisse.

H nous appartient à nous, leurs
aînés, de trouver les solutions et de

répondre à leurs angoisses.
ll nous appartient à nous d'é-

clairer cette jeunesse avide de sa-

voir, afin qu'elle ne trébuche pas
dans les sentiers de l'ignorance, de

l'insouciance ou de la violence.
Il nous appartient de leur ten-

dre la main, à ces jeunes, pour
qu'ils joignent nos rangs et se con-
sacrent à bâtir au lieu de détruire.

Nous n’accomplirons pas les ré-
formes que nous envisageons com-

me impérieuses pour le bien-être
de la société si les jeunes ne s'asso-
cient pas dans cette entreprise avec

ceux qui ont toujours eu pour mis-
sion de les guider, mais qui, mal-

heureusement, n'ont pas toujours su

s'acquitter de leur mission.

Nous n'avons pas d'alternative.

Si nous manquons à ce devoir, nous

sommes coupables de ce qui arrive,

et de ce qui arrivera, et quand je
dis NOUS, je n'exclus personne.

Aaagen

Urbain. M. Roger Prud'homme:
288-7391.

ent des droits, dans une société organisée. Neus invitons

denc ces personnes à faire part de leurs besoins personnels

aux maisons ou aux sociétés chargées de combattre pour

les droits de l'homme.

Voici une liste — encore incomplète — des organismes

de bienfaisance ou de défense des epprimés auxquels vous

pouvez, en tout bien tout honneur, faire appel. Nous vous

invitons à nous écrire pour la compléter au besoin.

— Alde aux infirmes et Co-

lonie de vacances Sainte-Jean-

pe d'Arc : 4347, rue Saint-Denis.

Mile Rosetie Grant : 844-1087.

— Alde aux vieux couples :

7908 est, rue Sherbrooke. Soeur
Boulogne : 351-0680.

— Camps de santé Bruchésl :

2238 est, rue Rachel. Garde Léo-
nie Normandeau : 524-4825 où
227-2031.
= Carrefour des jeunesses fé-

minines : 7421, boulevard Saint-
Laurent. Mile Laurette Des-
chambault : 279-7446.

= Contre de consultation ma-
trimoniale : 3836, rue Saint-Hu-
bert. Abbé Ulysse Desrosiers :
43-0004,
= Centre de bénévolat : M14,

avenue du Parc. Mile Jeanne
Cloutier : 845-0129.
= Centre de référence de la

Fédération des oeuvres de cha-
rilé canadiennes - françaises :
14, avenue du Pare. Mile Jean-
nine Boyer : 242-0738.
—Colenie de vacances des

Grèves : 1931 ouest, rue Sher-
brooke. Abbé Hervé Hamel :
NONI? ou 903-797,

— Colonle Notre-Dame, Inc. :
2328 Dandurand. M. Yvon Bou-
langer : 273-7777,

— Comité pour la défense des
Droits de l'Homme : 5i65 lsa-
bella, 731-971.

— Conseil canadien du Bien.

Etre : 58, avenue Parkdale, Ot
taws. M. Reuben Baetz : 728-
1068.
—Consell du Bien-Fire du

Québec : 8 ouest, rue Saint-
Jacques. M. Guy Savard : 248-
501.
— Consell des oeuvres : 3414

avenue du Parc. M. Pierre La-
plante : 840-4217.

— Ligue des Droits de l'Hom-
me : 0517, boulevard Saint-Lau-
rent : 387-2486,
—Boclété d'orientation et de

réhabilitation sociale : 1339 est,
rue Craig. M. Emmanuel Gré-
goire : 836-0481.

—Fonds de charité catholi-
que de Lachine: 307, Place
d'Armes. Me Jacques Viau :
Hose,

geurs et aux immigrants : 445,
rue Saint-François-Xavier. Mlle
Gertrude Notebaert : 842-2971.

— Service de placement du
Québec : 89 est, rue Notre-Da-
me, 673-2125,

— Service national de place-
ment : 1441, rue Saint-Urbain,
42-3151.

—Service des loisirs de Mont.
réal : 1207, rue Saint-André. M.
Gérald Addison : 844-8475.

— Service social du Bon Con-
seil: 1581, rue Maisonneuve.
RS. Madeleine Lavoie: 527-
4100.

— Service social pour person-
nes sourdes : 3747, rue Saint-
Denis. Abbé Gérard Hébert :
845-4074, 849-8109 où 849-0626.

— Service social Richelieu :
4216, rue Wellington. M. Roger
Laplante : 7684724.

— Service social Ville-Marie :
2285, rue Papineau. R.S. Sainte.
Thérèse-de-l'Enfant-Jésus : 526-
seit.
— Services famillaux des auxi-

liatrices: 4065, rue Papineau.
R.S8, Marie-Laurent : 326-7788.
— Services familiaux du quar-

tier Saint-Henri: 844, rue Agnès.
R.8, Jeanne-de-Sainte-Marie :
937-382).
— Société d'adoption et de

protection de l'enfance : 874 est.
rue Sherbrooke. Abbé Pierre
Hurteau : 627-2331.
— Société Baint - Vincent - de -

Paul : 1980, rue Champlain. M.
Marcel Contant : 806-5037.
— Seciété Saint - Vincent - de -

— Société des infirmières vi-
siteuses : 880 est, rue Roy. Mile

Renée Rivard : 527-8244.

525-5333,
— Société de service social

aux familles : 3418, rue Saint.

Nouveau ministre
a la Justice?

par Marcel Lamarche

Le ministre de la Justice du Québec,

Me Jean-Jacques Bertrand, serait sur le

point d'abandonner son poste, désirant con-

sacrer exclusivement son énergie oux ques-

tion d'éducation. Une rumeur qui ao pris

noissance dons la Vieille Capitale veut que

M. Bertrand soit remplacé por M. Rémi
Poul ou por M. Armand Maltais.

La semaine dernière, à l'inouguretion

des nouveaux locaux de la cour et du greffe

des faillites à Montréal, un représentant du
PETIT JOURNAL o demandé à Me Maltais,
qui représentait son collègue Bertrand, de

confirmer la rumeur qui circule depuis
quelque temps. “Seul le Premier ministre
Daniel Johnson est juge en lo matière. Pour-
quoi ne lui posex-vous pas la question le
prochaine fois que vous le verrez”, con-
seilla le député unioniste de Limoilou, ége-

 

  lement ministre d‘Etot à lo Justice.
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Une photo saisissante de ces explesions, prise par une jeune
fills des Eboulements, Mile Lucille Tremblay.

On voulait faire
 

sauter une épave

Dans Charlevoix,
on a cru que
cétait la guerre

par Léon Bernard

QUEBEC. Sur les hau-
teurs de Saint-Irénée-les-Bains
et de Saint-Joseph-de-lu-Rive.
de braves habitants ont cru.
ce jour-là, qu’une armada in-
visible dans le style XXe sié-
cle ou une floite d'avions fan-
tomes pratiquait la guerre
dans les eaux qui mouillent
leurs rives. Une colonne d’eau

haute d'environ 350 pieds
s'était élevée au-dessus du
fleuve, à quelques centaines
de pieds de lu terre ferme.
puis un bruit infernal avait
enveloppé le comté de Char,
levoix. |

La trombe d'eau retomba en
champignon. puis une deuxié-
me explosion retourna cette fois
les profondeurs du fleuve en un
nuage plus étendu, qui parut
s'immobiliser durant quelques
instants au-dessus de la surface|
avant de retomber.

C'est l'épave du ‘’Leecliffe
Hall" que des équipes de spé-
cialistes étaient venues faire
sauter, pour dégager la circu-
lation maritime sur le Saint-
Laurent. Le navire, qui a som-
bré le 5 septembre 1964. mena-
Çait les autres bateaux qui em-
pruntaient le chenal à cet en-
droit, vis-à-vis l'Anse-au-Sac.

10 tonnes de
dynamite
pour rien !

Or, malgré ces explosions pro-
duites par dix tonnes de dyna-
mite, l'épave est encore là, dans
le chenal, où des poutres d'acier
émergent au-dessus du niveau
du fleuve. Et, selon un garde-
côte du gouvernement (édéral,
la cabine arrière de la barge ne
serait pas tout à fait au fond du
fleuve. Des plongeurs qui vien-
nent de descendre près de l'épa-
ve pour observer sa position,
ont dû remonter en vitesse à
cause de la force des courants.
On va, de toute façon. procé-

der à l'élimination des obetacies  

dangereux mais, avec la forma-
tion hâtive des glaces le long
de la côte de Charlevoix, il sem-
ble bien que rien ne pourra être
fait avant le printemps pro-
chain. .
D'autres explosions sous-mari-

nes relentiront donc dans Char-
levoix en 1967. Cette fois. la po-
pulation saura de quoi il s’agit.

Tic-tac
A chaque pas Que faisait
CHERRY, on entendait un tic-
tec. Cola intriguait fort les cu-
rleux. Cherry leur a finale-
ment mentré la couse de co
bruit, un podemètre dent elle
se servait pour calculer le
distances qu’elle parceurait

. au béné-

VENTE EXTRAORDINAIRE DE JANVIER
chez Claude Richer $200,000 de marchandises
à écouler avec escompte de 30% à 50%

a=

 

 

LESSIVEUSE
LRA-740 (telle qu'illustrée) 4 cycles

Dosseret à la largeur à face inclinée. Cadran de minuterie
illuminé. Cycles mormal, délicat ol supor-lavage
automatique. Réglage du niveau d'eau à 5 positions.
Agilaieur  “Surgilater” pour circulalion complète du
lings. Filtre distribuieur ‘Filire Magique” d'usage
continu. S combinaisons aulematiques d'enu de lavage
ol de rinçage. Intecruptons de sûreté nu couvercle.
Récupératour d'eau sevennouse lecultaiil,

Qualité

Courtoisie

BAS PRIX RICHER
SECHEUSE

LRD-740 (telle qu'illustrée) 4 cycles
Dessoret à face lacilnée, à la lorgour. Cadran de
minuterie Illuminé. 4 cycles programmés, plus sélection
de durée de séchage. Réglages inlinis de lempéretures.
Alr pour rofraichir les lisses. Filtre à charple dons lo

deisus. Fonctionnement silencieux. Période de rofreidis-

sement prolongée pour linge de prosiage permancal

laver-ot-porier. Lampe ‘’Uilra-Vioiol” pour éliminer

bactéries, Elément puissant de 5600 watts.

Garantie 1 an sur fout plus 4 ans additionnels sur la transmission

Profitez

de

nos

BAS

PRIX

durant

la

venle
®

RÉFRIGÉRATEUR - 7270 0. 22pores
Congélateur, capacité 130 Ib. Dégivrage automatique. 2 plats à lé-
gumes fini porcelaine. Compartiment pour les oeufs. Compartiment

“Coeur-du-Froid”.

Toujours

des

aubaines

chez

CLAUDE

RICHER

BAS
PRIX

pour beurre et fromage. Portes “Million — Magnet”. Compresseur RICHER

GARANTIE DE 5 ANS SUR COMPRESSEUR

Vérifiez

nes prix

avant

AMEUBLEMENT STE-CATNERINE.:
Yrour POUR
LA MAISON

Vérifiez

nos prix

avant

d'acheter 3743 est, rue Ste-Catherine d'acheter
‘ENTRE NICOLET ot VALOIS)

ailleurs! 525-4406 — 526-5501-2 ln!
® VINTEZ NOS 4 ETABES OF MEUBLES DT IPAPPARNILS GLECTRIQUES & 
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CLAUDE WAGNER : I'hem-
me qui, comme ministre de
Ja Justice, on instituant, en
1964, una vaste enquête peli-
clère sur un présumé réseau
de faillites frauduleuses et
d'incendies criminels, devait
déclencher tout ce méli-méle.
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Vanglais
CHEZ VOUS

Genassvsnncncannc==o0û

tellement F À CILE

tellement U T 1 L E

doe

HENRY
annonceur professionnel de répuletion

Intetnationate vst lo principal
collaboraten du

POLY OLOT, lo promiice méthode AUDIO
VISUELLE & senre mie tur pan

our varRasa.
POLY-GLOT n'exige sucune aoitiude porti

ai boauceus 6e tomes. C'est VOUR

- te rime Ge vos élues. Vous
aporonez CHNZ VOUS, quand ça vous plalt
La méthoée POLY GLOT est COMPLETE

 

POLY-SLOT INC. (1963)
204, 7oo Saint-Roch, Québét,
1000 Borré (Palais du Commercal,
Salle 308, Meairdel. LP.4-13147
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par Bernard Tétraul

Le déferlement d'accusations de brutalité policière, amor-

cées il y a quelque temps par la maintenant célèbre “affaire

Sicotte”, n’a pas fini de pleuvoir ! Et de toutes parts ! De nom-

breux personnages impliqués dans la triste affaire Darabaner

se préparent activement à porter, à leur tour, une multitude

d'accusations du genre contre des policiers provinciaux et des

représentants du ministère de ls Justice, et certains accusés

attendent le moment propice pour porter un flot de contre-

Au point qu'il est désormais

permis de se demander si ces

allégations de “torture”, et les

nombreuses qui vont suivre sous

peu, ne font pas partie d'une

contre-offensive agencée et mi-
nutée de la pègre contre l'ex-
administration de Ja justice
québécoise, d'une vengeance po-
litique organisée de fond en
comble, où simplement, comme
il apparaît à première vue, de
la mise au jour de méthodes

‘barbares’ employées par des
policiers du Québec.

Pour tenter de démêler le
méli-méle qui enteurs toujeurs
ce triste examen de conscience
de la justice québéceise, il faut
remonter à l'année 1964.
A celte époque, le ministre de

la Justice du temps, Me Claude
Wagner, chargeait Me Gérard
Laganiére, un de ses officiers
spéciaux, et procureur en chef
de la Couronne pour le district
de Montréal, d'instiluer une vas-
te enquêle policière aur un pré-
sumé réseau de faillites fraudu-
leuses et d'incendies criminels.

“Le petit FBI de
Laganière”

Dans les mois qui suivirent,
l'équipe que forma celui qui est
maintenant le juge Laganiére
allait hériter du titre de “petit
BI de Laganière”.

Elle était composée des ser-
gents Paul-Emile Picard et Mar-
cel Sainte-Marie, de l'escouade
des incendies criminels de la
PP, du sergent Léo Talbot, et
des détectives Jean-Paul Du-
plessin et Jean Durocher, de
l'escouade de la sécurité socia-
le de la police de Montréal, et
de deux ex-agents de la RUMP.
Pat Collins et Gilles Gasse.
membres du Fire Underwriters
Investigation Bureau.

Un an plus tard, deux procu-
reurs de la Couronne de Qué
bec, Mes Anatole Corriveau el
Roch Lefrançois, allaient pren-
dre en charge ‘le petit FBI”.
Un dossier volumineux avait

blé amassé contre plusieurs in-
dividus louches, soupçonnés
d'avoir trempé dans divers in-

 

   
   

  

   
 

L'Institut Denys
are chaque année des

Prius déléree qui citer

cendies criminels où faillites
frauduleuses.
A mesure que l'enquête pro-

gressait, de nombreux policiers
avaient été ajoutés à l’équipe
du début.

L'affaire Darabaner
et ses 12 cadavres
Durant l‘été 1965, les fouilles

menèrent à l'arrestation de
Moise Darabaner, présumé chef
du réseau. Dès le mois d'scte-
bre suivant, en découvrait, d'un

bout à l‘autre de la province,
une douzaine de cadavres, pré-
sumés complices du réseau, l-
quidés par des hommes de Da-
rabaner. On se souvient du char-
nier de Saint-Gilles, où les po-
liciers découvrirent les corps
brûlés par la chaux vive de
certaines victimes.
Les journaux de l'époque ne

se génèrent pas pour qualifier
toute l'histoire ‘’d’affaire du
siècle".
Le 9 ectebre, le ministre de

la Justice, Claude Wagner, dé-
clarait que l'enquête était une
“lutte à finir entre la pègre et
la Justice”.

MOISE DARABANER
… le point de départ.

Au cours des semaines qui
suivirent, de nombreux suspects
furent appréhendés par les po-
liciers, et gardés soit dans les
cellules de Montréal et de Qué-

bec, soit surveillés ‘à domici

le”, ou encore ‘’emprisonnés”
dans des motels de la Vieille
Capitale. Le 10 ectebre, par

exemple, l'hebdomadaire ‘“Di-
manche-Matin” titre: “La poli-

ce cache cinq prisonniers dans
des motels de Québec’.
Cing de ces détenus sont: An-

dré Lamothe, Jean-Jacques Ga-
gnon, Ovila Boutet, Fernand

Quirion et Louis Sicotte.
Les 19 et 20 octobre, les cing

comparaissent comme témoins

importants à l'enquête du coro-
ner de Rédempteur Fauché, une
des victimes du réseau. Quatre

 

 

 

 une somme de $2,

Me Maurice Beuras
représentait le mini
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Le procureur de Sicolle

fraîné devant le juge
Un membre du Barreau lecal, Me Jean Gagné (precu-

reur de Louis Sicette dansl’affai

a comparu privément, mardi dernier, devant le juge Edou

Archambault des Sessions de la paix, chambre 204A du palais

de Justice de Montréal, seus des accusations relatives à

des incidents survenus à Jonquière en juillet 1964.

ll est accusé de s'être, le 26 juillet 1964, à Jonquière,

perté à des voies de fait sur M. René Girard {un religieux)

en le frappant au cerps et à la figure avec ses mains et ses

entre le 17 juillet et le 3 août 1964, conspiré

ard, alias Elie Allard, pour exterquer à Girard
d'avoir effectivement exterqué ce

montant d'argent: conspiration avec Yvan Menette, alias

Yvan Morel, entre juillet 1964 et le 6 jenvier 195, peur

tenter d'exterquer $5,000 à la même
Ces accusations sent contenues dans

rentes contre lui. Sen precès, dans les deux cas, a été fixé

au 21 février prochain. Lers de se comparution en privé,
procureur permanent de la Couronne,

de la brutalité policière).
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deux causes diffé-

 
 

  

 

  

   
       

      

  

yage de la police ?
d'entre eux, Gagnon, Boulet,
Lamothe et Quirion sont tenus
criminellement responsables de
la mort de Fauché.

L'histoire Sicotte
Le cinquième témoin est Louis

Sicotte. Le matin de 20 ectebre,
dans le ‘Devoir’, sous la signa-
ture du journaliste Marcel Thi-
vierge, on lit:

Un seul témoin a semblé fai-
re faux bond à la Couronne:
Louis Sicotle, “ajusteur d'assu-
rances”, qui est venu nier froi-
dement, devant le coroner, le
témoignage qu'il avait rendu
devant le Commissariat des in-
cendies. Ses dénégations ont
soulevé des rumeurs de protes-
tation parmi l'assistance. Le
ministre de la Justice, Claude
Wagner, qui au cours de sa brè-
ve visite d'une demi-heure dans
la salle de délibérations a as-
sisté à ls déposition de Sicotte,
ne s’est pas gêné pour affirmer
à quelques journalistes que son
instinet l'aurait poussé à faire
subir à ce témoin peu sympa-
thique un interrogatoire serré.”

Récemment, Sicotte et ses
procureurs ont pu, à la suite
d’une préenquête ordonnée par
le juge Edouard Archambault,
porter des accusations contre
plusieurs policiers provinciaux.
Leur enquête préliminaire doit
débuter sous peu. Sicotte vient
également de demander au mi-
nistre fédéral de la Justice,
M. Lucien Cardin, que soient re-
visés les deux procés qu'il a su-
bis relativement à l'affaire des
incendics.

La future affaire
Gagnon
Darabaner,Moise lui aussi,

était devant les tribunaux. Au
cours du procès, le vendeedi
12 novembre 1965, Jean-Jacques

LOUIS SICOTTE
... les premières accusations.

Gagnon, un des cing du début,

témoignait.
On lit à ce sujet. le lendemain.

dans le quotidien ‘Montréal
Matin": "On ne salt si c'est un
policier qui à mis le pled sur
le gros orteil de Jean-Jacques
Gagnon, eu si ce n'est pas plu-
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Voiciles deux camps de

ceffe guerre à finir
Les accusations de brutalité pertées centre les policiers

depuis quelque temps semblent oppeser deux groupes on

D'une part : André Lamothe, Ovils Boulet, Jean-Jacques
Gagnon, Fernand Quirien, Louis Sicette, Vie Larese, interre-
pés et accusés en rappert avec le réseau d'incendies crimi-
nels et présumément dirigé par le financier Molse Daraba-
ner. Certains viendront s'ajouter à cette liste sous peu.

D'autre part : l‘ex-ministre de la Justice, Claude Wa-
gner, le juge Gérard Laganlire, alers procureur en chef de
Mentréal, les procureurs Roch Lefrançois et Anatole Corri-
veau, les sergents Paul-Emile Picard of Marcel Sainte.
Marie, de l‘escouade des incendies criminels, le sergent Lée
Talbot et les déteclives Jean-Paul Duplessis et Jean Duro-
cher, de l‘escouade de la sécurité sociale de Montréal, et
les ex-agents de la RCMP, Pat Collins et Gilles Gasse, du
Fire Underwriters Investigation Bureau, qui, avec d'autres
policiers, formaient “le petit FBI” chargé de briser le ré-
seau des faillites frauduleuses et des incendies criminels.   

Suite de la page
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tt Jean-Jacques Gagnon qui
s'est mis le gros orteil sous la
bette du policier, m chose
certaine, Gagnon s présenté
en cour comme témoin de la
Couronne, dans la cause Di
baner, en erchant difficile-
ment, ce qui n'a pas échappé
à son avocat, Me Raymond
Dasust, qui s'est enquis tout
ævssitét auprès du témoin de
l'origine de la blessure. Il y à
environ un mois, un officier de
police m'a posé une question,
et je n'ai pas voulu répondre.
l{ m'a alors donné un coup de
pied. Tel est l'aveu fait par
Gagnen, ostensiblement réticent
à répondre aux questions de Me
Dasust. Par contre, Gagnon
nia plus loin que lorsqu’il
reçut le coup il était interrogé
au sujet des accusations portées
contre Darabaner. !1 nié éga-
lement qu'on lui ait dit que son
témoignage pourrait l'aider dans
les accusations où il est impli-
Qué, tout comme il à nié avoir
reçu d'autres coups depuis un
mois.“
La semaine dernière, le pro-

cureur de Gagnon, Me Ray-
mond Daoust, annonçait que son
client désirait porter des uccu-
sations de ‘torture’ contre des
policiers.

Lamothe ferait
de même

Le 20 novembre suivant, An.
dré Lamothe, un autre du grou-

pe, était accusé du meurtre qua-
litié d'Albéric Bilodeau.

‘““Montréal-Matin’ écrit: "La.
methe, qui a comparu devant le
juge on chef Thomas Tremblay,
avait perdu de von assurance
coutumière et boitait à son ar.
rivée au palais de justice de la
Vieille Capitale.”
“La Presse’ continue, le mé-

me jour: ‘’Lamethe, qui parais-
sait fort déprimé, clepinait de
le jambe gauche, il portait un
paletet de couleur beige et était
accompagné de Me Denys Dien-
ne, avocat de Québec mandeté
par Me Dollard Dansereau.”
Un an plus tard, le & ectebre

dernier, Lamothe affirme à son
procès pour meurtre qu'une dé-
claration d'aveu qu'il » signée
au temps de son arrestation a
été obtenue par la brutalité. Il
déclare qu'il a témoigné contre
lui-métne “parce qu’il à été bat-
tu sans répit pendant une jeur-
née et demie, parce que les pe-
Helers lui ont ligeté les mains
derrière le des pour mieux le
frapper, parce qu’ils lui ent cra-
ché dant la bouche, parce qu'ils
vi ent brôlé le corps avec des
cigarettes, parce quills lui ent
brôté la plante des pieds avec
des allumettes, perce qu’ils l'ont
ebligé à se coucher nu à terre
dans sa colivie, of parce que les
sergonts Sainte-Marie ot Picord

 

  

   

   

de la PP lui ont ravagé les cd.
tes à coups de peing.” Il nie
toute participation dans l'affai-
re Darabaner.
Lamothe et son procureur, Me

Dansereau,se préparent présen-
tement à loger des accusations
relativement à ces allégations.

Puis Boulet et
Quirion

Par ailleurs, les deux autres
personnages qui ont admis leur
culpabilité dans l'affaire Dara-'
baner, Ovila Boulet et Fernand
Quirion, ont également deman-
dé à leurs avocats de porter des
accusations identiques contre
des policiers.

 

JEAN-JACQUES GAGNON
<». lui aussi.

Six autres personnages, dont
Vic Larose, interrogé dans cet-
te affaire, se préparent aussi à
porter plainte contre des poli.
ciers. |
Certains des procureurs de

ceux-ci porteraient également|
des accusations de conspiration |
et d'incitation au parjure con-
tre des procureurs de la Cou-
ronne, des membres importants
du ministère de la Justice, et |
même contre l'ex-ministre de!
la Justice.

Faits troublants

ou coïncidence ?
Tl est cocasse de constater.

dans la plupart de ces cas, que
les accusateurs seraient tous
du même groupe, celui de ‘l’af-
faire Darabaner™, et les accu.
sés de 1'autre, “le groupe Wa,
ner” ou “le petit FBI de Laga- ;
nière". |

Contre-offensive de la pègre ?
Revanche politique? Simple
épuration des méthodes policié-|
res? i

L'avenir le dira . . . peut-être.

  

GRANDE VENTE ANNUELLE
Commengant le 12 janvier

RÉDUCTION jusqu'à 50%
Plus de 2,000 sacs à main

850 SACS A MAIN $3.33
Rég. jusqu'à $13.99 VENTE

$7.77

$9.99

Parapluies
pliants

Rég. $7.99 — $9.99
$12.99 $4.88

VENTE

Quentiéé limitée

400 PARAPLUIES
Siyle élencé ou pagode

Rig $595 à $8.00

VENTE $3.33

700 SACS A MAIN
Rég. jusqu'à $20.00 VENTE

500 SACS A MAIN
Rég. jusqu'à $30.00 VENTE   

Serviettes de classe

VENTE $488

©
Set de toilette

pour hommes
50% DE REDUCTION

Cuir véritable
Rég. $7.95

Rég. $3.98
3 $35.00
VENTE

198 .$1750
©

Attaché case
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Plus de 1,000 “FRENCH PURSE" 225 PARES DE
PORTE-MONNAIE GANTS DOUBLES LAINE

Valeur jusqu'à $10.00 au choixrer8377 wave 777
SAC FOURRE-TOUT 2 pan ponrane 3 Ensemble de vaises, 3 mex

50% OF REDUCTION 3 2 rg 000 $24 88
“TOTE-BAG" = 50% DE RÉDUCTION 3 vente °
 

UN DEPOT DE 2 RESERVERA TOUT ARTICLE
COMMAMONS TELEPHOMIQUES ACCIPTEES + LIVAAISON PAR TOUTE LA PROVINCE © AUCUN DEPOT REQUIE

COMMANDES POSTALES REMPLIES AVEC SOIN       MANUFACTURIER
VLCINTRO

LA. 1.32724005 est, ONTARIO ,..2%.,  
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Notre confrère » treuvé une façon fort illégale d'échapper à la hausse du prix des billet

d'autobus. On peut constaier qu’il empêche la lecture des numéros de la plaque.

COMMENT
NOUS AVONS
COMBATTU
LA HAUSSE

| PRIX
Photos : John Teylor

  deu alecois, notre 
Pour combattre le nouvelle hausse des

confrère a inventé

Ingénieun ‘’veperiseleur” d'alocel.
—0-eUnen ver WRB us wr TOFS we 

La fortune sourit aux audacieux. Après deux ou frois

tentatives ratées de sauter la barrière du métro, notre

confrère s'est résigné à prendre le taureau sous les cornes.

 

“Mes lumières sont mortes, chante notre confrère depuis

une semaine, et mon gaz est coupé. Je n'ai plus d'argent

peur payer.”

ee
EEN

 

&    id

 
1 faut s’y résoudre : les Québécois ne viaillirent jamais. Vu les nouveaux

prix du lait, adultes et en enfants en resteront toujours à la goutte.
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oe. Los reporters du Petit
pas

La dernière hausse des prix de l'essence l'a

décidé. Netre confrère s’est repris d'intérêt

peur ses recherches scientifiques, On l'aperçeit
ici, travaillant sur son moteur à ‘’sous-pappes” .
révolutionnaires qui fonctionnera à l'eau.
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Robert Brisebois se la coule douce

Encore un cas de favoritisme
pour un témoin de la Couronne

par Jean-Claude Trait

Robert Brisebois a été con-
damné à 5 ans de pénitencier
pour tentative de meurtre et
pour une série de hold-up à
main armée.

L'enquête est donc close. Le
jugement est rendu.

 

ROBERT BRISEBOIS
» . aux p'tits oignons

Malgré tout, ce malfaiteur
n’est pas encore au péniteu-
cier. Il est détenu dans une
cellule de la prison des fem-

socenceno0euto00uneu00

e

Lapornographie

ola un roie
° / - o

social à jouer
MIAMI BEACH. (Exclusif

au Washington Post et au Pe-
tit Journal) — “Lu pornogra-
phie joue un rôle social utile
comme substitut de la prosti-
tution.” Tel est du moinsl'avis
d'un sociologue américain
bien connu.

Il s’agit de Ned Polsky, qui
faisait ces remarques au cours

du congrès de sociologues qui
s'est tenu récemment à Miami
Beach. Devant les congressis-
tes, Ned Polsky a aussi tiré du
sujet les conclusions suivantes :

1) Les juges de la Cour Su-
préme des Etats-Unis se trom-
pent quand ils essaient de dis-
tinguer la pornographie de la
littérature par le test du ‘’con-
tenu artistique’. La pornogra-

phie reste toujours de la por-
nographie, même lorsqu'elle est
enrobée de littérature.

2) La pornographie a tendan-
ce à prendre des formes de
luxe {magazines dispendieux,
etc.), ce qui fait qu'elle devient
le lot des classes riches. Les
classes pauvres, elles, se rabat-
tent sur la prostitution pure et
simple.

3) Actuellement, le (im obs-

cène à tendance à remplacer le
livre cochon. Et le crime orga-

nisé est en train de mettre la
patte sur cette industrie qui

rapporte annuellement aux

États-Unis presque autant que

les narcotiques, les jeux de ha-

sard et les prêts usuraires.
4 La société actuelle tente

désespérément de confiner le

sexe au mariage. Mais, comme

le système craque, il faut pré-

voir des soupapes ‘sociales) de

 

 sécurité, comme la pornogra-
phie et la prostitution.

mes, rue McGill, au siège de
la PP. En outre, diverses fa-

veurs lui sont accordées.

Explication : il était témoin
de la Couronne.

C'est à la suite de plusieurs
plaintes émanant du Blen-Etre
social et de voisins de Mme Gi-
séle Brisebois que nous avons
mené discrètement notre en-
quête sur cet individu.
Nous avons ainsi appris que

l'un de ses complices, Vincent
Perno, chargé des mêmes ac-
eusations, avait écopé de 12
ans de pénitencier qu'il purge
actuellement à Saint-Vincent-
de-Paul.

Pendant ce temps, Robert
Brisebois se la coule douce
dans une cellule de la prison
des femmes, au siège de la
PP. Un poste de radio et un
téléviseur sont mis à sa dis
position nuit et jour. II » l'au-
torisation de se promener à sa
guise dans le corridor de la
prison, contrairement au règle-
ment, Et, le plus grave, il a
droit de sortie !

“De la bière et
du steak 1”

En effet, une ou deux fois
par mois, accompagné par deux
détectives, il franchit le seuil
du 360 de la rue McGill. Aupa-

S.V.P, me foire parvenir, sans obligation

de ma part, vos enveloppes spécialement

conçues pour l'expédition de filme ainsi
que vos listes de prix,

Cecpueor a une valeur de 80¢

3 « 5°} des filma Redaction,
récuits

4 pans 8 PORES
Ord.

ravant, il a téléphoné A sa fem-
me, lui disant: “On arrive!
Ça nous prend de la bière et
du steak, débrouille-toi I"
Un quart d'heure plus tard,

le trio fait ripaille au 6725 de
la rue des Ecores, tout en plai-
santant. On se détend, on boit,
on fume, on discute. Deux heu-
res passent agréablement avant
le retour en cellule. Avant le
départ, Robert Brisebois a eu
le temps, sous les yeux des
policiers, de vider le sac de sa
femme et de s'emparer de
l'argent qui s’y trouvait.
Ce dernier méfait ne mérite-

rait pas d'être signalé si Mme
Gisèle Brisebois roulait sur

de BONE

$2.12 Ord.
PMS 12 FORBES PAMO 30 FOSS

$2088 Ord.
MOINS: MOINS: MOINS:

9 v.#. AJOUTER LA TAXE PROVINCIALE DE 6%
Coupon drrus per Oreet Fin Bervies, Montréal, Qué.

 

l'or. Et c’est loin d'être le cas.
Mme Brisebois est sur le Bien-
Etre social. Elle touche $13$
par mois pour elle ... et ses
trois enfants. Ce sont ses seuls
revenus. Le chèque en guestion-
arrive à la maison le dernier
vendredi du mois. Dans la se-
maine qui suit, comme par ha-
sard, Robert Brisebois prévient
de sa visite.

Témoin de la Couronne ou
pas, il est inadmissible qu'un
tel favoritisme existe. Cet
me est quand même un bandit,
jugé par la cour et condamné
à 5 ans de pénitencier. Com-
ment se fait-il qu’il ne soit pas
encure incarcéré en un tel lieu?

COUPON DUNE VALEUR DE sut
SUR DÉVELOPPEMENT ET aSementiDES FILMS KODACOLOR

uniquement sur
Siren (34° 34" ou

les prix vont pr

$4.50
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Il appert que l'Expesitien universelle ot inter.

nationale de Montréal va profiter à l'Ontarie

INFINIMENT PLUS qu'au Québec.

En vérité, l'Expo-67 va être pour l'Ontario la

plus formidable des mines d'or.

En vérité, “notre” Expo fournit au gouverne-

ment ontarien l'occasion de se livrer à la plus

grande partie de chasse commerciale et indus

trielle de toute l'histoire du Canada : Toronto se

rue vers d'authentiques trésors — ceux de quel-

que 20,000 hommes richissimes, de quelque

20,000 titans qui sont parmi les plus riches du

monde.
En vérité, l'Ontarie prend toutes les disposi-

tions nécessaires pour faire de “notre” Expo

AVANT TOUT ET PAR-DESSUS TOUT SON

AFFAIRE.
M. Stanley John Rendall, ministre du Dévelop-

pement économique de l‘Ontario, écrit lui-même,

par le temps qui court, à quelque 100,000 hom-

mes d'affaires éminents des quatre coins du

globe, Il les invite à visiter “notre” Expo et aussi

à profiter de leur voyage à Montréal pour pous-

ser un pointe jusqu'en Ontario, où, leur dit-il,

ils auront la chance de leur vie, où, leur dit-il,

ils trouveront tout ce dont ils ont besoin pour

accroître comme jamais leurs fortunes, où, pré-

cise-t-il, ils découvriront notamment :

® 1) un dynamisme incroyable;

® 2) des installations de toutes sortes qui

sont au nombre des plus modernes du monde;

© 3) les moyens de créer et d'exploiter,

aux portes du marché le plus précieux du monde

— le marché de 200,000,000 d'Américains — des

usines et des sociétés commerciales formideble-

ment lucratives.

M. Randall signe 100,000 lettres. Il compte

qu'environ 20,000 des - .

missives rapporteront à à
l'Ontario de gros divi-
dendes.Il estime qu'en-
viron 20,000 des 100,-

000 millionnaires aux-
quels il écrit se ren-
dront en Ontario cette
année. Ces géants du -
commerce et de l'indus-
trie voyageront en On-

tario aux frais du gou-

vernement

=

ontarien,

qui réglera leurs notes 3
d'hôtel et paiera leurs
repas gastronomiques :

ainsi que tous leurs di-
vertissements (à Vex.

ception peut-être de STANLEY JOHN

quelques pépées spé- RANDALL
ciales .. .) 100,000 lettres aulvent

Et nous, que feisons- =
nous ? dos millions de $

Nous ne nous croisons pes les bras. Reste

que nous sommes bougrement en retard sur

l'Onterio dans la chasse aux millions, dans la

chasse aux investissements qui procurent des

emplois rémunérateurs. Dans quelques jours, les

100,000 lettres de Randall seront toutes parties.

Nous, nous n'avons pas encore commencé à

écrire. Nous y tongeons seulement...

ll est vrai que le recherche industrielle n'est

pes organisée chez nous comme elle l'est en

. Ontario.
Jo MBEEeHe SnEASA we EATERS Ber SU 0 Va:

avant

  

 

par Roger Nadeau

“Notre” Expo va enrichir
outl'Ontario

 

L'Owtario a sa Cité de la Recherche industrielle. Située à Sheridan Park, près de Hamilton, elle a été

érigée au coût de 3100,000,000 et comprend une dizaine de vastes immeubles où travaillent 1,350 scien-

tifiques. Le complexe de recherches de Sheridan Park s'étend sur 350 acres. Il est pourvu de teus

les services publics et le gouvernement ontarien a offert les terrains à l'industrie quasiment peur

une chansen. On voit ici une maquette de la Cité de la recherche : (1) British American. (2) Dunlop.

(3) Conselidated Mining & Smelting. (4) Mallery

Nickel. (7) Ontarie Research Foundation. (8) Abit
Battery. (5) Warner-Lambert.

ibi, (9) Les deux immeubles de l'Energie Atomique
(4) International

du Canada. Dans teus of chacun de ces immeubles, on ne fait que de la recherche — mais c'est une

recherche combien payante peur

Mais, à qui la fauie ?

il est vrai que l'Ontario à une situation géo-

graphique plus intéressante que la nôtre. Aux

portes mêmes des Etats-Unis, se trouvent des

usines ontariennes qui fabriquent de tout, depuis

les simples cure-dents jusqu'aux tracleurs, depuis

les clous jusqu'au cobalt-60 et depuis les épingles

à cheveux jusqu'aux appareils haute-fidélité.

Reste que notre situation géographique est loin

d'être cotasirophique, que nous pourrions l'amé-

liorer par de nouvelles autoroutes en direction

des £.-U. et que ces nouvelles autoroutes nous

seraient disblement bénéfiques si nous faisions

un peu de décentralisation industrielle. Reste

aussi que nous avons en abondance certaines

richesses naturelles qui font plutôt défaut en

Ontario.

Le 5.0.5. historique de

Daniel Johnson
Nous se très en retard su regard de

l'Ontario, mais il serait malséant de dire que

nous nous tournons les pouces. Tenez! MM.

Daniel Johnson et Paul Dozois ont abattu cette

semaine de la grosse besogne. lis ont couru les

capitaux comme jamais jusqu'ici ne l'avaient fait

des hommes politiques québécois. Et il y s Heu

de croire que leurs expéditions de chasse sux

investissements anglo-canadiens ot américains

auront pour résultats avant longtemps l'établisse-

ment au Québec de nouvelles usines, l'agrandis-

sement de certaines des manufactures actuelles

et conséquemment la créstion de quantité d'em-

plois. Noire Premier ministre et notre ministre

des Finances ont reçu à diner à Toronte et à

New York plusieurs centaines d'hommes d'affai-

res, M. Johnson leur a dit qu'il fera tout en son

pouveir pour que le Québec demeure dans la

Confédération; que le Québec compte sur eux;

que le Québec a besoin d'eux; que le Québec

à bassin de leur argent et que s'ils investissent

chez nous, çà va vraiment leur profiter.

Les capltalistes angle-conadions et américains

l'Ontarie !

avaient vraiment besoin d'être rassurés. Leur

inquiétude provenait notamment de certaines

déclarations qu'a déjà faites M. Daniel Johnson

sur notre avenir et sur l’état financier dont lui,

Johnson, il à hérité de Lesage en juin dernier...

M. Johnson n'a-t-il pas déjà parlé du séparatisme

en termes plutôt... électoraux que politiques ?

Et n'est-il pas vrai que le crédit du Québec n'a

cessé de se détériorer au cours des derniers

mois ?
Au fait, le Québec paie aujourd’hui plus cher

que l'Ontario pour emprunter. C'est évidemment

que les investisseurs en sont venus à avoir plus

confiance dans le gouvernement ontarien que

dens le gouvernement québécois. Îls en sont

venus à considérer que, pour eux, le risque étoit

plus grand de prêter au gouvernement québécois

que de prêter au gouvernement ontarien et ils

ont conséquemment décidé d'exiger du Québec

un intérêt plus élevé que celui qu'ils exigent de

FOntarie.
Cette semaine, à Toronto, pendant que Daniel

Johnson lançait un S.O.S. à des capitalistes, un
homme, à quelques portes de là, dans un autre
hôtel, parlait du séparatisme, et cet homme,

personne ne peut douter de sa foi dans le fédé-
ralisme canadien. Il s'agit de M. Jean Chrétien,

secrétaire parlementaire du ministre des Finan-

ces du Canada. Par la façon dont il a parlé du

séparatisme et d'autres choses,il s'est porté à la
rescousse de Daniel Johnson — et à notre res-

cousse itou, il a dit que si le Québec n'enregistre

pas rapidement des progrés spprécisbles dans
les domaines économique et social, les Québé-

cois diront peut-être oui au séperatisme — et il a
exhorté les investisseurs du Canada anglophone

à saisir les occasions d'investissements que pré-

sente le Québec.
Bravo | Chrétien.
Bravo | Johnson.
Mais, très cher Daniel, n'oubliez pas “netre”

Expo ! Be n'oubliez pas non plus nes enseignants !
Ils ne demandent teut de même pos la mer à
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Guerre en dentelles

La guerre en dentelles des pouvoirs publics
du Québec contre les séparatistes s'engage dans
un nouveau fournant.

Comme d'habitude, c'est la police qui, en

définitive, fera les frais de la farce.

La Sûreté provinciale a reçu l'ordre, en effet,

d'entreprendre une cause type contre ces gens
qui ont cru bon de corriger les plaques d'auto-
mobiles de 1967, lesquelles ressemblent davan-
tage à un manifeste, à un pamphlet, à un pre-
gramme politique qu'à de simples numéros d'en-
registrement.

En attendant que le tribunal rende son
verdict, on pérore sur l'illégalité e: la cocasserie
d'un geste bien normal et qui part d'un bon
naturel : celui de corriger les plaques.

Ce qui est fort bien. Car c'est le Gouverne-
. C'est lui qui, en 1963,

sur le conseil du ministre des Transports d'alors,
M. Gérard Cournoyer, avait obligé les automo-
bilistes du Québec à arborer le slogan le plus
ridicule jamais proposé dans le Bas-Canada, celui
de “la Belle Province”.

  

Or, le gouvernement du Québec, qui s'est

refusé à dépenser $1 pour saluer l'année du

Centenaire, a quand même permis d'affubler

2,000,000 d'automobiles de plaques d'enregis-

trement montrant que les numéros sont bien se-
condaires.

Séparatistes ou fédéralistes, les citoyens du

Québec n'ont sans doute pas le droit de modifier
les plaques.

Mais le Gouvernement, de son côté, avait-il

le droit d'abuser de ses pouvoirs en forçant tous
les citoyens à se transformer en propagandistes ?

L'erreur date de 1963 et elle est de fort
mauvais goût.

Ceux qui l'ont commise ont marché à fond
dans Faméricanisme bétifiant, celui de ls publi.

cité à outrance, où le clinquant règne en maître.

Ce n'est pas la Confération qui ressemble à
“100 ans d'injustice”, mais les plaques d'enre-
gistrement du Québec.

Maurice ROY

“Tickets please!”
Voici que Me Marc Brière, avocat de Ment-

réal, a décidé d'agir comme des milliers de

Canadiens auraient dû le faire avant lui.

Sauf que tout le monde n'a pas les moyens

de Me Brière. L'avocat n'aura guère d'efforts à

déployer pour pousser très loin une campagne

déjà fort bien amorcée contre les entêtés de

l'unilinguisme. Que Fon soit chef de train ou

chef de gare ou chef de n'importe quoi, on doit

être capable de prononcer trois mots en fran.

gais, quand on a élu domicile dans le Québec.

& cela, nonobstant le contenu de la Constitution

canadienne at de toute autre paperasse, y compris

les conventions collectives intervenues entre le

Canadien Pacifique et ses employés.

Ceux qui vivent au Québec et qui n'ont pas

encore été mis au courant que l'en parle ici fran-

gais s'exposent à recevoir quelque part des coups

de pied bien mérités.

 

M. R.
    

à vous la parole

Fêterons-nous

le Centenaire?
Monsieur le Directeur,

Considérant les faits suivants:
qu'au moment de l'adoption

de la Confédération en 1867, (l
se manifestait une grande oppo-
sition au Québec;
que le clergé catholique, évé-

ques en tête, rendit un service
signalé à la cause de l'Union
en appuyant de toute son in-
fluence (très forte auprès des

 

Canadiens français) l’œuvre
des Pères, ce qui fut décisif..:
que l'Acte d'Union fui créé

pour angliciser le pays au plus
vale:

qu'aujourd'hui 514,312 Cana-
diens d'origine française ne par-
lent plus le français, dont 68,338
au Québec même;
que les nôtres n'ont plus le

droit de travailler dans leur
langue;
que l'immigration ‘du domai-

ne fédéral) continue de jouer
contre nous; que la minorité
anglophone (ils soni 500,000 à
Montréal) détient les meilleurs
emplois, en contrôlant 90 p. 100
de toute l'économie québécoise:
que les Canadiens français ne

détiennent que :
a) 4 p. 100 des investisse-

ments miniers,
b» 2 p. 106 de nos forêts,
c+ 6 p. 100 des affaires, eic..
j'en conclus que la Fédération

des Sociétés Saini-Jean-Baptiste
a raison de proposer au peuple
québécois de boycotter les Fêtes
du Centenaire de la Confédéra-
tion canadienne.

P. LEVESQUE,
rue de l'Eglise,
Montréal.

Avez-vous
peur de
Maigrir avec
$75 par mois?
Monsieur le Directeur,

Je veur répondre à celte vieil-
le dame qui a peur de maigrir
avec une allocation de vieillesse
de $75 par mois. Moi, je suis
sepluagénaire el j'ai passé la
crise économique sur une fer.
me monlagneuse du nord du
comté de Papineau. Et nous
avons eu neuf enfants.

Avant de s'en aller travailler
à l'extérieur, mon mari fau-
chait son foin à la pelite faux
dès l'aurore. Mol, pendant la
journée, je râtelais. et, le soir,
nous enirions le join dans noire
grange de 80 pieds sur 40. Et, à
l'automne, # fallait sortir le
grain dehors pour le batire et
nous n'avions qu'un seul che.
vol,
Notre lerre, nous avons fim

par la vendre en trois parties
pour des chalets d'été. Nos pa-

renis à l'époque n'avaient pas

de pension, mais on se battait
quand même pour les garder.
Aujourd'hui, ils en ont une. En
plus, on a construit des foyers
pour les vieillards sans enfants.
Donc ça s’est beaucoup amé-

lioré et les gens critiquent quand
même. Ils ne sont jamais con.
tents.
Pour ma part, je loue le Trés

Haut pour lous les bienfaits
qu'il nous à accordés.

Mme O. MERCIER,
Lachute

Merci pour
vos timbres-
primes
Monsieur le Directeur,
Permettez-moi de vous remer-

cier sincèrement et publique-
meni de l'occasion que les Pu-
blications “Photo-Journal”", “Le
Petit Journal” et “Dernière
Heure’ m'ont fournie de parti-
ciper à voire concours “La Py-
ramide”.

J'ai gagné, comme vous le
savez d'ailleurs, un million de
timbres REGAL. Je fus, avan-
tagée au centuple à ma satis-
faction.
Je demeure donc pour tou-

jours très reconnaissanie et
j'encourage les lecteurs à se
procurer vos publications.

Elienne DANEAU,
8138, rue Foucher,
Montréal

On regrettera
beaucoup
M.J.-CHarvey
Monsieur le Directeur,

Sincères condoléances au per-
sonnel du Petit Journal à l'oc-
casion du récent décès de M.
Jean-Charles Harvey... Un
de mes bons amis, Canadien de
langue anglaise, M. W. Richard-
som, 51, rue Chestnut, St. Catha-
rines, un abonné du Pelit Jour-
nal depuis 2 ans, m'a demandé
d'exprimer à voire journal ses
plus vifs regrets.
Pour M. Richardson, M. Har-

vey élait comme un ami qui
venait le visiter chaque semai-
ne. Jl écrivait avec une telle
simplicité que même nos gens
de langue anglaise pouvaient
facilement comprendre ses artt-
cles. M. Harvey sera regrcilé
de tous ceux qué le lisaient ...

Sincérement,
Mme F. ARSENAULT,
14, rue Bessy,
St. Catharines, Onlario

Bravo, M.Roy!
Monsieur le Directeur,

“Une jolie bande d'indisciplt-
nés. M. Maurice Roy ne pou-
vait trouver mieux pour son
titre d'éditorial (numéro du ler
janvier). Je suis un ancien ins-
tituieur (retraité prématuré-
ment à couse de la maladie) ei
on trouvera peul-être que je
ne pense pas beaucoup de bien
de ma profession. Mais la vé.
rité est la vérité: les ensei-
gnanis vont trop loin et don-
nent le mauvais ezemple our
élèves. Leurs dirigeants se sont
engagés sur le chemin de la
revanche, En plus, je connais

   

bien les agissements du prési-
dent de l'Alliance. C'est un ar-
riviste, un opporlunisie. Je ne
veux pas dénigrer l'instituteur
qu'est M. Nault, mais l'homme
public qu'il est...

Remarquez, M. Roy, qu'il
n'est pas, de plus, capitaine à
demeure sur son navire, si Ce
dernier venait à sombrer. Vous
saurez me le dire...
A titre d'instituleur, j'appuie

à fond les déclarations du pré-
sident de la CECM, M. Jarry.
M. Roy, j'espère que vous ne
vous aentirez pas seul, car
beaucoup de gens pensent com-
me vous el vous appuient . . .

P.-E. TRUDEL

1648, rue Beaurivage,

Montréal 5.

Les deux
droits
du Canadien
francais
Monsieur le Directeur,

Je ne suis pas d'accord avec
ce que défend M. Wagner dans
son article intitulé : “C’est quoi,
la justice?" Les droits de l'hom-
me ne doivent jamais se réali
ser au détriment du bien com-
mun ? C'est faux. C'était la
mentalité de saint Paul avant
sa conversion. M. Wagner nous
demande de nous donner la
main pour revendiquer. Se sou-
vient-il encore du “jour de la
matraque” ? M. Wagner se con-

tredit
Pour lui et les autres de son

genre, les Canadiens français
n'ont que deux droits : celui du
moulon devant l'Anglo-Saron et
le clergé catholique, et celui de
se quereller entre eux pour des
riens.

Cyprien PROULX,
Hearst, Ontario,

Vive Franco!
Monsieur le Direclewr,
I est trèa regrettable que,

dans un journal comme le
vôtre, il eriste une action socia-
liste. (a se voit. Ça saute our
peur. La propagande dirigée
contre Franco est voulue, pré-
vue. On sent la présence de la
franc-maçonnerie el du com-
munisme...

Les francs-maçons n'onf ja-
mais digéré la défaite cuisante
des armées gouvernementales;
mais plutôt que d'abaitre une

Espagne à laquelle Franco G
donné une vraie paix el une
économie florissante, parlez
nous donc des tortures que les
communistes ont fait endurer
aux catholiques el en même
temps des tortures que la Pas

sionaria G foit endurer aux
autres.

Mme L. LEMIEUX,
Longueuil.   
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Le Concours Pyramide a distribué

Le Concours Pyramide a débu-
# il y a treize semaines avec un
enjeu de un million sept cent
seixante-quinze mille tim! 1
mes et conts gagnants.

puis, es enjeux et fe nombre des
gagnants ent augmenté régulié-
rement celen le nombre de ceu-

s s of lo nembre de tim-

vais de nesparticipants. Cones nes ,
housse a atteint un plateau au
temps des Fêtes, où Is participe-
flen àtous les cenceurs diminue.

la reprise de la nouvelle
année, le nembre des gagnants

comme la quantité de Nm-
offerts continuerent d'avg-

. Après ftreize semaines,
fa Pyramide a fait plus de sept
mille heureux poses et leur à
distribué plus $25,000 on mar-
el se. Si vous n'avez pas déjà
tenté votre chance à la Pyremi-
de, faites-le sans tarder: cette
semaine, il y a $4000 on mar-
chandise à gagnerl
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3 coupons seul
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Foster O., 129, lire av. Groad’Mire
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2 coupons seuls
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2,500 TIMBRES
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Guimet €, 7117 Barri, Montréal
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Perrecutt R de la Fabriese, St-V.-P.

Périard M. 4543 ChrColomb, Meatrées
Pairier M, 0575 Oreist, Meatréel
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MontréalSabine N., 9790 Hamel,
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Gomsré 6, 65 WN
Germain P.. 150, bout. $t-Elader, Laval
Glannett] Q., 5781 Chris.-olomd, MN
Girard R, ONE Mauriac, Si-Lésnard
Grandchames |. 846 St-Monard, I,
Grancer L.…. 251, 166 av., 5.8. de G. ‘Mère |G
Gronen M.

Ethier 0. 23M Chambly, MO
Feclesy KH. 2234 Baldwin, MH 5
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$25,981
en marchandise à 7,261 gagnants à date!
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3 coupons seuls
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Mermandia 3257 Syrem, MH
Oueliet J, 211 Jacouer-Cartior, Dennacons
Ouelletie L., 2, 6e av. He Perret, Qué.
Panneten A, M4 31-Deminieve. Mil 10

s5 w. ly, MH 12

  

  
4, clé Richmond, .

400, ter Boulevard, Pinceurs
Léveseue, Lavol  

    

 

nn, Brews,
141 31-Oeorves, Windsor

Trudeau L., 5162 Chabot, MH 34
Torcotte M., C.P. 23. SI-Cuthbert, Berihier
Turcette M., M3 Salaberry, Valleyfietd
Vermette L., 4512 Gormier, MI 3

 

500 TIMBRES
1 cou; + 25 timbres

Abel J, 66 St-irénée, Can-00-in-Maddel.
Ailaire A., 8 Cartier, Pig Claire, Qué

Arsonesy E., #4} Ozberne, Verdon, Qué.
Avbé A. Mont S-Grésoire, RO. Lereav
Audel F, 4571 6e Lorimier, Montréal
Audel M. 1775, boul. Henrh-Beurasts, Q.
Bortne 3. 726 Woile, V. Jacques-Cartier
Beoudein C.… M30 Linion, Cése-des-Nei

Boaudery D.. 13 Marie-Elisabeth, 31-J

Sesvsarisnt G. 638 N.Dame, Jeilerie
Beauvais M, 6378 de Lonaudière, SAN
Rélair G., 1301 de Gaulle, Latièche, Qué.
Bélend M. 1293 Cartier, Si-Lovrent

4134, Je av, Rosemont

   Benoit W., Mi
Serseron L.. 1617 Valois, Montréal
Sernaré D, 2179 Lovrier E., Montréal
Bibesv A, 29 Mamese,
Biboau A. 156 Tétreaw,
Bissonnette C, 9607, dûe av. -des-Pr.

Biache J., 1463, Se av. Pte-ou-Tremetes
Bisachette À. 7355, av. Germain, Chori.
Blanchette G., 14 Ste-Catherine, Lasrairie
Uelsvert 3, 453 HMériet, Drummondville

 

Jobin "2,
Joticosur M.. 1314 Demenville, Mit
Joby Fe $t-Gabriel-de-Sranden, Berthier

. La
Laroche JM. 404 Menicaim, S.J. de Ser.

Lartique R.,. 14 Bellevue, Ste-Ress, Laval

Lavele J.. 3190 Delabruere, St-My:

Laveis L., 3104 Germain. Fabrevitie. Qué.
Lavette E., 17 Marchand, Mi.
Lebel Y., 223 Geant App. 3, Lensuevil

s. st-Hubert, MH.
Lachete.

    

  

    

    

 

   

  

  

  

Latour A. 299 bavi. Desuire St-Laurent
racinthe

Lavoie J., 1040 Ste-Catherina E., MH. 24

  

Conrsd ee
Corriveou A. 2750 Mecter, MH 5
Coursel J. Ste-Sophie, cté Terrebonne

 

M., $160 N.-D.-de-Grêce, sn
Dauehinais 7. 12230 Ranger, Mil 9

Fleury, Mit
526 Ste-Anphie, 7..Rivibres
. 6381 D'Ibervile, MI

323 Laksis, Laval
S12, Me av. P.-aux-Trembles

7 Garnier, Haute-Rive
dos Ormes,

  Ferraris
Fleury PF.

 

 

Victoria, rem.
3687 Chemin $i-Rech, Tracy
719 Drolet, MH 10

» 287, rue $1-Jacaves, Napier.

  

1049 St-Réai, Bordeoux, MIT
de L‘Enée, Ouirement

Martel C.… € 28, S/-Eucène, cié Rober.
Marcotte D., ¥30 Si-Croix, St-Laurent 9

J .Geerses de Windsor, Rich.
-Trembles

 

  

  

 

Roy R.… 2602 Duquesne,
St-Pierre R., 69 Meunier, Laval    
 

Lacemete A. 2006
L'Ecuver P., 2308 De la Concorde,

. Lévesque, Ville Lav
re, MH 3

 

  

  Ménard L., 54
Mirinesy A.

saerin L., 1763 D'Assise, Québec 3
2050 Etienne Brule mn 12

  

Pose +
Paçineau L.

. 232¢ Workman, MN
ate-Marie Varennes, Qué

sen, Laval-des-Rapides

 

  

 

  
  
   

  
  

  

  

  +. WA, rue Albert, Sorel
5125 Perras, Montréal-Nord

… 1256 Lotentaine, Meniréal 24
$1-Pry-Xavier,

 

tri  

  
   

T.-Riv.
x

  

  

350 TIMBRES
2 coupons seuls

$ sie-Ancète, T.-Rivlères
29 Manseau, Sorel

st-Jean-Bas.. Chiceutimb
Germain, S1-Lave.

  
  

      

   

  

  

   
2 Desmartesux,
1629 FrancheviNe, Ait
64, rue Eutise, Ste-PhèL

531, the av. Pleawn-Tr.
a ir, st-sérôme

    

  
  

  

 

     

 

  

Erier
Fournier S.,
Gasné €, 162 Talbot, Rimou! 3
Gagan D.. 3424 Chamberland, 7.Rividres
Gelly PF, 431 Parthenals, MI 34
Gimpras J, 44 St-Jacques.
Girard Fa. 2010

  

 

Champoune M, 3155 Loman,
Cavor B.. 760 bout. Cartier, Hawk
Chorbenneau A. Ste-Juile, Cté Verchires

. RW Stic, Laval
se s1-Chories vd, Granby

Montréal

 

     

  

Claveay
Cloutier
Colin P.

   

    

H
i

H
U
H il

re ï

  
   

Boucher À, 26 Pinsennault, St-Jean
Bevcher 431 St-Deminiqve, Montréal
Boulay @., 2988 Un. Broehtine, 21-Hub- order

9. rve Mébert, Mm. ar me -L don.
Remillard F., 1023 J.-Hertel, Montréal

MS? $1-Denis,
1264 Beswbien E., Menrtdel
roe Bursse, Con-de-la-Mad.

Robinson M, 1764 Le Coren, Mestréal
Reuleaw M., 139, av. Delon, Ste-Pov

Rey A. 5772 Ge Repeniiony, Mentréal :

Rey J. 1774, Principsie, St-Asselt
noué L. or Bleomtield, Mentréel

” . ce
491 St-Denis, Montréal
. rue Poré Victeriavitie

Verdun

     

    

   

    
 

  
mou Tremblay M.. 3000 Ups

   
 

Louauts G.… 1199 Ces Patristes, §.-R., Lav.
Lemieux 3, 65, tie av, Drummondville

Ste-Cathering, MA

 

5 ann Me

2833 Ch.
“»

  
 

797 Pigeon, Mi-Merd
Robitaille ?.. 49 Verdi, L.-des-Rap., Laval
Rochon Greenvitte, D'Argenteutt
Souvé ™ Ch vi
Séouin 7301, 2e av, Vite $t-Michel
semuin 109 Lodue, Huit. Qué.

Toitier M.-1., 49 Boucher, Jolene
Tremblay Jos. 1310, bout Meuviel, Qué. €

er Lachine, Mit
Tossior M. 639 Robert, Lachote, Qué.
Trotter @., Téva Gilera, MH

Lac _Shdosnvi bd
141 Piden,

 

 

aitenceurt
Vermette 0.
 

200 TIMBRES
1 coupon soul

 



    
Beavery
Beaudry
Bétisie
Beresrd
Bérové ©, 6667, 12¢ av, V. St-Michel
Bérubé Le, 2045 Rouserment, von. 4, MN

, S134 St-André, asp. 7, MH
JoHre, Mentrésti

r
e
t | ;

… 167 Des Carrières, $
., 421 Paaet, iNcolel,
O31 Levis.Hebert,

A. VOIS Ranceurt, Montréal 12
« TR2 av. 6e Lac, Velleytieid

4e av. $1-Michel
Pred Meontmagny

 

i ean
  
  

i

 

  

 

a
n
a
n
n

 

habel, Montréal
. ton E., SIM.

Charven P., 34 St-Luc, des-Raviées
Choiette A, SIC St-Martin, Montréal
Cicet R. 0625 Droiel, Montréal 16

Det orineut. JCartier

  

[i

 

elonds
L. 3270 av. Ellendale, MN
M, 5150 Menri-Beurasss Æ,

S$. 10955, rue Macotte, AMI-N.
A. 1698 Dutritac, St-Laurent

6 G., 17% Le Raver, Viment, L.

i]i   

    p
m

de Teck, Montréal §
R. 0551 PI. Belle, V. d'Auies

.. Com St-lenace Sta… Menimagnr
7855 Orel), Montréal 16

€. 4814 View, Montréal
., 18 St-Alexandre, Longueuil
., 1424 Chomberiand, T-Rivières

._ 40% Vaieis, Montréel
R., 1647, rue Lacordaire, MH
+ 419 Ariens, Arvids, Qué
.… 1270 St-André, ace. 5, MM

Un
C
i

|.

fi
fi

Î
2 2 a tH : i

Y.. 1684 Amherst, Mentréel 3
Maisonneuve, T-Riv. O.i

5
:

5: Î i È

, 4673 St-Hubert, MH M
Bordeaux, Montréal

+3 Kennedy M, Shertreoke
A. 1726 Wurtele, Moniréal

Lret Vaicourt, Sie-Fer, Qué.
#29 Dututh Montréal 34

wi i

i
E
p
,

 

Hi    

i A i? Rou: , Mentréal
Lenele Y., S040, ree Garnier, Mentrésl
Labrie E, 11 Renaud, Dolbeav, Qué.
Lenrie L, 745 Commerciale, SiDavid
achence A. M32 De Quilon, Montréel

R.. 114 Dupuis, Masceuche
Lacombe a. Ontaric E., Montréal 19

r

  
Loreche L.. 4640 Beaulieu, Montréel 26
Laroche RR, 92A St-Alphonse. C.-Mad.

 

L., 11 av. $1-Grésoire, Montmer.
11 St-Jean, Rimeuski, Qué.

 

     

  

   

msi
10747 London, Mtl-Nord

6970 de Nermanvile, MH

Nocoanae F. 2055 de Maricourt, MII 3
Maud 5, M5 Gervais. Trois Rivitres
Pagces M. 10400, rug Tensvay, MN 12
id A, 1171 Dorion, Mtl

arent C. 1604 St-Just, MH $

1055, av Grande-Liune, Ste.
RMI Osgensis, MH 3

Rochefort $,44 Netre.Dame, $1 Jean
Rechette J, 405 Berd-de-l'Eau, S.-Auqust.
Rodier A. 2713 Pieicher, MAN
Rolland 4, Sabreveis, clé Iberville. Qué.
Rev M. 1671 Cartier. Latieche, Qué.
Rov, 1458 Chamwisin. Mit
Sobouria Y., 21. res Cyr. Si-Jonvier
St-André M, R.R 1, Mascouche, Qué
Stistieirs HW. S101. boul. Gouin. M.Nerd
SMarie J. 1069 Fulum. MH 3

. 34 Guatin. Votertield, Qué.
L, 17. rue 31.Timetnd, Chicoutimi
691 Bewrdeanibre, MAIL M

Séquin O, 6471 des Erables, ME MS
Simoneau DO. WM Jodsin, CP. ML Vores.
Smith MA, 6120 Duouts, MA 26
Therrien T. 4S Garnier, Mtt
Tulbeutet 1. $re-Geneviève, Vercaères
Trosssw T. 690 Kérevack, $.-Hyacinthe
Trude T, 195 Jebinvine, P.View, Lave!
Trombier P.… 6500 Aleuts-Contoni, MN 5

 

 

L
e

Leman, Shawinigan |
Cassista av., Rotement, MH
nortennecu

ONCOURS PYRAMID

2,100,000
timbres-primes à

gagner cette semaine
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ler PRIX: 1,000,000 TIMBRES

C’est facile! facile! facile!
Envoyez un, deux ou frols coupons que vous trouverez chaque semaine dons le
Petit Journal, Photo-Journal, Dernière Heure. Joignez-y sl vous voulez 25, 50 où
.75 timbres-primes (voir le tableau ci-dessous} et doublez, triplez ou quadruplez
vos chances,
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Les miliciens de La Sarre mentent la garde |

Pour fêter son 250e anniversaire de fondation

L'Assomption à
ASrE   

 Le moire Perroautt of la mairesse, en costume d'époque.

Quelques notables devant le bureau d'enregistrement du comté.
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Une proclamation par Me Christian Roy.

14 LA

 

Sur le perron de l'église, beaucoup d’animation après la messe.

l'heure de 1717
Me Christian Roy, protonotaire a

Joliette € citoyen de l'Assomplion, a
écrit un livre pour marquer le 250e

anniversaire de fondation de celte mu-

nicipalité, dans fe comté du méme nom.

 

Mais c'est toute $a population qui se

charge maintenant de ranimer le passé.

C'est elle qui fournira lea illustrations
visuelles qu'en ne trouve pas dans le

livre de Me Roy. Et la mascarade durera

toute l'année.

  

 

Elle a commemé dimanche dernier.

Lee descendants des miliciens du régi-

ment de fa Sarre. nombreux à l'As-

somplion. onl retrouvé l'uniforme de

leurs pares. Les notables ont dépoussiéré

leurs hauts-de-forme et ils ont sorti

leurs redingoies du sièvle dernier, Les

femmes se pâment sur de pelits falbalan

ornant boléros «1 justaucurpe Ici, Ja

mini-jupe n'est pas à la made.
En cette année du centenaire de Ja

Confédération, des fêtes, des inaugura-
tions, des banquets, des bals. des expo-
sitions souligneront les deux siècles et
demi du village.

Pour montrer que ja population ne
garde pas rancoeur au reste du Canada,
depuis les événements de 1760. le maire
du village. M. Jean Perreault. annonce
que l'Assomption sa se jumeler avec le
village de Suint-Paul. au Manitoba.

 “Photos Clement Bevlonger

Dans le groupe, deu enfonts qui verrent peut-être le feurnant d'un autre siècle.



 

Une entente entre
cabaretiers fait
de Sherbrooke une
ville tres...

par Maurice Roy

Qui a dit que Sherbrooke
est une ville terne ?

C'est si vrai! Du moins
dans le domaine des specta-
cles dans les cabarets et clubs
de nuit.

Parce que les spectacles,
dans ces endroits de perdition.
n'existent pas à Sherbrooke.

ll y a une douzaine d’au-
nées. au début de l'ère d'aus-
térité. l'archevêché avait dit
son mot contre celte pratique

vilaine de divertir les gens en

Le maire ARMAND NADEAU
“00 s'amuse quand même”

même temps que de leur per-
metire de boire. Mais la <itua-

 

Encore pire...
Le jeune Soie entre à la

 

maison les vêtements en
lambeaux. Sa mère lève les
bras au ciel :
—Tu l'es encore batlu.

hel
— Oui .
— Avec ‘qui ?
— Avec men cepain Jérd.

me,
= Fh bien, il ¢ mend

ne pain ord
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tion. aujourd'hui. se présente
bien autrement.
Si les spectacles sont introu-

vables à Sherbrooke. ça dépend
plutôt des propriétaires d'éta-
blissements, qui n'en présentent
pas afin d'observer une entente '
tacite entre gens du milieu. |
Un enquête rapide a révélé

que l'hôtel de ville, pour une
fois, n'est pas à blâmer. Le re-
glement 828 et le réglement
156 le modifiant n'interdisent
nullement la présentation de
specacies dans les débits de
boissons alcooliques.
Cependant. les règlements

forcent les propriétaires d'éta-
blissements à choisir entre la
danse et les spectacles. Les
deux, à Sherbrooke, aux yeux
de la loi, sont incompatibles,
depuis l'adoption du réglement
828, en 1954.
Le paragraphe (e) de l'arti-

cle 4 stipule : “La danse est
interdite dans tous les cafés,
auberges et restaurants, le

est également interdite dans
tout endroit où l’on donne des
spectacles ou des représenta-
tions quelconques.‘
Le Maire, Me Armand Na-

deau, est un homme sensé. il
admet que le règlement muni-
cipal mériterait d'être remis à
l'étude... “si seulement les
intéressés nous faisaient part
que tel est leur désir”.
Mais par suite de la consigne

entre cabaretiers, la pression à
l'hôtel de ville ne peut pas venir
d'eux. Elle viendrait plutôt de
lu population, ou des milliers de
touristes qui s'arrêtent à Sher-
brooke pour passer la nuit, et
qui tuent le temps comme ils
peuvent pendant leur séjour
dans la cinquième ville du
Québec.
Le maire fait remarquer que

si les propriétaires de débits de
boisson ne sont guère pressés
de faice modifier le règlement.
d'autres citoyens s'adressent à
l'hôtel de ville, par exemple
pour être autorisés à ouvrir des
boîtes à chansons. Ainsi, ‘Le
Bélier’ ouvrira ses portes dans
quelques jours, les organisa-
teurs ayant obtenu du conseil
municipal tous les permis né-

cessaires.
“Il vy a quelques années, dit

le maire, les cabaretiers de
Sherbrooke se faisaient une
concurrence eutrancière. C'é-
tait l'établissement qui payait
le plus cher qui ebtenait le
meilleur spectacle. Comme
personne dans ce métier n’était
disposé à continuer la lutte
juste peur enterrer les autres,
les hôteliers on sent venus à
établir une consigne : plus de
spectacles.
— Ne trouvez-vous pas, M. le

Maire, que dans la périphérie
de Sherbrooke on présente des
spectacles dont la valeur artis-
tique laisse à désirer ?
— Je crois que c'est le cas

de toutes les grandes agglemé-
rations urbaines. Seulement,
neus n'avens pas juridiction en
dehors de la ville... Dans la
ville, je dois dire qu'une partie

  

dry”

Le maire ajoute : “On trouve
que c'est “dey” à Sherbrooke.

Mais j'aime mieux ça que si

on disait que Sherbreoke est

une ville ouverte.”  

 

Lune de miel moscovite
C'est à Mescou que JULIETTE GRECO of MICHEL PICCOLI
sont partis continuer leur lune de miel qui avait débuté dans

France. Les deux teurtersaux n’ent pas eu pour
le froid russe, mais attention aux rhumes |

te midi de |
de bri

  

La fechniaque nouveau stylew.

n STEREO \|=

Les ensembles Stéréos
DUAL-NORESCO réunissent la technique

§
al

VE ve”

   
européenne des plus grands manufacturiers en électro-acoustique
avec une ébénisterie scandinave moderne d'une conception révolutionnaire.

En effet, un agencement minutieux et équilibré des éléments composants
restitue à la reproduction stéréophonique soit sur disques, bande magnétique
ou FM Multiplex son véritable sens. Ces ensembl rivalisent avec des
meubles consoles allant jusqu'à $1,000. Pourtant un ensemble complet peut
être vôtre, à partir de $470 (Beomaster 900, SR | et DUAL 1010 avec
socle de luxe).

 

 
 

OVAL 109 3K. le nom le plus
prestigieus dans les fourne
disques, occupe la première

au monde, selon les der
rapports afficiels d'une

grande revue spécialivée dans
les tests de produits touchant
je consommateur,

Avec et couvercle :
cdnt

 

BEOMASTER 1000, les plus
grands 1pécisiistes de ls tech.
notogie des transistors qui se
sont mérité le GRAND PRIX
mondial du concours de per.
formance style de Hanovre.

24" n 20" 2 10"

1SOPHON K$ BY), les heut parleurs d'une

conception révalutionnaire (compression
acoustique) PETITS parce qu'ils occupent
l'espace de quelques livres ot GRANDS
parce qu'ils donnent la perlurmance de
caisses de résonance de pluneurs fois cet
te dimension Duponinle modèle SR 2,

10" = 640" à PMU

 

 
Aussi disponibles, pour faciliter l’installation dans votre foyer,

systèmes de tablettes à portir de $79.50
 

DISPONIBLE CHEZ VOTRE SPECIALISTE Nous avons wn très grand choix de

produite BEOMASTER © DUAL + ISOPHON

TERMES

Si DESIRE

2550 est, rue BEAUBIEN
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NORESCO

ein evi TH 728-3873
VENTE at SERVICE per tout le Conede
Duei-fMarenca, 10764 Edger, Mi M, PO

assez bien servie, dans le de-
maine artistique, oor to 2%
grammes qui sont présentés à
l'université.”

Mais si tu‘man. als situ— Oui, m
voyais Jérbme . ..
re va dre obligée d'acheter
un nouvesu pelil garces .

I

de la population, av meins, est
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Avez-vous l‘intention

de sous-louer une chambre

aux vésiteurs de l’Expo 67?

SI OUI: Roland Gagné vous vendra
des matelas, lits et bireaux

à bas prix spéciaux

ET LES RACHÈTERA APRÈS
L'EXPO!

    
    

     

 

    

   

“continental
Carnaval

Ensemble complet := 4

Voyez notre vaste »
choix en magasin 1

   

    

  
  

Matelas

      
    

   

    

 

  
  

   

Kiropedic SN
tue forme, fabriqué i 2e 50
spécial t pour personnes

snEes $05 Commode Bureau double
Ros prix apéclol Reload Gogné Medèle 2408, modèle 2408.

ep neeh.35” 559
Prin Relond Gagné Prin Roland Gagné

Dernière chance L'homme qui achète argent comptant el v eufs à crédit si désiré  

   
   

   

de gagner

UN VOYAGE EN ALLEMAGNE
par les lignes ROLAND GAGNE

) LAURIER ET PAPINEAU SRTEL. 527-4331  



61

Vous vous mariez €elle année?

   

  
   

 

Roland Gagné vous propose

un magnifique ensemble pour

meubler 3 pièces de votre foyer

Les futurs mariés feraient bien d'imiter les plus vieux “ménages”,
car ce sont les gens d'expérience qui prennent habituellement

avantage de ces offres d'ensembles... à des prix que seul
Roland Gagné peut offrir.
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   pour sealoment $995

vous oblenez tout ceci:

Mobilier de chambre

4 morceaux
Comprenant 1 lit, un bureau
triple avec miroir, 1 commode el une
table de nuit.

Inclus:
@ 2 lampes de bureau

Mobilier de salon

2 morceaux
Un long divan et
un fauteuil confortable, avec coussins
en caoutchouc-mousse et bras en
véritable noyer. Attrayant tissu de
bonne qualité.

Inclus:
© | table à calé, fini noyer
© 1 fable de bout, fini noyer
© 1 lampe de boul
© 1 lampe de table
© Âltrayent cendrier

(mon illustré)

Yea cS mo am ERttNS eS

| Aussi inclus:
# Cuisinière el réfrigérateur
+ Admiral

"20NE

Mobilier de cuisine

5 morceaux
Comprenant une superbe table et
4 chaises pivotantes avec tissu impri-
mé fini en jersey.

Inclus:
© Cuisinière Admiral
© Réfrigérateur Admiral ;

Tous les articles
tels qu'illustrés   

. l’homme qui achèt i bl t it si
Dernière chance mme qui e vos vieux meubles argent comptant et vous en vend des neufs à crédit si désiré

de gagner

pes) ROLAND GAGNEmms @ LAURIER ET PAPINEAU S¢TEL. 527-4331  
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DUPIRRE Siren

ÇA VA MAL EN CHINE EST-CE QUE VOUS
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Mêmepour le crime le plus infâme  

        

CHAUVE
Si vous parsissez

PLUS VIEUX

que votre ôge
    

 

   

 

  
  

 

    

    

 

   
  

   

NOUS VOUS

RAJEUNIRONS DE

10 ANS

Mardi soir, le 10 janvier 1967, avait lieu le tirage du Gros lot des marchands de la Pro-

menade Fleury. On aperçoit sur cette photo de gauche à droite, M. Rénato Testa président

| de la Promenade, Mlle A. Charron, gagnante du ler prix du Gros Lot, qui recoit, des

mains de M. Jacques Joncas, le certificat d'achat d'une valeur de $1,300, échangeable

| contre un magnifique manteau de Castor Royal fait sur mesure — épilé à la main, gra-

! cieuseté du Studio de Fourrures Jacques Joncas, M. Guy Desautels, représentant publi-

citaire au Petit Journal, et M. Marcel Lefebvre, cs. Ce tirage à eu lieu chez Gareau Motor

Sales Inc. — Le Gros Lot dépasseit $3,500. Plusieurs autres prix ont été distribués à

cette © casion.

[mmm ANNONCE ————————-=--—-—-—=—=—==—=—--
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La police n'a pas le droit

d'obtenir des aveux par la force
par Jacques Maher

1.affaire Sicolte a amené le
public à se demander si la po-

| Vice avait le droit d'oldenir
des aveux par la lore. La ré-

| ponse est viaire: c'est non,

5 | méme s'il s'agis d'obtenir des
aveux du criminel le plus infé-

* me. Fu fuit. légalement par-

lant. il est inutile pour un po-

licier d'obtenir un aveu par

la force. car la confession ain-

si provaquée est nulle devant

un tribunal,
Cela est tellement évident que

le juge Irénée Lagarde. duns

son Neuveau Code criminel ae-
neté, ne parle même pas de la
violence physique en énumérant

les raisons qui peuvent invali-

der une confession obtenue ail-

leurs que devant un liibunal,

c'est-à-dire avant la comyaru-
tion d'un accusé.
La confession faite pur un pré-

venu devant une personne en
autorité. normalement un poli-
cier, esl admise en preuve de-
vant un tribunal. La confession,

éerit le juge Lagarde. c'est...
“la déclaration volontaire d'une
personne par layuelle- a) ete
relate une infraction qu'elle re-

connaît avoir commite — ou
b} elle relate une infraction à
laquelle elle admet sa partici-

pation plus ov moins pronencée

| = eu c) elle relate quelque fait
qui — directement, indirecte-
ment ou par induction — ja re-
Ve à la perpétration d'une in-

| traction".
Mais il y a une condition es-

' sentielle pour gue la confession
soil admise comme preuve. Ci-
tons encore le juge liénée La-
garde: “Peur que la confession
entra-judiciaire du prévenu, fai-
se à une personne en autorité,
soit admissible en preuve, il
faut que l'accusé l'ait faite ve-
lentairement et librement.”
Que veul dire l'expression

“volontairement et librement"?
Elle signifie une déclaration
faile par “une personne dent

: l'esprit et la volonté étaient vé-
ritablement exempts de feute

Voici des exemples de
menaces et de

messes
Le magistrot donne enfia

Quelques exemples de promes-
ses Ou de menaces qui ont déjà
annulé des confessions: ‘“1) Me-
ner un interrogatoire d'un ten
menaçant. 2) Une promesse

fout on sen pouveir pour
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Un porte-parole de la Commission de Transport:

“On aurait dû augmenter bien avant

mais il y avait les élections...”
par Maurice Roy

1 paraît que les membres
de la Commission de Trans-
port de Montréal ont telle-
ment d'esprit civique qu’ils

* préfèrent braver le méconten-
tement populaire plutôt que de
mener leur barque avec des
déficits annuels — comme la
loi le leur permet.

Bla ont donc décidé d'aug-
menter les tarifs du transport.

Et les villes de la banlieue,
dans l'intérêt publie, viennent
d'accepter.

C'est dire que l'intérêt pu-
blic ne loge pas toujours à la
même adresse,

Ainsi, par exemple, lors de
la dernière étude de la charte
de la CTM, Je gouvernement du
Québec avait décidé que I'inté-
rét public était surtout du côté
de la compagnie de transport :
Je législateur avait refusé à

quand elle le veut des modifica-
tions aux tarifs du transport.
Peu avant la grève des chauf-
feurs, en 1985, une augmenta-
tion avait ainsi été décrétée
sans que les commissaires de
mandent la permission à l’Hô-
tel de Ville.
Mais les circonstances entou-

rant l’ennence d'une meuvelle
hausse ne sont guère compara-
lies à l'époque d'avant le mé-
tre. Cette fais, lout le monde
s'y attendait, sans pouvoir dire
quand ça se produirait.

Et le maire, M. Drapeau,
n’était pas pour éventer la mè-
che !
L'artisan du métre avait plu-

(dé déclaré que le réseau sou-
terrain du transport en commun
sera mis en service aux mé-
mes larila que le service de
transport en surface, ce qui pou-
vail élre pris comme on voulait.
Et la prédiclion du maire était
exacte, sauf qu'elle ne veut plus
dire que les tarifs demeureront
les mêmes qu'avant l'ouverture
du métro.

 

AUJOURD'HUI
5 billets pour adultes — 904

Passage en monnaie — 204

6 billets pour enfants — 504
Pass. en monnaie (enf.) — 104 

ANCIENS et NOUVEAUX TARIFS DE LA C.T.M.

— Le tarif est uniforme pour un territoire de 116 mi. car,

DEMAIN
4 pour $1

- 204
9 pour $1

15¢  
 

MM. Drapeau el Saulnier le pri-
vilège pour la Ville d'avoir voix
au chapitre dans la fixation des
tarifs.

Ce n'est pas pareil
cette fois-ci...
Le seul contrôle que Meniréal

peut exercer sur sa compagnie

de transport est d'approuver ou
de désappreuver son budget.
Mais la Commission de Trans
port, qui est une compagnie en-
tièrement autonome et distincte
de la Ville, est libre d'apporter

Comment la Commission de
Transport explique-t-elle la né-
cessité de cette hausse, qui a
éclaté après les Fêtes comme
un cocktail Molotov sous une
banquette du métro ?

On n'y va pas
par quatre chemins
Un porte-parole de la CTM

n'y va pas par quatre chemins :
UV déclare que les tarifs auralent
dû augmenter bien avast au
Jourd'hul, qu’ils auraient même
dû être majorés plusieurs se-

Huit villes sur vingt
n'ont pas encore

versé leur quote-part
Dix-neuf villes se partagent

avec Montréal les obligations
contractéos pour la construc-
tion du métro. Voici, à vel el-
fet, le texte d'une lettre adres.
sée le 16 novembre 1966 par
le directeur des finances de la
Ville à la Commiseion de
Transport :
“J'annoue un état démontrant

mol 1966 av 30 avril 1967 l‘inté-
rt et l'amortissement des em
prunis par obligations contrac-
Hes por |

: §

chacune de ces municipalités et
les aviser sans délai que le
paiement de cette quete-part
doit Sire trammis à la Ville
do Montréal dans los 30 jours.
“Je veus savrals gré de me

trenemetire cople du compte
que vous adresserez à chaque
municipalité.

Lactance ROBERGE,
directeur des finances.”

Au moment de mettre sous
presse, 12 villes sur 20 avaient
versé leur quote-part, soit les
villes de Côte Saint-Luc, Hamp-
stead, Lachine, LaSalle, Mont-
réal-Est, Montréal-Nord, Outre-
mont, Pointe - aux - Trembles,
Saint-Laurent, Saint-Léonard,
Verdun et Saint-Pierre.
Les villes suivantes n'avaient 

M. LOUIS LABERGE
“Les tramways sent

partis trop vite.“

maines avant l'ouverture du
métre. Mais des hommes poli-
tiques qui avaient des élections
à faire n'auraient pas aimé la
plaisanierie. (Même indépen-
dante, il est des foudres que la
CTM n'oserait braver...) La
période d'euphorie qui ‘’lrans-
porta” les Montréalais vers la
fin d'octobre ne pouvait se pro-
longer indéfiniment, Et la mi-
nute de vérité est arrivée,
La preuve, nous l'avons dans

la déclaration d'un membre de
la CTM, M. Armand Lambert,
qui représente Montréal à la
compagnie de transport et qui
occupe les fonctions de direc-
teur adjoint du service des fi
nances de Ia Ville : “Jal veté
en faveur de l'augmentailon des
tarifs el ç'a été une décision
unanime.’ Le représentant de
la Ville à la CTM laisse claire-
ment entendre que ses doubles
fonctions ne l'ont pas davantage

incommodé.
Elaborant sa pensée, M. Lam-

bert ajoute que la CTM a décidé
de nertir de ses déficka et de
fenctionner désermais à par
de budgets équilibrés. Le dé
cit actuel de $11,000,000 est at-
tribuable à de vieilles dettes
consolidées: mais les commis
saires n'ont pas pensé que le
fait d'acquérir le métro el tout,
son équipement pour rien ‘don
de la Ville de Montréal) aurait |
pu effacer le délicit assez ru-
pidement.

La somme des
salaires versés
n‘arrange rien
La disparition du déficit n'é

tait guère facilitée par les som-
mes que la CTM verse en
salaires : c’est 70 p. 100 du bud-!
get qui y passe, pour les 3,700 |
chauffeurs de la compagnie.
“Cette dépense, «lit un porte. |
parole, ne peut pas être réduite.
parce que nous ne pouvons ni
réduire le personnel ai réduire
tes salaires.”
Mais la C'onemienies de Trans:

port de Montréal aurait pu ne
rien faire et allendre que la
manne tombe du ciel, où qu'elle
Jui vienne plutôt des quatre
coins de l'ile de Montréal. Car
19 municipalités, en plus de
Montréal, sont tenues de se par-
tager le déficit d'exploitation
de la CTM. Mais cette dernière,
avec son esprit civique, ne veu-
lait pas admetire que les pre-
priétaires fonciers aboorbeni
seuls les dépenses du transport
en commun. Les commissaires

passent donc Ia mele aux wsa-
gers, mals les villes de banlieue
de protester ausai fort que si on
teur avait adressé des comples
à régler sans relever la tarifi-
cation.
Le président du comité exécu-

tif de Montréal, M. Saulnier, est
d'accord avec les protestatai-
res: “La Ville de Montréal.
dit-il, est ausez satisfaite de la
Loi dans l'état actuel. La haus-

 

La CTM s’en était
mordu les pouces!
La dernière housse des

sarifs remonte au 27 mars
196$. Elle n’avait été que
minime, la CTM espérant
ainsi décourager chez les
syndiqués de trep fortes de-
mandes de salaires. Mais
coite hausse n'avait pas
empêché les chauffeurs de
se mettre en grève quelques
semaines après, seit du 8 au
M juin. A l'époque, le CTM
se mordait les pouces d'avoir
voulu ménager la chèvre et
le chou trop lengtemos. Les
tarifs, prétend-on, n’‘avaient
pas subi de hausse depuis    

se décrétée par la CTM inquiè-
le sorieut les villes de la péri-
phérie. Je creis qu'il est sou-
haitable que les villes de ban-

liene exercent un droit de
regard dans les affaires de in
Commission, puisqu'elles sont
tennes de lui verser leur quote-
part pour combler ses déficits.
Les 19 villes qui se partage-

ront le déficit de la CTM ne
manqueront pas de protester.
Le litige devrait aboutir à la
Régie des Services publics, pour
#Hre débatlu, mais les villes de
banlieue se sont dégonfiées
comme autant de vieilles ‘’ba-
lounes”.   

  

M. ARMAND LAMBERT
‘J'ai voté pour...”

On s'attend à
une pluie de
protestations
Ce qui ne fat pas l'affaire de

tout le monde. Un porte-parole
syndical, M. Louis Laberge,
président de la Fédération des
Travailleurs du Québec, déplore
que la CTMait décidé de de-
mander aux usagers de venir
prêter main-lorte aux proprié-
taires fonciers. “La hausse, dit-
il, est injustifiable dans les cir-
constances actuelles. Je crois
que l'on devrait demander aux
grands magasinn de verser
aussi leur contribution. Mais les
mauvaises affaires de la CTM
étaient à preveir depuis leug-
temps. On avait déjà autorisé
la compagnie à faire disparaître
les tramways en 15 ans, mais
ca s'est fait en sept ams, ce qui
a doublé les frain dans I'immé-
diat.”

 

  

 
Quel homme!

Les Allemands font connaissance 4 leur tour avec la mini
jupe. Lors d'une récente présentation de medes à Munich,
en pouvait admirer ces mannequins (hommes et femmes) en
mini-jupe. Ce jeune homme que vous voyez au premier plan
accoutré d'une mini-jupe et de houtes bottines ferait retour

ner dans ta tembe wa légiennaire remain.
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Avant Radio-Canada (CBMT, le 19, à 9 h.), 1 heure

avec Gratien Gélinas © Guylaine Guy songe à

revenir à la chanson © Jean Coutu quitterait

le 10 © “‘“Suivez cet homme”: malgré l’échec, retour

l’an prochain © Plus de théâtre au Patriote!
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par Danielle Sauvage

Gratien Gélinas, c'est le

genre de bonhomme qu'on

sime ou qu'on n'aime pas,

qu'on adore ou qu'on dètes-

te. Mais de toute façon on

le respecte. A cause de la

Comédie-Canadienne, & cau-

se de son passé d'homme

de théâtre, à cause de tant

de choses...

C'est pour ça que besucoup
de Canadiens français regar-
deront sans doute l'émission qui
lui est consacrée bientôt (“Te-
lescape 67", jeudi soir 19 jan-
vier à 9 h.) au réseau anglais
de télévision. Un court métra-
ge réalisé en septembre dernier
par René Bonnières, à Oka, où
habite Gratien Gélinas, et à la
Comédie-Canadienne. La ve-
dette en parle avec beaucoup
de retenue : “C'était plutôt dif-
ficile pour moi... Je devais
parler tout le temps, faire des
commentaires, sans répondre à
aucune question. C'est le gen-
re de film où je me raconte, où
je raconte “Fridolin™, “Tit
Coq’... Oui, le public anglois
me connaît déjà : 11 a entendu
parler de mol, il m'a vu & la
télévision, et surtout il a vu des
pièces comme “Bousille” ou
“Tit-Coq” présentées en Lour-
nées transcanadiennes”.
Quand Gratien Gélinas ré

pond à une de vos questions,
il a la manie de ne pas vous
regarder. Il regarde droit de-
vant lui, il regarde le mur, où
le tapis, le plafond... Et il
parle lenternent, en pesant bien
chaque mot; parfois ii hésite,
iI se reprend pour être sûr
qu'on a bien compris ce qu'il
voulait dire. Mais on finit par
s’y habituer, on finit parc ne
faire attention qu'à ce qu'il

dit.

La prochaine pièce
“Depuis que j'ai pris en main

la Comédie-Canadienne, je n'ai
pas pour autant abandonné ma
carrière d'auteur, d'homme de
théâtre. Vous savez, ma ré-
putation d'homme d'affaires
rusé est trés eurfaite. La véri-
té, c'est que je connais l'impor-
tance d'une bonne administra-
tion et que j'ai su, à cet effet.
m'entourer de personnes com-
pétentes. C'est donc l'adminis-
trateur, le consell d'administra-
tion (dont je fais partie à titre
de directeur de la Comédie),

pas
avant le début de l'année pre

pas pros
année entre

com

me ça. Il faut que j'aie toute
In pièce dans ma tête avant
de commencer à l'écrire; avant
d'écrire le dialogue d’une scène,
il faut que je sache ce qui se
passera dans la scène sulvan-
te. C'est ma méthode de tra-
vail, je ne peux rien y faire...”

En attendant de présenter la
prochaine pièce de Gélinas, la
Comédie-Canadienne se consa-
cre aux autres auteurs cana-
diens. Il y a eu cette année
‘Au relour des oies blanches”
(Marcel Dubé), “Il est une sai-
son" (Dubé-Carrler- Léveillée).
Bientôt, c’est le T.N.M. qui y
viendra avec ‘On n’a pas tué
Joe Hilt”. Ce qui compte pour
Gratien Gélinas, c'est que la
Comédie-Canadienne remplisse
le rôle qu’elle s’élait assigné au
départ : favoriser les créations
canadiennes, offrir une salle,
une occasion de s'exprimer à
tous les créateurs (que ce soit
duns le domaine du théâtre,

 

Gratien Gélinas se

raconte : le théâtre

de 1940 à 1967
mr
de la chanson ou même du

folklore comme c'est le cas

chez les Feux-Follets ...).

Et l'enthousiasme ?
— Comment se porte le théâ-

tre à Montréal? Bien ou
mal ?

Gratien Gélinas hésite long-

temps, on a l'impression qu'il

ne veut pas répondre. Puis,
dans un soupir, il dit : “Bien. ..
Mais oui, le théâtre se porte
bien à Montréal, surtout al on
compare ce qui se fait ici avec
ce qui se fait ailleurs. À l'est,
il n'y a presque rien; à Toron-
to, on copie New York. Pensez
que cette semaine, à Montréal.
il monte chaque soir sur la scé-
ne plus de 80 comédiens. C'est
bon, très bon. Evidemment, il

y a de trés grands problèmes,
des problèmes qu'il est inutile
d'aborder ici parce que les so-
Jutions sont presque introuva-

les.

— Quelle est la situation com-
parée à ce qu'elle était il y a
20 ou 25 ans ?
—Il y a 20 ans, c'était

1945... f y a 25 ans, c'était
140... La guerre... D] y
avait les Compagnons du Père
Legault, l'équipe de Pierre Da-
genais... C'était l'époque de
Fridolin .. . On travaillait dans
l'enthousiasme. Les subven-
tions du Conseil des Arts
étaient inexistantes dans ce
temps-là, il fallait faire des ef-
forts gigantesques pour réaliser
quelque chose. On était pas-
sionné

.
. .

—Travaillez-vous avec au-
tant d'enthousiasme maintenant
qu’à cette époque ?
— C'était différent... L'en-

thousiasme . . . Dites-mol, pose-
riez-vous la même question à
Jean Gascon ?
— Oui... Pourquoi pas?

— Alors, je vous explique.
Tout créateur doit se lancer un
défi à un moment donné, et une

fois qu'il en a fait le tour il
doit s'en lancer un autre. Sinon,
il tourne en rond. Prenez les
grands hommes de théâtre fran-
cais : toute leur oeuvre Créa-
trice, tout ce qu'ils avaient
d’important à faire, n’a pris
que le cinquième de leur vie.
Pour moi, est-ce que c'était
Fridolin ?... Je ne le sais
pas... Fridolin a eu beaucoup
d'influence, il est arrivé à une
époque où la littérature cana-
dienne-française n'existait pas.
Après dix ans, je me suis aper-
çu que ça suffisait, qu'il fallait
faire autre chose. Il y à eu ‘“Tit-
Coq’, puis la Comédie-Cana-
dienne. Et il y aura autre cho-

se. Qu'est-ce qui comptera le
plus?...

“L'enthousiasme . . . Bien
sûr, je travaille toujours avec
enthousiasme, mais ce n'est
pas la même chose. On aime à
20 ans, on peut aimer à 40 ans.
Mais ce n'est pas le même
amour, n'est-ce pas... ?”

“Il en est de la Comédie-Canadienne, explique Gratien Gélinas, comme de certains salons : la confiance, la sécu-

rite, la communication s’y établissent facilement. C'est peut-être pour ça que les chansonniers aiment tant s'y

produire.”

 

Cinqheures
avec Claudel

La Joie, la Foi, la Passion, le
Devoir, tout ça avec majuscu-

 

les. c'est Claudel. c'est “le
Soulier de satin”, c'est Dona
Prouhèze et Don Rodrigue, de
l'Espagne à l'Afrique et jus.
qu'aux Amériques. Presque
cing heures de théâtre. Gigan-
tesque fresque du Moyen Age,
“le Soulier de satin” est sans
doute une des oeuvres dramati-
ques les plus importantes du
XXe siècle. C'est le Théâtre du
Nouveau-Monde qui a relevé le
défi de la présenter à Montréal
pour la première fois (Jean-
Louis Barrault et son Théâtre
de France joueront ‘le Soulier
de satin’ ici au début de l’Ex-
po). Disons tout de suite que
la production du T.N.M. frôle
la perfection. Dans sa mise en
scène, Jean-Louis Roux à choisi
la sobriété, ln discrétion; cela

peut parfois manquer de cha-
leur et d'émotion, jamais d'é-
quilibre. Un décor magique
d'effet de longueur est créé
par les douze colonnes qui divi-
sent la scène en trois “lieux’)
a été imaginé par Jean-Louis
Garceau; les costumes de Fran-
çois Barbeau sont sans doute
les plus beaux jamais dessinés
pour la scène montréalaise.
Quant à l'interprétation, elle est
remarquable. Il serait trop long
de mentionner chacun des co-
médiens — il doit y en avoir
plus de 45... —, mais il faut
parler de Monique Miller et
d'Albert Millaire, de leur rôle
épuisant et de la façon dont
lis tiennent le coup jusqu'à la
fin, ainsi que de Roland Gana-
met, très amusant dans le rôle

du serviteur chinois.
Certains ont reproché au

T.N.M. et à Jean-Louis Roux de
présenter ‘le Soulier de satin”:
Îls disent que dépenser $830,000
(c’est le chiffre qui a été avan-
cé) pour une telle production
nécessairement déficitaire, alors
que le théâtre montréalais est
en si mauvaise situation finan-
cière, c'est faire preuve d'une
mégalomanie honteuse. Mais “le
Soulier de satin” devait être
monté à Montréal. ne serait-ce
que pour une question de presti-
£e. Et le T.N.M., qui est peut-
être la plus professionnelle des
troupes d'ici, à réussi à se tirer
très honorablement de ce qui
aurait pu être un échec désas-
treux.

D. SAUVAGE  



 

 

Une vedette du film

à Montréal
]

par Ingrid Saumart

Une princesse qui vit un

conte de fées, ça existe ! Elle

était partie, il y a mainte-

nant deux mois, pour faire
un voyage autour du mon-
de qui devait durer deux se-
maines. Elle a vu Hollywood,
New York, Paris, Londres,

Stockholm, Berlin, Rome et
je ne sais plus quelle autre
ville. Et la semaine dernière
elle était à Montréal ….
Le tout a débuté il y a plus

d'un an, quand un producteur de
Hollywood est allé à Tahiti pour
y chercher une femme pouvant
jouer le rôle de la reine dans
la superproduction HAWAII.
On cherchait à ce moment-là
une personne grande et forte.
L'attente ne [ut pas très longue
puisqu'on suggéra presque im-
médiatement miss La Garde à
George Roy Hill. Miss La
Garde se prénomme Jocelyne.
Grande et forte, elle remplis-
sait toutes les conditions néces-
saires pour interpréter le per-
sonnage. sauf une : elle ne par-
lait pas anglais. Qu'à cela ne
tienne ! on lui trouva un pro-
fesseur en la personne de ma.
dame Léone Cave, qui l'accom-
pagnait d'ailleurs dans son pé-
riple autour du monde.

Un travail de
princesse
Jocelyne La Garde est une

personne fort sympathique, avec
cette joie de vivre et ce rire
facile que l'on retrouve chez
les gens des iles. Vêtue d'une
robe longue marine à grands
ramages et à volants blancs.
elle nous recut dans la suite
royale de l'hôtel Reine-Eliza-
beth. L'un de ses agents me ra-
conta combien elle était ravie.
Depuis son arrivée à Montréal.
tout le monde lui parlait en
français, on la traitait vraiment
royalement ... Il faut préciser
que Jocelyne La Garde est une
véritable princesse. descendan-
te de la famille royale de Ta-
hiti, ‘Nous sommes démocrates
maintenant. Il n'y plus de

menarchis dans l'île...

  

D'UN FILM A SIEGES RESERVES |

Avant d'être choisie pour ce
film, elle n'avait jamais tra.
vaillé à l'extérieur. “Je m'ec-
cupais de la maison, d'oeuvres
de bienfaisance. Aprés la mort
de mes parents, mon frère, mes
deux seeurs of mei avons été
recueillie par une tante. Nous
aviens tout ce qu'il baad    

illions à l'extérieur.
lci, elle m'explique qu'on vient
de fonder un nouveau groupe-
ment de femmes tahitiennes
dont le but premier est de s'oc-
cuper des enfants pauvres.
‘Nous voulons organiser des
garderies afin que les mères
puissent aller travailler à l'ex-
térieur. Il y a actuellement
beaucoup de travail peur les
femmes, à Tahiti...”
De tous les gens qui travail-

laient à la production d'HA-
WAL, celui qu'elle semble pré-
férer est Max von Sidow. Elle
en parle en des termes absolu-
ment lyriques... Elle dit de
lui que c'est un gentleman,
qu'elle se sentait en confiance
avec lui. “Dans le film, je de-
vais le gifler... Ç‘a été terri-
ble pour moi. II est tellement
merveilleux. D'ailleurs, tout le
mende ‘adore, & Hawaii, Je I'ai
revu à Stockholm quelques mois
plus tard, il a été aussi gentil
et sans façon. Je l'aime beau:
coup, il est tellement charmant
et doux!”

La douce folie de la
neige
De tout ce voyage de rêve.

il est une chose qui l'a émer-
veillée au-delà de ce que les
mots peuvent exprimer: la nei-
ge! Elle en a vu pour la pre-
miére fois a Stockholm . . .
“Mais quand nous sommes ar-
rivés à l‘aérogare, H faisait
très froid et la neige était sale.
Je voulais tellement la toucher,
mais fout le monde à poussé les
hat cris. Ca n'est que le len-
demain, alors que nous sommes
allés dans une petite auberge à
la campagne, que j'ai pu y ar-
river. J'en al même mangé .. .
d’étais folle de joie.”

A Montréal, en plus de rece-
voir les journalistes et de se
loger dans une suite royale, elle
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r “Hawaii” de passage

visitera le site de l'Expo et ver-
ra en projection privée ‘’Doctor
Zhivago”. Quand on lui a an-
noncé la nouvelle, elle était dé-
lirante de joie, on avrait dit une
petite fille à qui l'on offre sa
première poupée. Jocelyne La
Garde a vraiment le charme et
la naïveté des gens qui vivent
au soleil, Elle sourit continuel-
lement, elle s'emballe. son ges-
te est large el sa parole facile

Ce qui lui restera
Que restera-t-il de toute cette

expérience. une fois le beau
voyage terminé? Un peu
d'amertume peut-être. et le
rêve de recommencer l'expé-
rience?

On ne les compte plus, les
gens dont la carrière cinémato-
graphique n'a duré que le temps
d'un film. On ne les compte
plus, ceux que l'expérience de
la gloire, si éphémère soit-elle,
à marqués pour la vie. Tel n'est
pas le cas en ce qui concerne
Jocelyne La Garde. ‘J'avais
très envie de faire l'expérience
de ce film. Tout a été merveil-
leux, et l'ambiance était celle
d'une grande famille On aurait
dit que nous nous connaissions
depuis toujours. Si je vais m'en-
nuyer maintenant? Pas du tout.
Au contraire, je crois que cela
va me reposer de me retrouver
chez moi. Et puis j'aurai telle-
ment de choses à raconter que
je ne verrai pas le temps pas-

Sur ce, l'interprète ajoute que
lorsqu'on a fait l'expérience des
voyages une fois, on n'arrive
pas à perdre l'envie de repar-
tir... Alors mademoiselle La
Garde précise: ‘Il n‘y a qu'une
ville que je voudrais revoir,
c'est Paris. Nous n'y sommes
restés que six jours, et ca n'est
vraiment pas suffisant. Je vais
certainement y retourner.
Quand? Je ne le sais pus!”

Cette princesse qui a appris
l'anglais sur une plage pour les
besoins d'un film, qui a fait le
tour du monde pour présenter
ce même film. comme elle est
sympathique! Son sourire. son
charme et sa grace n'ont rien
de protocolaire. Et lu rencon-
trer à Montréal par un après-
midi froid de l'hiver, cela vousleille:

THÉÂTRE DU GRENIER

‘LA CORDE"
de Patrick HAMILTON

Mise oa vcène PIENRE OAY

Auvditerium da l'Ecole
Normale Jacques-Cartier

1301 est, rue SHEROROONE - Montréal

Les 6-7-0-13-14-15-20-21-22 jan. ‘47
à 0h 30 pm

Mécorvation TH. 721-8882

 

Le charme des gens des îles, un sourire ravissant et une
carrière éphémère.
 

> 1245; 250; 500; 713: #30

MAINTENU À L'AFFICHE
POUR UNE 10e SEMAINE

MENTERIE
Sandra MILO — Francisreve— BOURVIL
Un Him 6e Clavée Auiset Lave d’épeis le romen 6e Marcel Aymé
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“ONEOF THE TOP SUSPENSE
THRILLERS OF THE YEAR!…
“A CLASSIC HEIST-CAPER-ROBBERY!
ICHAEL (1PCRESS FILE') CAINE
TURNS ON THE COOL!" =.=22220

“DEDICATED TO THE IDEA THAT
CREME CAN PAY OFF! A
CONTEST OF WITS FOR
CRIME BUFFS!"eee

“THE SUSPENSE WILL KEEP
YOU BLED 10 THE
EDGE OF YOUR SEAT"
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Marc Favreau
Michelle Rossignol
Luc Durand
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Grand des Espions Modernes,
grâce à son Brique! contenant
82 Secrets Mortels …ses
2 Chiens Mangeurs d'Hommes,
sa Collection de 4 Plantureuses
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Ceite scène représentant le sacrifice d'Abraham et

 

d'Isaac fait partie du film “The Bible”, qui prendra

l'affiche du cinéma Seville dès le ler février.

=.

le roman de James Michener porté à l'écron
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Nicole

Perrier :

commercial

et très bon
 

Elle est une de celles qu'on
@ décidé, chez Columbia, de
“commercialiser”. Ce 45-

manière m'est
parvenu s un petit mo-
ment déjà, et ce n'est qu'au-
jourd’hui que je trouve l'es-
pacs pour en dira tout le
bien que j'en pense. Nicole
Perrier l’a toujours dit elle.
même: elle n’est pas une
chanteuse ‘’inteltectuelle””.
Sur ce disque, elle crée
deux nouvelles chansons que
CBS à fait écrire pour ell
et qu’elle interprète m
fiquement. ‘’La nuit

surtout,

  

  
  

palmarès si Columbi
dansle circuit. Ça
heureusement pas encore le
cas, et c'est dommage peur
Nicole Perrier, qui aurait pu
faire un très beau succès
avec ce disque-ci. Sur l‘au-
tre face, il y a une chanson
également fort jolie : ‘’N‘é-
coute pas”. (Columbia C4-
6920)

Chevalier :

un hit pour

les yéyés!

qu'a lancé le chevelu. Ça
s'appelle “Oui av whisky”.
Une surprise. (Pathé 77.450)

Florent:

Bourvil et

les boeufs

Je l'avais aperçu à la té-
lévision, lers de son récent
passage av Canada. Il chan-
tait un machin tyrolien. J'a-
vais eu peur. Mais voici Flo-
rent sur disque. Sur disque
enregistré à Paris (Florent,
en s'en souvient, est ce jeu-
ne Canadien qui, à ce qu'on
dit, fait un joli succès à Pa-
ris). La tune tyrolienne, qui
a pour titre “Tyrolian Jerk",
se trouve effectivement sur
une des faces du disque. J'ai
encore eu peur. De l'autre
côté, ‘Je cherche une petite
armie pour Noël“. Complète-
ment niais. Et puis, pour-
quoi pas le dire, j'ai horreur
des gens qui vont encore fai-
re croire aux Européens
qu'on en est à l’époque des
charrues à boeufs. Pour com-
ble, la voix de Florent rap-

pelle irrésistiblement celle
de Bourvil. (Pathé 77.661)

Pierre

Dudan : vive

n’importe

quoi!

 

 

C'est un monde! Mav.
rice Chevalier, qui depuis

des années se contentait de
taire sur les rythmes à la
mode de gentilles chansens
qui faisaient jouir les grand-

mères, vient de lancer l’ef-
fensive jeunesse, || devrait
s'y connaître, lui qui, ra
conte sa publicité, est jeune
depuis quasi quatre-vingts
ons. C'est dans une chansen
des Beatles qu'il foit son en-

trée au hitparade. “The
Yellow Submarine”, qui est

devenu, peur la circonstance,

‘’le Seus-marin vert”. C'est

fait avec beaucoup d'humeur
et de charme, et sans aucun
des célèbres trémoles. L'av

Je ne sais pas si Pierre
Dudan a participé ou Con-
cours de la chansen de l'Ex-
po. Je ne le saurai jamais,
d'ailleurs. Mais sil n'a pas
tenté sa chance av conceurs,
il la fente maintenant, of
doublement: sen dernier dis-
que comprend une chansen
sur Mentréal, et? une autre
sur la Torre des hemmes.
De quel contenter tout le
mende ot son mairet On
sait que Pierre Dudan n'est
pas dépourvu de talent. Il
for d'ailleurs le savoir, par-
ce que ce disque-ci n'en es?
pas une preuve irréfutable.
Les rythmes sent vieitiets
(genre accordéon musette,
ce qui n'a à men sens qu'un
boirtain Tepper avec Mont
véoll} ot les paroles sont
“ style " °°: en

pet, ‘’Moniréal” et
des hommes” sent les deux
titres do cos chansons ima-
pbes. (Apex 13443)
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Les anges

trahis
Avec ces êtres violents,

féroces, fonçant tête baissée
dans un monde qui n'est vi-
siblement pas fait pour eux,
Roger Corman, le réalisateur

de Wild Angels, aurait pu
toire un film très grand, très

beou, très fort. Tant de bon-
nes choses s'additionnent,

dans ce film, qu'on ne peut

pas ne pas regretter très fort
la vague teinte mélodrama-
tique qui floite autour. Les
images sont belles, dures ou
vagues, extrêmement pré-
sentes, un peu à ls façon
d'un très bon reportage, et
accompagnées d'une sensa-
tionnelle musique de fond.
Les comédiens, dont plu-
sieurs sont les vrais “Devil's
Angels” qui effraient si fort
les paisibles citoyens, ont
d'extraordinsires têtes, et le

comportement vrai de leur
personnage. Peter Fonda, le
héros (qui s'appelle Heaven-
ly Blue} s'intègre bien aux

autres par son jeu un petit

peu étriqué, visiblement ap-
pris au Actors’ Studio, mais
très efficace tout de même.

ll n'y a là-dedans que Nancy
Sinatra qui fesse comédien-
ne, qui donne la très péni-
ble impression de n'être pas
à sa place (sauf peut-être
dans la scène de l'hôpital, où
elle joue la comédie des lar-
mes à une infirmière). On la
regarde, on regarde les
autres filles, et on se deman-

de ce que vient faire dans
ce gang la fille de Frank
Sinatra.

Mais si, d'une certaine
manière, ce film ne m'a sem-

blé que frôler la grande réa-
lisation, ce n’est pas la faute
de miss Sinatra. On ne peut,
à ce qu'il me semble, racon-
ter un milieu aussi précis,
aussi remarquable que celui
des Devils Angels, qu'en
étant parfaitement honnête,
toujours, avec le sujet et
avec les personnages. Or,

Roger Corman triche. Pour
faire sympathique, il donne
au héros des qualités qu'un
véritable Devils Angel n'su-
rait jamais, Il en fait une sor-
te de voyou idéal, un peu

saligaud sur les bords mais

au fond bon diable, fidèle à

l'amitié jusqu'à l'absurde. Là
où son personnage principal
aurait dû être de fer, de
marbre, Corman l'affuble de

sentimentalité, presque de

mièvrerie. Et il commet la

faute énorme de le faire re-
venir ay monde des valeurs

plus conventionnelles, de la

morale qu'il ne devrait mê-
me pas connaître : à la fin,

quand Heavenly Blue refuse
de fuir la police parce que,
qu'il dit, il ne lui reste nulle

part où aller, il se résigne,

il accepte, il s'écrase. Il tra-

hit, Roger Corman, sans dou-

te pour des raisons de cen-
sure et, qui sait, de renta-

bilité, est passé à côté de

la vraie beauté, de la vraie
vérité de son film, qui aurait
dû être abject, dément, irré-
cupérablement amoral. C'est
la beauté de cela qui man.
que à ces anges de la vio-
lence. (Capitol, avec sous-
titres français)

R. H.-R.

Et la pilule,

alors?

 

Bien sûr que c'est un sujet
brûlant, bien sûr que c'est
le sujet à la mode dont il
faut parler aujourd'hui, mais

ce n'est pas une raison, sur-
tout quand on s'appelle Vit-
torio de Sica, pour le mal-
traiter aussi légèrement. Le
drame de la limitation des
naissances et de l'avortement
aurait pu, pour une fois, être
autre chose qu'un film sor-
dide racontant les déboires
d'une jeune étudiante qui re-

fuse de se faire avorter, Un
monde jeune (“Mondo Nuo-
vo") n'est pourtant rien d'au-
tre. Pourquoi prétendre abor-
der de front le problème de
l'avortement, quand on se
refuse à prendre la plus pe-
tite position sur ce problé-
me, quand on se contente

d'en faire une banale aven-
turette qui finit en queue de
poisson ? A croire que Vitto-
rio de Sica n'a jamais enten-

du parler de la pilule et des
autres contraceptifs univer-
sellement employés... A
croire que tous les avorte-
ments se terminent nécessai-
rement entre ls vie et la
mort, dansla salle d'urgence
d'un hôpital... Mais M. de
Sica 8 quand méme beau-
coup de talent, et certsines

réussites techniques nous
font parfois oublier le scéna-
rio bâtard. Ainsi quelques
images de Paris la nuit, sous

le neige . . . Ainsi cette scène
absolument baroque des
deux Parisiennes de bonne
famille qui exercent avec

 
Peter Fonda et Nancy Sinatre, les deux vedettes de Wild Angels, à l'affiche du Capitol.

snobisme le…. métier d'avor-
teuse . . . Et il y a aussi Chris-

tine Delaroche, dont c'est le
premier réle au cinéma, une
jeune comédienne au regard

bouleversant qu'il fera plai-
sir de revoir dans de meil-

leurs films.
D.S.

Un film de

voleurs avec

des idées

volées à

d’autres

films

Les ficelles ont beau être

grosses, les personnages ont

beau visiblement s'arranger

pour se mettre dans le pé-
trin, rien de tout ça n'arrive

à empêcher Gambit de faire
terriblement sympathique.
Pour l'excellente raison que
le rôle de l'escroc de catégo-
rie 00Z qui a trop confiance
en lui — et qui commet avec
la meilleure volonté du mon-
de les pires gaffes — est
joué par Michael Caine, et
que sa complice, beaucoup
moins sotte qu'il se l'imagi-

ne, est Shirley Maclaine. Au

départ, le joyeux bandit pré-
pare un plan (qu'on nous
montre comme si fout se pas-

sait vraiment), un plan qu’il
croit imprenable, et qui doit
lui assurer la tranquille pos-
session de trésors inestima-
bles. Pour l'aider à dépouil-
ler un milliardaire vulnéra-
ble, il n'a besoin (toujours

d'après ses prévisions) que
d'une idiote assez bonne co-
médienne. Mais il arrive ceci
que le milliardaire n'est
point aussi émotif que pré-
vu, et que la complice se
met à avoir des idées. Fort
bonnes, d'ailleurs, et qui per-

mettent à Mr. Caine de reti-
rer ses pieds des plais où
sa maladresse les avait plon-
gés. Dénouements multiples
et à suspense. Pour les ama-
teurs, le procédé de protec-
tion utilisé contre les voleurs
est le même que dans “How
to Steal a Million Dollars and
Live Happily Ever After”,
avec Peter O'Toole, et le pro-

cédé du vol le même que
“Topkapi, de monsieur Das-
sin, Jules. Dit en d'autres
mots, si le film n'avait ce
charme dont j'ai parlé plus
tôt, il ne serait pas d'une

extrême originalité. Point.
{Loew's et Fairview)

R. MR.
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MOBILIER DE SALON — comprend un sofa, coussins amo-

vibles, en caoutchouc-mousse, chaise berçante, tabouret,

table à café, table à lampe, magnifique lampe et porte-

journaux.

 

Choix de tissus et teintes
 
 

MOBILIER DE CHAMBRE — Grand bureau triple, chit-

fonnier à 4 tiroirs, lit double ou lit simple, au choix, deux

lampes. Ces meubles sont à l'épreuve des égratignures,

) brûlures et taches.

Construction érable solide

- MOBILIER DE CUISINE — Choix de tables ovales où rectan-
gulairos et 4 chalses au fini érable.

me 7 geron

Notez blen que chaque mobilier peut être

méretsrsen 5035, av. VERDUN — Tél. 766-EEE
meubles gratuitement jusqu'à demande.
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Voudraient-ils

réussir aux E.-U.

ou en Europe?
EE

(Une enquête et où il faut se battre très fort

|

Mariette, de dire Pierre Brous-

abo] pour gagner quelque chose. Il seau, ce serait comme un mou-

de Colette Ch } y a aussi le côté financier de  vement inachevé. Par ailleurs.

i ’ la chose, 1) ne ferait rien qui lui Je sais qu'elle préférerait com-

Quel pried n'a pas rêvé, ferait perdre de l'argent ou du mencer en France ei en Euro-

un jour, aire ses preuves temps. Après plusieurs années pe à cause de celle sensibilité

sur les grandes scènes inter- de métier, les artistes se font que l'on retrouve chez le public

nationales ? Quel est celui parfois hommes d'affaires, et européen et que l’on réussit dif-

2 ils font bien. ficilement à saisir aux Etats-
qui n’a pas parlé de ses pro- Unis.

jets de franchir les grandes
frontières pour aller décou- Mariette Lévesque : Les Classel ° “o)

vrir un autre public, d'autres “Un mouvement pied : s: " n

américaingoûts et d'autres ambitions 7, ”

Je n'en connais point, et inachevé ore Les Classels trouvent cette

c'est pourquoi m'est venue N'ayant pu rejoindre Mariette question un peu drôle puisque

l'idée de demander à Mariet- Lévesque au téléphone, c'est son déjà, au début de leur carrière,

te Lévesque, à Olivier Gui- fiancé, Pierre Brousseau, qui ils avaient mentionné leurs am-

mond, à Phill Arnaud, s'est chargé de répondre en son  Dbitions de se faire un nom aux

‘ ppe 8UC: nom. La connaissant mieux que Ftats-Unis. Et, comme ils veu-

aux Classels, à Guy Godin et quiconque, il ne peut se trom- lent nous le [aire savoir, ils ont

à Claude Landré vers quel per en disant que Mariette déjà un pied aux Etats-Unis, En

continent ils tourneraient les

|

N'ambitionne pas de conquérir effet, l'été dernier ils ont tra-

yeux. Viseraient-ils d'abord seulement un pays. Elle vou  vaillé au Steel Pier. De plus, ils

A " . drait gagner le monde entier, ont été invités à quelques émis-

l'Europe, ou bien les Etais- et là seulement elle se préten- sions de radio et de télévision.

  
   
  

    
  

    

   
Unis, et pourquoi ? drait vedette internationale, pas Sans oublier qu'ils sont re

Lo. . avant. “Réussir dans un endroit tournés aux Fluts-Unis dès les ; ;

Olivier Guimond . spécifique ne satisferalt pas (suite à la page suivante) Mariette Lévesque
:

_spécifiquenesals'eratpm

Ct       

 

“Vive la France !”
Olivier Guimond s'intéresse- LES DE.MONS DEIA vs7i£SSF. . !  

 

rait d'abord à la France. Com- RB -
me à quelque chose ou à quel- '
qu'un d'irrésistible. Pour plu- 2 M

sieurs ruisons. Pas tellement à . . 2 avide

cause de la langue puisqu'il mess

s’exprime aussi bien en anglais
qu'en français, sinon mieux. Les
grands comiques se sont bien
réalisés aux Etats-Unis, mais
tout n'est pas qu'une question
de talent. 11 faut tomber dans
la bonne ‘’gang’’ sinon on risque
de trainer pendant des années.
Et puis un agent américain
refait d'intéressantes proposi-
dons à notre Olivier régulière-
ment. Mais ce dernier ne voit
pas du lout pourquoi il renon-
cerait à son pays où il est le
premier pour accepter d'être le
dernier dans un autre. Par
contre, l‘Europe et la France
l'enchantent. I aimerait y tour-
ner un film. Il pourrait d’ailleurs
travailler là-bas sans se faire
oublier ici. C’est ce qui importe.
Mais M. Guimond ne considère
pas qu'il est de l'âge de Ves
poir aveugle. où tout est permis

d
û
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«Suite de la page précédente)

premiers jours de 1987, afin de
remplir un important contrat
au Otto's Grotto. Et il ne faut
pas oubliee qu’ils seront de
l'émission Ed Sullivan prochai-
nement, L'Europe, c'est intéres-
sant pour Les Classels, mais
bien après les Etats-Unis. Parce
Qu'en France ils connaissent
plusieurs bons groupes qui vi-
votent. où se décomposent. Et
puis, disons-le, la fortune est
dans les mains des Américains.
Et puis ceux qui visent la Fran-
ce, c'est pour obtenir plus fa-
cilement les Etats-Unis,

Claude Landré : “Le
respect de
Américains”

“J'ai toujours eu beaucoup de
respect pour les artistes amé-
ricains, que je trouve extraor-

diaaires, d'ailleurs. Ils ont le
ahowbiz dans le sang. Je préfé-
rerais être reconnu aux Etats-
Unis avant de l'être en Europe,
surtout parce que les Améri-
cains aiment rire.

“L'Europe m'intéresserait éga-
lement. et disons que ce pourrait
être plus facile pour moi. Mais
les Francais sont tellement ca-
botins. Il faut faire des tas de
concessions avant d'arriver à
Quelque chose. Les Américains
sont beaucoup plus méthodiques.
Les Européens se perdent der-
riére une montagne de paroles
inutiles tandis qu'avec les Amé-
ticains tu sais exactement à
quoi ten tenir. Si j'aimerais
réussic d'abord aux Etats-Unis,

DERNIÈRES
68° Ce film

bientôt
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“C'est sûrement un des grands
évènements cinématogrophiques

; "
del'année François BEAULIEU

“Merveillgusement construit,
le gti l'atiention
du spittaieur" "BRIER

How in)   

 

SEMAINE! | nuile part ailleurs à Montréal

rrres FRANÇAIS
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ça ne veut pas dire que je tour-
ne le dos à l'Europe. Non, bien
sûr. Ça me plairait aussi.”

Guy Godin : “li
d'abord …”
“Oh ! ça me plairait bien de

faire du théâtre ou du cinéma
à Paris. Ça me plairait aussi
de me présenter en Europe en
tant qu'auteur-compositeur-in-
terprète. Il est normal que je
pense à l'Europe en premier.
mais, vous savez, ce qui m'in-
téresse avant tout c'est de
réussir pleinement ici. Ça peut
être long. Mais je ne ferai pas
de grands projets avant.”

Philippe Arnaud : “Je
connais la France”
“J'aimerais faire carrière

aux Etats-Unis parce que je
connais la France, étant donné
que je viens de là. En France.
on demande des talents particu-
liers, en ce sens qu’il faut se
classer dans une catégorie,
ressembler up peu. Enfin, vous
connaissez le genre de chan-
teurs qui réussissent actuelle-
ment en France ... Les Etats-
Unis représentent beaucoup plus
pour mol, probablement parce
que je sais que je m'y débrouil-
lerais beaucoup mieux. J'appor
terais plus d'exotisme qu'en Eu- |
rope, simplement parce que je |
suis Francais et que ca leur’
plait. Et puis. quand on sait
exactement ce que l'on veut
faire, je pense que tout le reste
n'est qu'une question de chance’
et de contacts.”

SEMAINES!
doit quitter l'affiche
et ne sera présenté
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institut audet -
Etudes par correspondance

Cours ® Primaire oi secondaire de à Ve année
© Général 10e of 110 année
© Commercial the où Île année
© Anglak lor ou 4e degré

MANUES FOURNIS — EXAMENS ET DIPLOME
$5.00 par mois, durie de 4 mois

Prospectus sur demande

DESUT DES COURS : 23 JANVIER ‘67

INSTITUT AUDET, C.P. 158, dépt 164, Limeileu, Qué. 3

Veuillez, s'il vous plait, me faire parvenir (sem obligation) voire
prospectus gratuit,

COURS CHOISI .
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“Suivez cet homme”:

malgré l’échec,

retour l’an prochain
I

L'émission la pluscritiquée
de Radio-Canada,celle qu'on
dit (ou qu'on pense . . .) être
la moins bonne est assuré-
ment “Suivez cet homme”.
Nous svons voulu savoir ce
qu'il en retournait. Pourquoi
la télé d'Etat se lance-t-elle
dans ce genre de produc-
tions si elle ne se sent pas

capable de tenir le coup ?
Pour essayer de trouver la

réponse nous avons infer
viewé trois personnes : Ro-
bert Gadouas (personnage
principal de la série), Claude

Caron (superviseur de la sec-
tion Jeunesse) et Maurice
Falardesu (l'un des réalisa-

teurs—l'autre, Pierre Castoh-

   
Un groupe japonais

sur étiquette

canadienne
ES
On ne peut pas parler de

yéyé japonais puisqu'ils font
surtout de la ballade. ils ont

enregistré une cinquantaine

de disques et signeront la se-
maine prochaine un contrat
avec le Canada pour le
compte de la compagnie
‘empo.
Nobuo Harada et les Che-

recters travaillent ensemble
depuis cing ans. ls ont rem-
pli un engagement de deux
mois su Quartier Latin de
New York, Certains produc-

teurs cenadiens sont ellés les

chercher pour qu'ils signent
un contrat avec les Folles

Royales. Hélas | ils n'ont tra-
vaillé que deux semoines
puisque ce super<lub a fait
faillite. De plus, au lieu d'ob-

tenir le $3,000 promis pour
deux semaines de spectacle,
ils ne reçurent que $400.
Malgré tout ça, ils ne sont
pas déçus. Ils ont trouvé les
Canadiens sympathiques :

— Les Canadiens sont aussi
chaleureux que les Japonais.
Nous les aimons beaucoup.

Nous svons rencontré les
six jeunes hommes aux yeux
bridés aux répétitions de
l'émission “Age tendre”. lls
nous ont raconté qu'ils tra-
vailleront la semaine pro-
chaine à Trois-Rivières. Ils
présenteront ensuite leur
spectacle à Montréal, puis ils
retourneront aux E.-U. pour
y travailler encore deux mois
avant de retourner au Japon.
Nobuo Haroda et les Cha-

racters chantent très bien et
sont aussi d'excellents musi-
ciens. De plus,ils dansent et
font de la comédie. Ils nous
ont dit être de très grosses
vedettes dans leur pays, et
nous n'avons pas de peine à

les croire, puisqu'ils font du
travail vraiment profession-
nel et qu'ils ont beaucoup de
talent.

€ €

Quay, avait une mauvaise

grippe et ne se sentait pas

la force de nousrecevoir . . .)

Robert Gadouas
Notre James Bond arrivait de

tourner une séquence dans le
nord de la ville et dans la neige
jusqu'aux genoux. Quand je lui
ai demandé par quoi il expli-
quait le demi-échec de la série.
il m'a répondu ceci: “Jo ne
crois pas que la série seit mau-
vaise. Depuis les deux derniers
mois je me suis impesé de re-
garder les autres émissions à
la télé et je suis convaincu que
nous sommes frès dans le vent.
Evidemment, ça n'est pas vn
critère, mais tout ce qui se fait
ici ne vaut pas cher. Je croit
que le plus grand problème,
pour neus, ce sont les textes qui
arrivent à la dernière minute.

— Ça sert à quoi, des textes
en avance, s'ils sont mauvais?

— Des textes faits à la der-
nière minute et on vitesse ne
seront jamais bens. Il ¥ a le
facteur temps qui entre en ligne
de compte. Neus travaillens
comme des fous. En ce moment,
je travaille à deux preductions
différentes. Ce matin, je four
nais avec Maurice Falardeau et
cet après-midi, je répète avec
Pierre Castenguay.

Le matin même, Robert avait
exigé qu'on coupe le texie d'une
séquence filmée pour n'en gar-
der que l'action. Li avoue que le
plus grand défaut de la série
est le même que celui du théâ-
tre canadien: le manque d'au-
teurs! Ce qu’il voudrait avoir,
ce sont des moyens de travail
meilleurs. Robert Gadouas a
créé un personnage qui, au dé-
part, était inexistant. Son tra
vail est plus qu'honnête. Alors?

Ce qu'en pense
la direction

 
Sans lui, la série serait absolument inexistqgye !

— L'an prochain, il se passe-
ra quoi?
— Nous travaillerons tout l'été,

afin de profiter des beaux jours,
et puis neus allons changer la
formule même de l'émission. Le
principe du trie dans ce genre
d'émissions dramatiques est très
mauvais. L'an prochain, nous
ferens des émissions d'une heu-
re, complètes, Cette année, nous
avens débuté très tard, avec les

mais mal réalisé...

— On ne fait pas impunément
une série d'espionnage sans sa-
voir dans quelle galère on s'em-
barque!

— Oui... (avec un sourire
qui laisse sous-entendre beau-
coup de choses...)

L'an prochain on entend chan-
ger la formule et même faire
appel aux services d'un expert
dans l'espionnage comme con-
æeiller pour le ou les auteurs.
Ici comme ailleurs, on semble
d'accord pour dire que le pro-
bidme qui est à la base de tout,
ce sont les auteurs. Chez Mau.
rice Falardeau, la réaction est
la même. On demande aux av

teurs de sortir des textes for-
midables et fantastiques en un
temps record, et humainement
c’est chose impossible. “Tout
va trop vite, mais it faut dire
que le travail qui a été fait est
quand même lovable, que l’idée
originale était excellente, mais
ail y a aussi le manque de
temps.”
J'ai appris que la formule

originale devait être présentée
dans l'après-midi. Boyer devait
à ce moment-là permetire aux
enfants de s'identifier à un hé-
ros absolument formidable. Tou-
te l'optique n été faussée en
changeant l'heure de la présen-
tation. ‘’Suivez cet homme” est
devenue une série pour adultes...

—Et l'an prochain?
L'an prochain il fout que

nevus ayens la certitude de pou-
voir travailler dans des condi-
tiens presque parfaites. La série
de cette année neus servira de
base... avec un adé-
wat et des possibilités physi-
ques également adiquates. Neus
pouvens faire des choses sensa-
tHennelles. ll nous faudra du

….. M faudrait même que
l'en commande des textes dès
maintenant. C'est le problème
cette année. Les auteurs n‘ent

i



Fernande Chiocchio: de
succès en succès jusqu'aux
“Noces de Figaro”
C=

par Yolande Piette

Marcellina, âgée de 55
ans, éprouve un attrait irré-

sistible pour tous les hom-
mes et surtout pour Figaro,

qui, hélas! est son propre
fils... Ce farfelu personnage
donnera à Fernande Chioc-
chio l'occasion de camper un

excellent rôle de composi-
tion au cours des représen-
tations des “Noces de Figa-

ro” de Mozart, par I'Opera
Guild, à la Place des Arts,
tes 13, 15 et 16 janvier.
—~ “Les Noces de Figaro”.

opéra rempli de situations
cocasses. nous donnent beau-
coup de plaisir durant les
répétitions, Me raconte Fernan-
de Marcellina est une grande
femme. mince. sèche et nerveu-
se. J'ai déjà interprété le pre-
mier acte des “Noces” à la
télévision avec Pierrette Alarie
et Gabriel Bacquier. Je suis
heureuse de jouer maintenant
le rôle au complet. car sur
scène on peut donner plus
d'importance aux actions de
mon personnage qui veut tout
connaître et qui n'hésite pas à
mettre son nez dans les affaires
des autres.
— Vous avez joué d'autres

personnages d'opéra de Mozart?
— Noa. mais mon rêve est

d'intecpréter le personnage de
Dorabella dans ‘’Cosi’ fan tut-

 

te". C'est un rôle fantastique.
grand. intéressant. La musique
est aussi très belle et très bien
faite. et puis ça mesortirait des
rôles de composition.

Ses souvenirs
Tout en puisant dans ses

souvenirs, Fernande Chiocchio
me rappelle ses débuts à l'Ope-
ra Guild, oeuvre d’une femme
inlassable, Pauline Donalda, qui
à aidé plus d'un de nos grands
chanteurs de carrière interna-
tionale.
— J'ai joué pour la première

fois dans l'opéra ‘’l‘Amour des
trois oranges”, une production
de l'Opera Guild. J'étais alors
étudiante chez Mme Donalda.
J'apparaissais seulement cinq
minutes sur la scène. J'étais
très inquièle, non pas de ma
voix, mais de la façon dont je
devais ouvrir le crochet qui
permettrait à la princesse de
sortir de l'orange. Il me sem.
blait qu'il ne s’ouvrirait pas.
Pour l'Opera Guild, j'ai joué
plusieurs personnages intéres-
sants: Ulrica dans “le Bal
masqué” de Verdi; “Louise”,
de Charpentier; Flora. dans "la
Traviata” de Verdi: et Eboli,
dans “Don Carlo” de Verdi. A
la Place des Arts. J'ai interprè-
té le rdle de Suzuki dans “Ma.
dame Butterfly” et celui de
Mara dans ‘l’Opéra d'Aran”.
Fernande Chiocchio à rempor-

té un très grand succès dans ces
deux derniers rôles et elle a
rendu avec une grande intensité

 

dramatique le personnage de la
mére aveugle de ‘l'Opéra
d’Aran”. Elle m'a confié qu’elle
aimerait beaucoup reprendre
cet intéressant rôle.

Et ses pro'ets
— Fernande Chiocchio, quels

sont vos projets ?
— Tout d'abord. le 30 janvier

je donnerai un récital de musi-
que ancienne et contemporaine
à la salle Saint-Sulpice de la
rue Saint-Denis. Pour souligner
le 400e anniversaire de la nais-
sance de Claudio Monteverdi,
je chanterai ses mélodies dans
la première partie du récital et,
dans ta deuxième. pour raviver
le souvenir du compositeur ca-
nadien Pierre Mercure, je
chanterai sa ‘’Dissidence”. Le
15 février, je chanterai des,
extraits dll Trovatore” de
Verdi. à Kadio-Canada, et les
22 février, 8 et 15 mars, l'opéra|
“Gianni Schicchi* de Puccini,
pour les malinées symphoniques |
avec Pierre Hétu. Enfin, le 17!
avril. je chanterai le “Stabat
Materde Pergolése avec l'or-|
chestre McGill d'Alexander
Brott,

“Le Médium”
Un coup de fil opportun con-

firme l'engagement de Fernan-
de Chiocchio pour le rôle prin-
cipal du “Médium' de Gian
Carlo Menotti, a la telévision de
Radio-Canada de Québec, les 2;
et 3 février. Flle a déjà joué

Elle reprendra cette annee ie

 

Stabat Mater’ qu'elle

avait chanté, il y a quelques années, à la télévision
de Radio-Canada

ce puissant personnage à la
Boutique d'opéra.
— N'avez-vous pas joué d'au-

tres personnages de Menotti ?
— Oui. à quelques heures

d'avis, j'ai appris le tôle de la
mère dans ‘’Amahi et les visi-
teurs de la nuit”. A 2 heures

BATTERIE DE CUISINE
22 morcesux d'une valeur de 3228.00

AU GAGNANT
dont le nom sera tiré au vert

OU MIEUX
$300.00 on
prante” détient preuve

Merle de cuisine du Salon de ©
depuis janvier 1967

VO autres prix de consolation
UNE SEULE CONDITION

Remplir ce coupon, repondre à le Question
du concours et taire parventr

LIN

 comorni1e+,

J'apprenais le rôle, à 5 heures
J'essayais le costume, je regar-
dais la scène, et à 8 heures je
jouais le personnage. C'est une
expérience qui est tres dure
mais qui arrive au chanteur. [i
faut être prêt à toute éven-
tualité dans ce domaine.

3oeGRA
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AU SALON DE L'ECONOMIE ENRG
7664, rue St-Denis
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UN TI-MENOU!

   

A vu!
OUI À VU

  

UNT1-MENOU!

   
Bytveskra at Tweety @ Warner Bros, Pictures Int.

TU VAS ME
POURSUIVRE,
TI-MENOU ?

 

SUCRE ;
BLANC SUCRÉ !
TE POURSUIVRE?

Tél. 277-1202

Te

A quelle date a lieu la Fête de Piquer cote année ?

     

La saveur appétissante que les chats
recherchent! Puss ‘n Boots, plat de
résistance de la gent ronronnante,
ost l'slimantation équilibrée qui gar-
dera minet rayonnant de santé et de
contentement, Mn'13 le garantissons,
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PLUS 3 REPRESENTATIONS DE LA SUITE COMPLETE

Es Hidisektein
GUICHETS OUVERTS 10 h. am. 4 9 h.
4200, $3.80, 3400

PLACH

  
DIM.
JAN

 

       
  

SOIREES 20, 35.00, 36.00

SALT
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$2.50,   

 
     

  

 
Los rebelles d'aujourd'hui en moto...
une légende émouvante de violence

leur amour, c'est la hoire !

GUICHEl
OFFICIEL

DES BILLETS

Expuo/

BY
FT
TE
RO
IE
!

EN VÉDETTE

apFONDA. untSINATRA
dans

i> THE WILDANGELS>!
LES ANGES SAUVAGES

; (sous titres en franca)

PANAVISION®..PATHECOLOR

ce-vedettes sauceDERN auntLADD

MEMBRES DE HELL'S ANGELS ve vence, cauronme

fs sont quatre à chanter et

un pour les accompagner au

piano. Quatre plus un, ça fait
cing. Cinq Frères Jacques.

 

MORAIRE 10.50 - 160.31 - 315. 735. 9 50
Darnidre reprétentation complète à 9 6! 

Les Frères Jacques

chantent les mêmes chansons

depuis 22 ans, et on les

aime toujours autant...
EE

A les voir comme ça, habillés

“en civil”, sans fausses Mous-

taches et avec leur petit air

de Français bourgeois, on ne

les reconnaît pas. Il faut les

voir se transformer pour le

spectacie, revêtir leur désor-

mais célèbre collant noir, le

chapeau melon, réunir tous

les accessoires qui les ser-
vent dans leurs chansons.

vés cette semaine à Moniréal,

invités par Guy Hoffmann pour

célébrer l'inauguration du “Caf’

Conc’, ce petit bijou de salle

qui fait parlie du vaste com-

plexe Château Champlain. Ils y

seroni en vedetie pendant buit

jours. C’est la cinquième fois

qu'ils donnent leur spectacle à

Montréal ‘la première fois en

1952, au Café Continental, rue
Sainte-Catherine).
— Etes-vous souvent en lour-

née?

 

Les Frères Jacques chantent ensemble depuis 22 ans.

Alors ils sont vraiment les
Frères Jacques, les fameux

Frères Jacques qui chantent
à travers le monde depuis

22 ans.
Les Frères Jacques sont arri-
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CHÉMATIE
ahEemEmAar mn

MAIS...

A)JEUNES MARIS
TURBULENTS..

UNE LUNE DE MIEL

UNE AVALANCHE
DE GAGS

- “"« JE SAIS QUE C'EST DANGEREUX

NE PAS DERANGER

5.

SYP’

ROMANTIQUE ...

AHURISSANTS...
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“LE VOL DU PHOENIX"

2 SEM. "NE Pas9DERANGE sve
12.20 - 4.19 -

Wh   

— Deux ans sur frois, la troi-
sième année se passant à Paris.
Nous revenons justement d'une
très longue tournée en Afrique
francophone; après Montréal.
nous irons en Suisse of en Alle-
magne.

— Votre répertoire at-il beau-

coup évolué depuis 22 ans, l'an-

née de vos débuts?

— C'est toujours le même sty-
te de répertoire. Des chansons
qui sont de petites histoires, des
chansons qui se miment facile-
ment, des chansons faites peur
nous, quoil Chaque trois ans,
neus changeons la moitié de ne-
tre répertoire. Mais ça devient
de plus en plus difficile. Le gen-
re de chansons que neus aimons,
personne n’en écrit plus. Est-ce
passé de mode? nous neus le
demandens . . .

— Qui sont. ou étaient.

: compositeurs préférés?

—W y a eu Prévert, bien sûr.
Et Raymond Queneau, Ricet-
Barrier, Gilles, un compositeur
belge...
Dans quelques heures, les Frè-

res Jacques monieront sur la

petite scéne du “Caf’ Conc”-
Une salle qui leur est tout à

fait inconnue. et pourtant, ils
s'y sentent aussi à l'aise que

dans leur salon. 1Îls échangent

i des pluisanteries. ils dansent.

| et tout à coup. sans vraiment

y penser. ils commencent à
chanter tous ensemble la même
chanson. Les Frères Jacques se

font un petit spectacle...

Danielle SAUVAGE
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 LETROUBLES D'ARGENT

JAMAIS LE PUBLIC N'AURA TANT RI DEPUIS 10 ANS! PLerwh
Pes una compagnie de flnence
Envoyes soirs nom pour

une eppiicelion gratuits eu

CREDIT CONFIDENTIEL CO.
630, rue Sé-Hobert, LJ

Td. 274-0476

= = FH à Nash Ba.

ISIERE JERSEY

SCHAEFER
Vend esi, Oatarie, Montréal - 522-2397

"sthYiFREE
si.

 

711,649 personnes font comme
vous chaque semaine.
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DEUXIEME GRAND FILM AS
Docteur. @

\
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ne coupez pas

 

Une réception, un banquet,
un mariege, une auemblée

en vue ? Pourquei ne pas Tr

vous offrir œ qu'il y à de

mieux, Le fabuleux resiaurent Bill

Wong est un petit coin du

monde oriental qui vous of-

fre de spocieux talons d'un

décor exotique pouvant re-

covuis de 10 à 400 per.
wanes of votre choix d'une
déleciable cuisine, orientale

au canadienne accompagnée
des meilleurs vins.

  SAINTE.CATHERINE - PAPINEAU — 524-1685

 

Vous connaîtrez un événe-

ELT Ta ment unique en confient à
PE 7 Bill Wong ou son directeur

E : i de banquets, le soin des
_ 9 . moindres détails de votre

r [, ; ic] : A réception.

Téléphonez à

PARAMOUNT SEVEN ARTS RAY STARK | -
we cron PAUL GRAETZun». x RENE CLEMENT ACCvy TOUS! . J 731-8202

GUICHET
OFFICIEL
DES BILLETS

Eu
see

vente bi

AIS BRGLETILY
JEAN-PAUL BELMONDO - CHARLES BOYER : LESLIE CARON - JEAN-MERRE CASSEL - GEORGE CHAKIRIS

SRAUNO CREMER - CLAUDE DAUPHIN - ALAIN OELON - KIRK DOUGLAS PIERRE DUX - GLENN FORD
GERT FROBE - DANIEL GELIN GEORGES GERET - HANNES MESSEMEN - MARRY MEYEN - YVES MONTAND

ANTHONY PERKINS - MICHEL MCCOLI- WOLFGAND PREISSCLAUDE RICHSIMONE SIGNORET
ROBERT STACKJEAN-LOUIS TRINTIGNANT MERRE VANECK - MARIE VERSINI : SKIP WARD - ORSON WELLES

TOUS LES JOURS : Matinées & 2 h. 15 — SOIREES 4 8 h. 15 BILL woNGS
FAITES VOS RESERVATIONS MAINTENANT ! = - BR Reser eens

[ SPECIAL: ETUDIANTS ADMIS AUX MATINEES POUR $1.00 | 1]44/1

à

À
POUR RESERVATIONS,APPELEZà277-4120 ST-DENIS ct BELANGER  
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Jean Coutu
quittera-t-il

Télé-Métropole ?
I

En rentrant à CIMS, com-

me direcleur des program

mes, Jacques Matti avait

deux buts : créer une homo-

généité de sons el aller cher-

cher le public des femmes.

ll s’est empressé de faire ap-
pel aux services de Mada-

me X, lui assurant même un

salaire supérieur à celui (dé-
jà fort élevé) qu'elle gagne à
CKVL. Mais celle-ci a fait

comme d'habitude, c'est-à-di-
re qu'elle à refusé.

Jecques Matti s’en est re-

tourné et, pensant qu'un

homme répondrait davanta-

ge à le demande des fem.

mes, il a tenté d'amener au

premier poste de Montréal
un nom aussi connu que

celui de Jean Coutu. Mon.
sieur Coutu parlerait aux
femmes l'avant-midi. 11 dis-
cuterait avec elles des pro-
blèmes, causerait d'actualité

et peut-être répondrait-il à
leurs questions.
On ne sait pas encore si,

pour le besoin de la cause,

   
il se fera confident. De toute

manière, Jean Coutu n'a pas

encore acceplé.
Evidemment, ce qui inté-

resse le nouveau directeur
des programmes, c'est d'ob-
tenir l'exclusivité. Est-ce que
ça veut dire que Jean Coutu

quitierait Télé - Métropole ?
Ou bien M. Matti veut dire
par là que M. Coutu n'aurait
pas le droit de travailler

dans un outre poste de ra-
dio. Nous le saurons avant
longtemps. cc.

Le Verdi, un mois

après: ça marche!
EE

==

Le Verdi, cinéma de réper-

toire, vient de traverser avec

succès le cop du premier

mois d'existence. Assistan-

ces-record pendant ie temps

des Fêtes (on a même dû,

parfois, faire le queue au
guichet !), qui n'a pas enco-

re résolu tous les problèmes

financiers des organisateurs,
mais qui tout de même leur

fait afficher un sourire émer-
veillé. L'expérience, donc,
démarre du bon pied, et les
cinéphiles de Montréal sem-

blent ravis de ce cadeau
inattendu qu'on leur fait.

Pour janvier, ls programma-

tion prévoit d'autres grands

réalisateurs, d'autres grands

films. Per exemple ceux qui

suivent: les deux derniers

tilms de John Ford, Young

Cassidy of Seven Women (le

12); deux John Huston qui

metient en vedette deux

grands acteurs : Freud, avec

Montgomery Clift, es Beat

the Devil, avec Humphrey

Bogert (les 13 et 14); The

Patsy et The Bellboy, le pre-
mier film réalisé par Jerry

Lewis (les 15 et 16); Ange

exterminateur e) Viridiana,

de Bunuel (les 19, 20, 21);

le Désert reuye et le Nuit,
d'Antonioni (les 26, 27, 28);
et deux films d'horreur dus à

Terence Fisher : Dracule Prin-

ce of Darkness et Horror of

Draculs. Un peu de tout, ef

du meilleur, pour (vraiment)

tous les goûts.
R.M.-R.

André Lejeune

vedette de cinéma
mr

André Lejeune avait tour-

né pour l'Office National

du Film un court métrage

dontla première eutlieu jeu-

di dernier dans les studios

mêmes de l'O.N.F. Ayant vi-

sionné ce film, les produc-

teurs de la maison Columbia

lui auraient offert un pre-

mier rôle dans un long mé-

trage.

Lejeune représente exac-

tement le type d'homme

qu'ils cherchaient. 11 fallait
qu'il puisse jouer les paysans
sans trop charger, qu'il chan-
te des airs canadiens en s'ac-

compagnant à sa guitare

sans tomber dans le folklore

ou le western. Et, apparem-

ment, seul André Lejeune

pouvait répondre à ces exi-

gences. Par ailleurs, on a

voulu savoir s'il était drôle.

Après l'avoir auditionné, les

   
Guylaine

responsables se sont montrés

très satisfaits.

Ce film l‘oblige par ail-

leurs à se libérer à toute

heure du jour et de ls nuit

ll aura pour consolation la

modique somme de $45,000.

Pour le moment, André

Lejeune se demande com-

ment il pourra réussir à

joindre les deux bouts. On

sait qu'il doit se rendre tous

les soirs à se cave à vin. On

sait aussi qu'il anime toutes

les semaines l'émission “A la

Catalogne. Et à côté de tout

ça il écrit toujours ses chan-

sons. Et puis il est question

qu'il enregistre sous peu un

nouveau 45-tours, qui sera

tout probablement suivi d'un

microsillon.

Inutile de dire que le jeu-
ne auteur-compositeur-inier-

prète pense que 67 sera

son année chanceuse.

£.c.

pis

Guy a

décidé de revenir

a la chanson
IE

L'arrivée de Guylaine Guy
dans la Métropole n'a pas
fait de tapage. Et son départ

non plus. Pourquoi ? Tout
simplement parce quelle
n'exige plus d'étre traitée en
vedette et qu'elle n'était à
Montréal que pour visiter ses
parents et quelques amis.

La chanteuse était vêtue
d'un capiteux manteau de
vison que venait de lui offrir
son mari, et à son bras on
remarquait également le ma-
gnifique cadeau de Noël

qu'il lui avait remis, soit une

bourse de crocodile ($500).
On sait qu'elle avait re-

noncé à la chanton en épou-
sant l'avocat parisien Charles
Libman. 1! faut dire qu’elle
ne voulait plus faire carrière,
non pas parce que son mari
l'avait exigé mais bien parce
qu'elle l'avait souhaité, vou-
lant s'adonner exclusivement

 

au monde de son mari. De-

puis, Guylaine Guy n'est

qu'une épouse aimanie et la
mère des deux enfants de
son mari.

I} faut croire qu'on ne se

guérit pas aussi facilement
d'une piqûre aussi sérieuse

que le monde du spectacle,

puisque la chanteuse cana-
dienne naturalisée française
veut se remettre à l'étude du
piano. Il se pourrait que tôt
ou tard elle accepte de faire
un retour à la scène, mais
seulement pour son bon

plaisir. En ce sens quelle ne
fera que ce qui lui plaira.
puisqu'elle n’a pas besoin de
son métier pour vivre.

Guylaine Guy quittait
Montréal il y a quelques
jours pour se rendre à New

York afin de visiter sa sceur
et sa cousine.

ce.



Claude Stében n'a pas

seulement changé de compa-
gnie de disques en abandon-
sant Rusticana pour Trans-
Canada,il en a profité aussi

pour changer de style. En

elfet, avec “Ce n’est pas sé-

rieux”, une chanson que Paul

Anks a composée spéciale-

ment pourlui, le jeune chan-

teur compte bien conquérir
le public des jeunes qu'il

avait plutôt négligé depuis le début de sa carrière.

— Je n'ai pas fait une

thanson yéyée, dit-il, mais

Claude Stében:
obiectif jeunesse,
grâce à Paul Anka
|]

   
il y a beaucoup de rythme.

Je pense que ça va plaire

aux jeunes. Je prends une

chance; si ça marche, je serai

très heureux. Ce n’est pas
tout de changer de compa-

gnie de disques, il fallait

aussi que j'arrive avec du

nouveau.
Claude Stében travaille

toujours autant. Il sera, entre

autres, à I'émission "Jeunes.

se d'aujourd'hui” le 21 jan-

vier pour nous présenter ce
nouveau 45-tours dont on

parlera beaucoup. C.C.

Eric: ses disques
distribués partout

= La coqueluche des petites
Québécoises, l'intéressant
Eric qui s'est fait connaître
grâce au nom d'une jeune
fille, “Nathalie”, continue à

miser sur les prénoms fémi-
nins en nous offrant “Nadi-

ne” comme prochain 45-
tours. || présentera sa nou-

vetle chanson, promise à un
nouveau succès, à l'émission

“Age tendre” du 26 janvier.

Nous pourrons alors re-
Marquer qu'il ne travaille
plus seul sur la scène puis-

qu'il se fera toujours accom-

pagner par un groupe de
musiciens. Il commencera à

présenter son spectacle à tra-

vers la province, et sa politi-

que est la suivante : pas de
cabaret, rien que des cen-
tres de loisirs.

Par ailleurs, avant de met-

tre sous presse, nous appre-
nons que dorénavant les

disques du jeune Eric seront

mis sur le marché, su Co-

nada, en France et fort pro-

bablement en Italie, sur

étiquette Vogue.
cc.

Plus de théâtre
au Patriote

C'est une décision du Ser-

vice municipal des incendies
qui a fermé les portes du
théâtre du Patriote, où le
Mouvement contemporain
présentait depuis quelques
semaines ‘’Désespoir à go-

go", une comédie musicale,
@ “Cinq”, pièce en un acte

de Michel Tremblay. La déci-
tion du Service des incen-
dies rappelle celle qui, it y à

eénviron un an, avait retardé

de plusieurs mois la présen-
tetion des “Troyennes” chez
les Salimbenques. La boîte

à chansons, toutefois, pour-

suit sa carrière, de même

que le Mouvement contem-

porain : cette semaine, quel-

ques membres de lo troupe

présentent à Toronto le spec-

tacle "François Villon, poè-

te”, montré sux Montréalais

il y a quelques mois, pen-

dant que les autres prépa-

rent “la Maison de Bernar-

da”, de Lorca, qu'on jouera

en alternance avec "Cinq”

quand le Service des incen-

dies aura donné le feu vert...
R. H.-R

————————

Deux dix
pour Astérix
EEE.

En Europe, Astérix, Obé-
fix, le barde assommant et

les Romains se sont ouvert
une nouvelle carrière : celle

du disque. Déjà ils en ont
enregistré plusieurs, basés

sur leurs aventures illus-

trées. La maison Sélect met-

tra bientôt (la semaine pro-

chaine) sur le marché deux

disques racontant les aven-
tures d'Astérix: “la Serpe
d'or” et “Astérix le Gaulois”.
Les admirateurs de la potion
magique du druide Panora-
mix voudront savoir com-

ment s'expriment, sur 33-

tours, les héros de Goscinny

et Uderzo.

R. H.-R.

Les Russes

font

45 tours
 

Parce qu'eux aussi, derrié-

re ce rideau dit de fer, ont

leurs vedettes, et leurs suc-

cès de palmarès. On ne les

connaissait pas; on va les
connaître. Dans le pavillon

russe de l'Expo, il se vendra

(pour pas cher) des disques

enregistrés par les vedettes

de là-bas. Ceux qui croient
qu'ils en sont encore au tan-

go, les Russes, vont pouvoir

se faire une opinion docu-
mentée. Pour les intéressés :
Assimil promet une connais-

sance de la langue en moins

de mois qu'il n'en reste à

l'Expo pour se faire une
beauté définitive.

R. H.-R.

Les Lutins
a “Like
Young”

Les Lutins, ces petits bons-

hommes qui n’ont pas plus
de 15 ans et qui nous ont

présenté leur premier disque

à la dernière émission de

“Jeunesse d'aujourd'hui”,

ont la chance inouïe de pas-
ser à la plus importante
émission de jeunes au canal

12, ‘like Young”. Je dis
qu'ils ont la chance, parce

que le réalisateur Bill Bor-

tow n'accepie généralement

que des artistes qui ont fait
leurs preuves. Les petits Lu-
tins, eux, ils sont mignons,

et, si le réalisateur leur de-

mande trop d'expérience, il

sait qu'ils n'auront plus dans
deux ou trois ans le physi-
que de cinq petits garçons
bien sages.

Les Lutins chantent "Je
cherche” et “Elle n'a rien
compris”. Les ballades senti-
mentales un peu, besucoup
rythmées, ça les connaît. Ils

entreprendront sous peu la
tournée des postes de radio
et de télévision de ls pro-
vince afin de faire connaître
partout leur disque.

ce.

Michel

 

Conte :
un grave
accident
|]

Si c'est juste avant de par-

tir pour un tour du monde
que Michéle Richard a do

entrer à l'hôpital, c'est au

retour d'un très long voyage

d'études qui l'a mené un peu
partoul en Europe qu'est ar-
rivé à Michel Conte cet acci-

dent stupide: en voulant

faire fonctionner le moteur

qui actionne la porte de son

garage, il s'est sectionné
l'index de la main droite. Les

médecins du Royal Victoria

Hospital qui l'ont opéré ont

fait des miracles : ils lui ont
refait un bout de doigt qui
permettra éventuellement à

l'avleur-compositeur-inter-

prète d'utiliser à nouveau un

piano. En atiendant, deux
mois de pansements et d'at-

tente assez douloureuse.

Deux mois d'inactivité pres-

que totale. Aussi: impossible

de conduire sa voiture, d'é-
crire (évidemment), de mon-

ter à cheval, ce qu'il faisait
tous les jours depuis des
années. || a dû contremander
des engagements, mais il

pourra fort probablement

enregisirer comme prévu l'é-
mission des "Beaux Diman-

ches” qu'il doit faire dans
une quinzaine avec Claire
Gagnier, Lucille Dumont et

Micheline, pour le réalisa-
teur Maurice Dubois. En at-
tendant, il songe à des chan-

sons (tristes) qu'il écrira
quand la nature (et ses mé-
decins) le lui permettra.

R. HR.

Monique Chailler:
un récital pour

Radio-Canada
IS

Monique Chailler répète

depuis plus de deux mois
afin de présenier prochaine-
ment plusieurs pièces classi-
ques qu'elle enregisirers le
VB prochain el que nous

pourrons entendre dans le
cadre de l'émission “le Ré-
cital du samedi”, que nous
présente CBF.

Elle interprétera ‘’Exultate
Jubilate” de Mozart et "Ba-
chianas Brasileiras” de Ville-
Lobos. Dans les deux cas, il

s'agit des oeuvres complé-
tes.

  

Entre-temps, Monique

Chailler continue à donner

des cours de chant à domi-
cile. On sait qu'elle donne
aussi — et à litre gratuit —
des cours aux membres du
Manoir de Notre-Dame.de-
Grâce. Son école compte plu-
sieurs élèves, qui seront plus
tard les plus belles voix du
Québec. Malgré tout, mada-
me Chailler regrette peut-
être un peu de ne pouvoir se

produire plus souvent en pu-
blic.
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CHARLES AZNAVOUR
chante:

“PARIS AU MOIS D'AOÛT"
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Le gala Deuxième
Anniversaire

du Patriote
à la télévision
]

Du 13 au 22 janvier, le

Patriote organise son gala
‘Ze anniversaire”. Les direc-
teurs, malgré leur expérien-

ce dans le domaine des arts,

eurent béaucoup dedifficulté
à implanter leur boîte, la
seule opérant sept jours par

semaine avec spectacle sans

permis de la Régie des Al-
cools.
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il ne faudrait pas oublier que c'est le Patriote qui a

que le jeune Claude Dubois
à fait ses débuts au Patriote.

Pour marquer ces deux
années de travail et de méri-
te, les directeurs ont orga-

nisé la semaine du Patriote,
qui permeitra au public d'ap-

plaudir les plus grands noms

de la chanson canadienne,
dont Gilles Vigneault, Geor-

ges Dor, Pauline Julien et

  

découvert Claude Dubois.

Le Patriote a permis à plu-
sieurs de s'exprimer et sur-

fout de se faire connaître
pour assurer la relève dans
le domaine de la chanson

québécoise. Rappelons-nous

Bang, Bang!
Merbert Lom pointe son
pistolet sur la tempe de
Sente Berger dans une
scène du film "Bang,
Bang, You're Dead”,à l'af-

fiche du cinéma Snowdon.  

|
plusieurs autres. Et, pourclô-
turer cet événement, il y au-

re la grande soirée de gala. !

A celte occasion, sept tro-!

LESEUL3;UNIQUELOUISDEFUNES

phées seront remis aux artis-
tes classés dans les calégo-
ries suivantes: interprétation

féminine — interprétation

masculine — groupe et fol-
klore — monologue ei poésie
— prix spécial du jury — ve-

dette de la boîte qui s'est le
plus signalée en 1966 — au-
teurs-compositeurs de l'an

née.

Les noms en lice furent

choisis parmi les 1,600 jeu-
nes qui se sont rendus au
Patriote pour auditionner.

Sur 1,600 jeunes, 30 ont

été choisis. Les meilleurs, les

plus talentueux composent
la liste de ceux qui peuvent

mériter un des sept trophées.

Radio-Canada télédiffuse-
ra, directement du Patriote,

cette remise des trophées.

 

VOYEZ-LE MAINTENANT AU CINEMA
MONTCALM. Masson-11e avenve.

MERVENLEUX

 

LES JEUNES ADMIS
V'APRÈS-MIDI SEULEMENT

  
  MASSON rats 1126 AVENUE 737-821
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cinéma

ALOUETTE — Hawaii, soir
8h. 18, dim. 7 h. 30, mat. 2h. :
sam., dim., merc.
AMHERST — Ligne reuge

700, 11 h. 15, 2 h. 56, 6 h. 30,
5 les Eperoms noirs, 1 h.

15, 4 h. 55, 6 h. 25.
AVENUE — Alfie, 1 h., 3 h.,

5h. 05, 7h 10, 9h 15.
BIJOU — Le cave est piégé,

12 h. (0, 3 h. 34, 6h. 38, 10 h.
02; Paris au meis d'août, 1 h.
32 4h 56, 8 h. 20.
CANADIEN — Le Ciel sur la

tête, 12 h, 3 h. 20, 6 h. X

10 h.; Espionnage à Bangkok,

1h 3%4h50 8h 10.
CHAMPLAIN — Ces merveil-

leux lous volanis et leurs drôles
de machines, 1 h. 45, 5 h. 45,
9h 45; Docteur, ne coupez pas,
12h, 4h, 8h
CHATEAU — Le Masque Fu.

Manchu, 2 h. 40, 6 h. 15, 9 h. 50:
Meurtre à l'italienne, 12 h. 45,
4h 15,7 h. 50.
CINEMA DE MONTREAL —

flamsen centre lous, 1 h. 29,6 h.
25. Lemmy de ces dames, 3 h.
12, 8 h. 06: le Tembeur de ces
dames, 12 h., 4 h. 46, 9 h. 52.
CINERAMA THEATRE JM-

PERIAL — Russian Adventure,
soir 8 h. 30, merc. et sam. 2 h.,
dim 1h, 4h458h3
CREMAZIE — Le Vol du Phé-

mix, 12h 30, 6 h. 14, 8 h. OI:
Ne pas déranger, 6.v.p., 2 h. 31,
6h. 18 10h

DORVAL (Salon Rouge) —
Khartoum, 9 h. 10, merc. et
sam. 2 h. 45, 9 h. 10: Return of
the Seven. 7 h. 30: merc. ot
sam. | h., 7h. 20, dim. à partir
de 1h. 25.
DORVAL, (Salon Doré) —

Seconds, soir à 9 h. 30, merc.
et sam. 3h, 9 h. 30; Arriveder-
cl Baby, soir & 7 h. 40, merc.
et sam. t h, 7 h. 40, dim. à
partir de 1 h. 50.

EMPIRE — Les Parapluies
de Cherbourg, 6 h. 30, 9 h. 50,
dim. 12 h. 40, 3 h. 35, 6 h. 0,
9 h. 50; les Vacances de M. Hu-
let, & h. 15, dim. 3 h. 10, 5 h,,
sh. 15.

ELECTRA — Noire homme
Fliet, 1 h. 41, 5 h, 10,8 h, 33;
Du rifift à Paname, 12 h. 05,
3h. 36, 6 h. 54, 16 h. 10.

   

Samadi 14 janvier
2h ~ (CPIM) — Le Motsows du

FondsetrateMasters aver. Henry

Th 3 — (CHEF) — The Wes
. Byes. Drame avec Edwerd
4 fabien.CRIS (COT — imagen on tie.
SETHuta

en=peus voue de
vik.oveome avec Deny Robin -

si à 20 — (CNT = Vo de pont

1

“la tête, 12 h.. 3 h.

CAPITOL — Wild Angels, 10
h. 50, 1 h., 3h 10,5h 25, 7 h.
35, 9 h. 50.
ELYSEE ‘Salle Resnais} —

Un homme et une femme, (Salle
Eisenstein) Paris vu par, soir.
7h. 30, 9 h. 45, samedi, 3 h. 90,
5h %, 7h % 10h, dim.
{hw3h 2,5537h %.

  

FRANCAIS —
Fu-Manche, 1
30; Meurtre à l’Hal
7h. 10.
GRANADA — Lique

7000, 2 h. 25, 5 h. 55. *
les Eperons noirs, 1 h.,
8h
JEAN-TALON — Le Cle

2, 6h %,
splonnage à Bangkok

Ih h. 50, 8 h. 10.
KENT — Doctor Zhivage,

soir, 8 h. 15, sam, 7 h. 30, sam.,
dim. et merc. à 2 h.
LAVAL — Superman vs les

Femmes vampires, 12 h. 20, 4
h. 55, 9 h. 35; le Manoir de la
terreur, 3 h. 25, B h.; les Pirates
du diable, 1 h. 50, 6 b. 30.
LE DAUPHIN — Un monde

Jeune, soir à 7 h. 30, 9 h. M:

10 h.

  

  

 

sam. et dim. 1 h. 25, $ b. 25,
$h 3, 7h 39h3
LE PARISIEN — Le Grand

Restaurant, 10 h. 35, 12 h. 50,
$h., 5h. 15, 7 h. 30, 9 h. 4.

LOEW'S — Gambk, 10 h. 25,
12 h. 40. 2 h. 50, 5 h, 7 h. 15,

9hx.
LUCERNE — What Did Yea

De In the War, Daddy, 5 h. 45,
9 h. 25: Frankie and Jobany,
7 h. 40, dim. à partir de 1 h.

MERCIER — Noire homme

Ftint, 12 h.. 3 b. 21, 6 h. 39,
10 h. 09; Dw rififl à Paname,
1h 47, 5 h. 0, 8 h. 29.
MONKLAND — Seconds, 2 h.

20, 5 h. 45, D h. 25; Arrivederci
Baby, 12h. 40, 4 h. 05, 7 h. 40.

MONTCALM — Mary Pop-
pias, 12h. 15, 3 h. 15, 6 h. 15,

9 h. 15.
OUTREMONT — Trouble With

Drame passionnel avec Ref Vallane et
Jean Sorel
11h 20 — (COMTI — The Benger

Within. Drame vec Richard Todd et À
chard .
naih = The My, Scien.

co fiction avec Al Medieun et Patricia
Owens.

Dimanche 15 janvier
Th. 30 (COTM) — Bob le Nambour.

Drame policier avec Gérord Buire et De-
miel Cauchy.
à AE EME — As Yeusy ot You

Pool. Comédie avec Monty Woalley et

7h. — (CFT— Le Chevalier blanc.
5 dramatique avec Sebastien

HTN 38 — (CHAT) — Seopicion.
Drame avec Josn Fontaine et Cory
Grant

18 h. 16 -— (CFTM) — Le Souffle see
d'amour avec Gory Coover

Nar.
19h 2 CFM = lo destin

comme oniavec Août Cave

"Omicon — Conéune à que
ché, Etude de meurs avec Deny Aron

MorellMorcat Amant
2h 30 — (CFM) — Lot Bossom don
an Drama bx

Angels, 2 h. 35, 6 h. 12, 9 h. 45;
Bern Free, | h., 4 h. 35, 8 hi. 10.
PALACE — Battle of the

Bulge, 18 h. 10, 12 h. 40, 3 h. 10,
6h 059h
PAPINEAU — Ligse rouge

7000, | h 05, 4 h. 30, 7 h. 55:
les Eperens noirs, 3 h., 6 h. 25,
9 h. 55.
PLACE

Shoot Loud,
Understand,

VILLE - MARIE —
Louder, T Don’t
th,3h 065h

- MARIE (le
Petit cinéma’ — Bambele, 1 h.
05, 3 h 05 5 bh10, 7 bh. 15,
9h 20.
PLAZA — Le Ciel aur la tête,

8h. 30, 16 h,, dim. 12 b., 3h. 20,
6 h. 30, 10 h.: Espionnage à
Bangkok, 8 h. 10, dim. 1 h. 30,
4h.50.8h. 10.
RIVOLI — Paris brâle-t-il ?

2h. 15,8 h. 15.
SAINT-DENIS — Paris au

mois d'uoût. 12 h, 3 h. 24, 6 h,
28, 9 h. 52: Le cave est plégé,
1h42. 5h.06,8h. M.
SAVOY — Kharieum, 1 h. 10,

5 h. 05, 9 h. 05: Return of the
Seven. 3 h. 25, 7 h. 20.
SEVILLE — The Sound of

Music, 2 h. 15, 8 h. 15,
SNOWDON — Bang, Bang,

You're Dead, | h. 20, 3 h. 20,
3h. 20, 7h. 20, 9 h. 25.

STRAND — Wild Angels, 10h,
16. 11 h. 45, 2 h. 15, 4 h. 40,
7h 10. 9h. 45.

VAN HORNE — Geergy Girl,
1h 20, 3h. 20, 5 h. 20, 7 h. 20,
9h Mo

VENDOME — La Jument
verte, 12 h. 45, Z h. 50, 5 h,
7h. 50, 9h. 30.

VERDI — Vendredi : Beat the
Devil, 6 h. 30, 10 h. 15; Freud,
8h. 10: samedi : Freud, 12 h. 45,
4h. 25.8 h. 10: Beat the Devil,
2h. 50.6 h, 30, 10 h. 18; Diman-
che : The Patay, 12 h. 25, 3 h.
30. 6 h 40. 10 h.: The Bellbey,
2h. 10,5 h. 20, 8h. 30; lundi:
The Patsy, 6 h. 40, 10 h.; The
Beliboy, 8 h. 30: mardi et mer-
credi : Shock Corridor, 6 h. 30,
10 h.: The Naked Kiss, 8 h. 20;

6h 45 10 h.
teur, 8 h. 20.

VERSAILLES (Salon Bleu) —
Lady L. soir 2 8 h. 15, sam. et
dim 1h 05 5h 10,9 h15;
Glass Bettem Beat, soir à 7 h.
20. sam el dim. 3 h. 15, 7 h. 20.
VERSAILLES (Salon Rouge)

  

 

4h 20 ~ (CECH ~ The Devil's Dis
ciple. Drame avec Burt Lancaster et Kirk

Qu — (CFTMM) — Un Maction à
Paris. rte avec Darry Cowl ot Nie
vole Morel,
11h 4 — (CBT ~ UFO. Docu.

mensaie sur les toucoupes volentes.

Mardi 17 janvier
1th 30 — (CBT) — bs Male. Film
licrer avec Ernest Borgnine et Zohar
NDT.
12h 26 — (CITY — M6 de phre

imesnne. Drame avec Gaby Morley et
Gabrielle Doreiat

. 20 — (CHT — Lo Premier Jour

     

    

 

amarssoun. Comédie avec Claude
>; Goby Andreu.

= (CCP) = Thunder Over
Te dire avec Randolph Scott

«
“ir.we pe

A Million
Lens, Nomade avec en, Grable of
x hie

Mercredi 16 janvier
11 bh 30 — (COFt) — Monies Nnde y

Denses ot Ramone Meander,
190 - TCH) = Getesme Tah,

Légende historique svec Gine Cervi of
Paul Muller,

=
s
s
-

a
s

RK —-Ci Paris Burning ?
2h. 15,8 h. 15.
VERDUN — Mary Poppiss,

2 b. 15.

théâtre

Love de Murray Schisgal. Une
comédie hilarante. (Théâtre de
Quat'sous. Représentations tous
les soirs à 8 h. 0.)
Désespeir à gogo, de Claude

Gagnon et Pierre Bourdon. Une
comédie musicale humoristi-
que. ‘Le Patriote. Du jeudi
au dimanche en soirée.)
Une simple mécsnique de

Yerri Kempf et Zee Siery d'Ed-
ward Albee. ‘les Apprentis-
Sorciers. les jeudis, vendre-
dis, samedis et dimanches en
soirée.)

Cing. Six pièces en un acte
de Michel Tremblay. (Le Pa-
triote, les vendredis et samedis
soir à 11 h.>
Les Séquestrés d’Altosa de

Jean-Paul Sartre, par les Vi.
sionnaires. * Les Suitimbanques.
vendredi et samedi à 8 h. du
soir.»

11 est une saisen, comédie de
Marcel Dubé et de Louis-Geor-
ges Carrier. Reprise d'une pièce
qui a connu un grand succès à
Éastman. ‘ComédieCanadienne.
Jusqu'au 18 janvier, en soirée.’
Le Soulier de satis de Paul

Claudel avec Monique Miller,
Albert Millaire, Louis Aubert.
Victor Désy. ‘Gesu, tous les
soirs a 7 h. 30.
La Corde. un suspense poli-

cier de Patrick Hamilton. Pié-
ce préseniée par la troupe du
Grenier. ‘Ecole Normale Jac-
ques-Cartier. En soirée.)
Encore cing minutes, de

Françoise Loranger. Une pièce
canadienne avec Marjolaine Hé-

 

bert, Jean Duceppe, Benoît Gi-
rard et Michèle Deslauriers.
(no. Tous les jours, en soi-

EEE

musique

 

Les Noces de Figare, opéra
de Mozart. Avec Maria Di Cer-
lando. Robert Savoie, Fernan-
de Chiocchio, André Lortie.
(Place des Arts, les 13, 15 et 16

janvier à 8 h. du soir.)
Orchestre symphonique de

Montréal. Au pupitre : Charles
Munch. Artiste invité : Mstislav
Rostropovitch, violoncelliste.
‘Place des Arts. Les 17 et 18
Janvier en soirée.)

 

EES

variétés

Le Chat belté, spectacle de
marionnettes pour les enfants.
‘Théâtre de la Place Ville-
Marie. Tous les dimanches en
matinée.»
La Plaaque à Loulou, disco-

thèque pour les jeunes. (Manoir

Notre-Dame-de-Grâce, le same-
di en soirée,
Le Ballet National du Canada.

Un spectacle de ballet. (Place
des Arts, les 19, 20, 31 et 22

janvier.)
Tex ot Jacques Michel et leurs

chansons. (Auditorium de l’Uni-
versité. Le 16 janvier à 8 h. 30.)
Barbara et son tour de chant.

{Comédie-Canadienne, du 18 au
22 janvier, en soirée.)
Stéphane Venne, ses chansons.

(Centre de loisirs Notre-Dame-
du-Rosaire, le 14 janvier en soi-
rée.’
Hommage a Georges Dor. Soi-

rées de galas avec Tex le 13
janvier. Claude Gauthier le 14,
les Quatre-Vingts le 15, Pierre
Calvé le 17, Gilles Vigneault le
18, Jean-Guy Moreau le 19,
Claude Dubois le 20. (Le Pa-
triote.>
Jean-Guy Moreau et Marylé-

se. De la fantaisie et des chan-
sons. (La Butte. atthieu, à
Val-David, le 14 janvier, en soi-

rée

   

C'est au Gesu que le T.N.M, présente son plus gran-

diose spectacie de l'année : “le Soulier de satin” de

Paul Claudel. Michèle Magny et Monique Miller font
partie de la distribution.

Vh 26 — (CHT — Sergent X. Aven
ture drematique avec Noelle Adem et
Cheistion Morquend
2h Un rovensnt.serre

Lours Jouvet
o Gab oy
Ah IW - (CFCH — Ma And Pa

Roms, Combde avec Mariarie Mar et
Percy Kigride
5h. 28 — (CBFT) — Ales coucher
eesComédie avec Cory Grant ot
Ann Sheriden
11h 10 — CFT L'Homme de

Comédie drame: avec Vector
france ot Annie Ducaux

. 40 — (COMTI — Bwens Devil.
Bure’ avec Robert Steck of Barbers

TR. 30 — (ChCP — The Women ia
We Mall. Avec Ursule Jeans ot jesn
Simmons

Jeudi 19 janvier
11h, 20 — «CRF) — Los Millions do

Ben Callegere. Avec Barry Fitrgeroid ov
Uns QOConnor

18 20 — (CFTM) — Cheistine. Dre.
d'amour avec Will Frisch et Gels

lon.
DEptet

   

 

  

    

- Wort. Comedie burlesque ves

Dies ards lo
fomane. Ov. 1 avec Brigette
Bardot.
4h 30 — CCPH — Louve. Orame

avge Dong Tierney ot Enfon Webb
@ à 20 — (CAT La Perio dos

26. Drame de le reentonce avec James
Gormer,

 

1h 10 — (CFTM) — L'Amour d'une
. Etude psychologique avec Mi

sheiine Presie.
Mu EE a The Rebel fat.

Drame « Peimer of Pater Falk
11hre Operation Po

oie. Aventures evec John Wayne of
Patricia Neal

Vendredi 20 janvier
PE CUT) Les Visges do

Documentaire eur les
oy oNTIE=a dara

oe 20°C = Recor on wb
LS Dame avec Rel Vallone ot Emma.
nuslle Riva,
ra 30 ~ (CMI = Medemehelie

. Somemicas ae
Beees
4 b. PAeh TowWingof the

Khyber Rifles. Aventures avec Tyrane

 

. Aventures avec Paul Meurinse +
Dehia

9 à. — COMTI — The Count of Men-
… Drame avec Louis jeurden

11 6 10 — (CFM — AlBaba ot les
Quarante voleurs. Conte arentel avec
Fernandel
19h 26 — (CRAFT) — Via Mais. Ove-

TIRE —cmt —Te Gourge- ..-
Ra Soury. rid avec Rey Denton
-we,
bh "En = Wests. Ore.

ma eve Bens Wrorer et Mal Poires.
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ww vaTalon. Time tsonJe,est en, me Is On A
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GOLDEN HITS  RI

 

  
      

       

  

K 9863. Le dian
City Star, The —cocur,le rat d'amer-
semmertime, etc. ican, Generique, etc.

8088Y VINTON'S PNEUCT
GREATEST HITS 1

Boot Phos +
Gas dun Bed + 4

«4 Wows + A

fem - [2s]
HEPBURN HARRISON Le loresdor
a] PR 7 Je te rechauttersi

2530. Greater than 1635. Alses Tell Me
caver... winner of & Why, Blue Velvet, a: hus
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On parie peu des ouvrages de Jacques

Chardonne. C'est dommage. Male, toute ré-

flexion faite, c'est peut-être mienx comme

coln. Un rat de librairie les redécouvrira en
l'an 2000 et, pour l'auteur de ‘Femmes’, de

‘’Romanesques’’ et de ‘L'Amour c'est beau-

coup plus que l'Amour’, ce sers alers une

belatuale revanche sur la prétention des eri-

tiques, la paresse el la vulgarité des lecieurs

qui l'ont abandonné après un premier ces-

tact. El même à ce mement-là, les lecteurs

ne se précipheront pas en cohortes affamées.
Car ua ouvrage de Jacques Chardenme ne
s'adresse Jamais au lecteur ordinaire : c’est
toujours du trop grand art. C’est auesi us
frémissement, une sensibilité, un rythme et
un potentiel de clairveyance supérieurs à la
moyenne humaine. Etre atielnt par un ou-

vrage de Jacques Chardonne, À me semble
que c'est se découvrir lout à coup un goût

 

Je viens de relire ‘Femmes’. (1) Ces
contes, ces essais, ces croquis m'ont permis
de reireuver ce Jacques Chardeane qui m'a-

vait d'abord si fortement séduit avec ‘’Roma-
nesques”. (2) La “génération pepsi’ trouve.
ralt sans ancun deute que ces deux ouvrages.

pour ne parler que de ceux-là, datent un peu.
Et pourtant quelle connaissance lucide du

coeur de l’homme et de ln lemme chez
Jacques Chardonne ! Et quelle prose ! Touie

de finesse dans la force ef toute d’élan dans
Ia retenue ! Mais je n’insiste pas. Et le plai-

sir que j'éprouve a relive “Femmes”, “'Roma.

nesques”’ et "L'Amour c'est beaucoup plus
que I'amour™ (3) vawl bien que je l'appelle :

Monsieur Chardonne.
Conrad BERNIER

 

(1) Femmes (Editions Albin Michel).
(1) Romanesques (Editions Grasset!.

hrte2

—“Femmer”, de Jacques Chardonne—

rami, teniflant ! profond pour les grands crus, et c'est rasss-
a Lamescon bssucovs plus que ‘Amour (Editions

 

Léo-Paul Desrosiers, par Julia Richer

* Grace 2 un excellent ouvrage de Julia Richer, je redécouvre le plus secret des écrivains canadiens:

Léo-Paul Desrosiers © Certains ouvrages de ce dernier connaissent un succes soutenu et sont cons-

tamment réédités : les Opiniâtres et les Engagés du grand portage * Léo-Paul Desrosiers publiera

prochainement un nouveau roman et un ouvrage sur Maisonneuve * L'ouvrage de Julia Richer comble

par Conrad Bernier

@ Dans la collection “ECRIVAINS CANA-
DIENS D'AUJOURD'HUI” publiée par FIDES, un
nouvel ouvrage : LEO-PAUL DESROSIERS (1)
par Julia Richer. C'est en dévorant ces 190 pa-
ges passionnantes quej'ai redécouvert ce qu'il

y a d'exigence, de labeur, d'intelligence,

d'honnêteté et d'amour du métier chez Léo-
Paul Desrosiers. J'en avais pourtant commen-
cé la lecture avec beaucoup d'hésitation, Léo-

Paul Desrosiers ? Oui, bien sûr, au collège,
j'avais lu NORD-SUD, LES ENGAGES DU
GRAND PORTAGE, LES OPINIATRES, AMES ET
PAYSAGES, SOURCES ... Depuis ? Rien ! Léo-
Paul Desrosiers n'existait même plus pour moi.
Pourtant, à la même époque, j'avais découvert
Ringuet, Lemelin, Germaine Guévremont, Al-

fred Desrochers, Félix-Antoine Savard: des
auteurs que j'aime toujours — surtout Alfred
Desrochers et Félix-Antoine Savard — et que je
relis toujours avec beaucoup de plaisir. Quant à

Léo-Paul Desrosiers. .

 

Léo-Paul Desrosiers

©Et voilà qu'un ouvrage bien fait et sans
prétention ressuscite pour moi un homme et
une oeuvre admirables. J'appelai alors Julia
Richer et lui demandai une entrevue. Elle ac-
cepte. Je la rencontrai à son bureau des Bdi-
tiens Fides. Je me retrouvai devant une femme
enthousiaste, ardente, débordante d'énergie.
Je la félicitai pour son ouvrage. Elle me re-
mercie, et, avec beaucoup de simplicité et de
franchise, me déclara : “J'ai écrit cet ouvrage
— que je considère comme une introduction à
l'aouvre de Lée-Paul Desresiers — parce que
je vule convaincue de la survie de cette sou.

une lacune certaine
vre-là. Sa grandeur est vraie et elle triomphe-
ra du temps, j'en suis sûre. D'ailleurs — et cela
vous étonnera peut-être — la plupart des ou-
vrages de Léo-Paul Desrosiers connaissent

beaucoup de succés. LES ENGAGES DU
GRAND PORTAGE et LES OPINIATRES, par

exemple, sont constamment réédités, et chez

les jeunes, que l’on pourrait croire blasés, la
popularité de Léo-Paul Desrosiers est soutenue,
fervente. Ce que je dis là peut être vérifié.”

@ Julia Richer est satisfaite de son ouvra-
ge. “Je n'ai pas écrit un chef-d'osuvre, affir-
me-t-elle en souriant, j'ai tout simplement
rempli un devoir. Mon mari et moi avons bien
connu Léo-Paul Desrosiers et sa femme Mi-
chelle Le Normand. Nous étions de grands
amis...” Puis elle ouvre son ouvrage et lit:

“Desrosiers est un pionnier au même titre que
Panneton, les Savard, les Guèvremont et quel-

ques autres. Avec NORD-SUD, en 1926, il a
sorti le régionalisme littéraire de l'ornière où
il v’enlisait. Et le premier au Canada français,
il s'est exclusivement consacré à la littérature.
Ecrivain spartiate, uniquement préoccupé de
son oeuvre, Desrosiers n'attend plus aujour-
d'hui de la vie que la satisfaction de continuer
à écrire. Les deux préoccupations parallèles de
sa carrière, l'histoire et le roman, se partagent

encore son esprit et son coeur...”

@Julia Richer a beaucoup travaillé cet
ouvrage sur Léo-Paul Desrosiers. “J'ai relu tou-
te son oeuvre, m'avoue-t-elle, et j'ai rudement
peiné pour retrouver tout ce qu'il a écrit. Lio
Paul Desrosiers — qui est le symbole même de
l'homme qui a vécu pour la littérature — à
beaucoup écrit. Mais ce solitaire est telle-
ment discret et s'occupe vraiment si pou de sa
gloire ! On connaît mal cet homme-là, C'est

tout à fait regrettable. Qui sait, par exemple,
que Léo-Paul Desrosiers, qui n'est tout de
même plus un jeune homme, s'acharne encore
quotidiennement à écrire ? 1 publiera très
bientôt un reman et un ouvrage sur Maisen-

neuve. C'est un chercheur extrêmement decu-
menté, précis, patient, scrupuleux. Son éru-
ditien est tout simplement extraordinaire. Et
quelle conscience | Bt quel respect du lecteur |
Il vérifie, H émonde, il rabote, il corrige beau-
coup. Lée-Faul Desrosiers connalt non seule-
ment l'histoire — celle qu'on appelle la "gran-
de histoire” — mais aussi la “petite histoire”,
colle de nes villages, de nos gens .. . Cet écri-
vain à la démarche lente, au rythme lent, est
un homme qui travaille avec le religion de la
qualité, le plété du travail bien fait. Lée-Paul
Desrosiers — qui a beaucoup sacrifié à le lh-
térature — n'a appartenu à aucun clan. Ÿ re-

cevait, parfois, quelques amis intimes, quel-
ques lecteurs, mais c'est avec les enfants seu-

lement qu'il semblait vraiment détendu, heu-

roux, ravi, ll a fait deux séjours de six mois en
France où il comptait des amis d'une rarissime
qualité. Mais l'image la plus émouvante et la

plus fascinante de Léo-Paul Desrosiers, c'est
celle de cet homme qui, chaque matin, à neuf

heures, reprend son oeuvre avec cette même

ferveur silencieuse qui l'habite depuis tou-
jours. ll voulait être écrivain. C'est le métier
qu'il » choisi. Il ne s’est pas trompé. Son suc-

cès continu en témoigne .. .”

© En effet, on ne définirait pas mieux Léo-
Paul Desrosiers qu'en disant de lui qu'il est

pleinement un homme de métier, et cette dé-
finition, que d'autres trouveraient peut-être
modeste, lui paraît à lui la plus noble. Homme

de métier, donc, que Léo-Paul Desrosiers. Et

le sien — le métier d'écrivain — est un des plus

 

Julia Richer

beaux qui soient. Je crois qu'il faut remercier
Julia Richer de nous avoir révélé à travers
son ouvrage que l'exercice d'un métier peut

valoir à son homme un autre avantage que

son traitement ou son salaire, son avancement

ou son renom, mais un accroissement et une
édification de son être. Le LEO-PAUL DESRO-
SIERS de Julia Richer comble une lacune cer-
taine. Voilà un ouvrage qui — parce qu'il nous
permet de mieux connaître le plus secret des
écrivains québécois — nous donne une furieu-
se envie de replonger dans l‘oeuvre considéra-
ble de cet homme qui me fait penser à un
très bel arbre.

11) Bditions Fides
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SEUIL. — Niembach ou l'Immobilité, de

Peter Hartling. Nikolaus Niembech, plus connu
sous le nom de Lenau, né en 1802, mort en
1850, obsédé par le personnage de Don Juan,
à qui it avait rêvé de lui consacrer une oeuvre.
Sur ce rêve de création que ce grand poète
romantique poursuivit jusqu’à la démence,
Peter Hartling a composé une suite sur la ten-
tation de l'immobilité et l'impuissance de
l'écrivain. Ce roman a reçu le Prix des criti-
ques allemands. (160 pages)

Essais
EDITIONS DU CENTURION. — Valéry, les

limites de l'humain, par Louis Perche. Une
étude sur l'unité de la pensée dans l'oeuvre de
l'auteur de Monsieur Teste. (172 pages)

GALLIMARD. — Cinéma, de Robert Des-
nos. Stimulé par Raymond Queneau, André
Tchernia vient de réunir en un volume les
écrits que Robert Desnos a consacrés au ciné-
ma : scénarios, synopsis et articles. Les uns
furent publiés dans les revues, les autres sont
restés inédits et souvent à l'état d'ébauches.
Ce recueil est important pour la connaissance
du poète lui-même et pour les rapports du
surréalisme et du cinéma. (212 pages)

Monographies
EDITIONS UNIVERSITAIRES. — Paul

Nizan, par Ariel Ginsburg. Dans la collection
“Classiques du vingtième siècle”, la première
étude d'ensemble sur Paul Nizan. La figure
d'un très grand écrivain enfin dégagée. (124
pages!

Vient de paratiresm
SEGHERS. — Gyula Hiyes. par Ladislas

Gara. Le plus grand poète hongrois vivant
présenté par le critique Ladislas Gara dans
une étude à laquelle André Frénaud a donné
quelques pages en hommage à Gyula 1llyes.
(200 pages)
SEGHERS. — Jorge Carrera Andrade, par

René L.F. Durand, Jorge Carrera Andrade
est ambassadeur, traducteur, essayiste, histo-
rien. C'est l'un des plus grands noms de la
poésie d'Amérique latine. (200 pages’

Bibliographie
CHRISTIAN BOURGEOIS. — Lénine, par

Louis Fischer (C'est une réédition). Par un
professeur américain. l‘une des plus intéres-
santes biographies du grand révolutionnaire.
(502 pages)

Autobiographie
FAYARD. — Colette par Colette, de Robert

Phelps, fondateur de la célèbre maison d'édi-
tion américaine Grove Press. critique du Sa-
turdy Review et du New Yorker. Ce montage
de textes plus ou moins autobiographiques de
Colette a connu un énorme succés aux Etats.
Unis. (418 pages)

Nouvelles
GALLIMARD. -- Les Immorielles, de Pier-

re Bourgeade, Pour l'auteur, les femmes sont
“de la matière et du rêve. Par nature même
indestructibles. Les plaisirs ni la mort ne sau-
raient les atteindre’’. La démonstration de ces

est tentée en dix-huit nouvelles.
"162 pages)
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Le Québec, en 1934? Un pays
étrange qui lInisse songeur!
Pour moi. monsieur Jean-Charles Har.

vey était un homme d'une autre génération.
Je I'ai rencontré une fois ou deux seulement.
en 1960, et j'ai été frappé par sa bonté. Je
ne sais pas s’il l'était vraiment. mais il m'a
paru profondément bon. C'est une qualité
Qui surprend, qui désarçonne, et que l'on

comprend difficilement, en certaines cic-
constances.

Qu'il ait été d'une autre génération
ne veut pas tout dire, mais explique pour-

quoi je ne suis pas familier avec son oeu-
vre. Depuis sa mort, je me suis un peu reu-

seigné, mais nn sait mieux que moi ce qu'il
a fait. Pendant toute sa vie, il s'est dépensé
pour la plus belle et la plus mystérieuse des
causes : la liberté de pensée. Un homme qui
agit de la sorte mérite notre admiration.

Mais l'un de ses livres à une histoire.
puisqu'il a bouleversé sa vie : les Demi-Ci-
vilisés. Ce roman a été réédité par les Edi-

tions de l'Homme en 1962. À cette occasion,
M. Harvey a fait une préface où l'on peut
lire : “Vers la fin d'avril, Son Eminence le

cardinal Villeneuve. archevêque, interdisait

les Demi-Civilisée. Son décret, publié dans

la Semaine Religieuse, défendait aux fidèles,
sous peine de péché mortel, de lire ce livre.

de le garder, prêter, acheter, vendre, impri-

mer ou diffuser de quelque façon.” C'était

en 1934. M. Harvey fut obligé de démis-
sionner. Il était rédacteur en chef du Soleil.
Drame personnel, soucis d'argent, lutte. J'ai

pris la peine de transcrire ces quelques li-

gnes surtout à cause de l'expression “‘péché
mortel”. Je me souviens du cardinal Ville-
neuve, Au Petit Séminaire de Rimouski, où

j'étudiais, on l’aimait beaucoup. I avait un

beau sourire, sur les photos, en public, par-
tout.

Or j'ai lu les Demi-Civilisés. Bien sûr,

il serait facile de se moquer d’un style un

peu désuet; facile et surtout inutile. II s'agit

d’un bonlivre (excepté la fin), comme n'im-

porte quel bon écrivain veut en écrire au

début de sa carrière, surtout au Québec, el

dont certains passages sont encore chauds
de vérité. Par exemple, on peut encore ré-
fléchir a ceci : “Plus de 99% des Canadiens

instruits sont des primaires. Après leur ving-
tième année, ils n’apprennent plus rien que
la routine de l'expérience et ils ne pensent
plus à rien qu'à ce qu'on leur a dit de pen-
ser.”

Les séquences oniriques sont nombreu-
ses et un peu naïvement rattachées à la
réalité, mais elles fout preuve d'une imagina-|
tion très riche.

Pour résumer grossièrement, c'est l'his-
toire d'un jeune homme qui a des difficul-
tés parce qu'il n'accepte pas la tarlufferie
de ses concitoyens, qui aime une fille belle
et intelligente, et qui devient son amant au
lieu de se marier. Bien entendu. je cherche
en vain les raisons qui ont pu motiver l'in-
terdiction de ce livre. Tout ce qui passionne
le héros, c’est la beauté. l'amour. la bonté,

la droiture, l'idéal. Tout cela «st même orné

de fleurs roses. Alors ?
Alors je pose la question suivante : quel

était donc ce pays, qu'on appelle le Québec,
en 1934 ? Ce n’est pas si loin. Je n'arrive
pas à m'en faire une image. Il y avait pour.
tant des routes, des universités, des collèges.
Je n'arrive pas à m'imaginer la fausseté
d'un pays où il y a des universités et où un
auteur sérieux peut écrire la mène suivante :
Je héros vient de faire lire un article à un
directeur de journal :

— Alors... vous êtes bien sir...
mal d'avoir des idées ?
— Jeune homme, dit le directeur, les

idées suivent ie loi de l'offre et de le de-
mande. Est-ce qu'on vous les « demandées,
vos idées ? Non ? Alors gardez-les.

Eet-il possible que nos pères aient été ces
hommes-là, hypocrites et crétins ? Décidé-
ment, je commence à croire que le monde
est mené par des forces mystérieuses.

c’est

En 1966...

quelques
per Paul Gladu

Artistes, amateurs d'art et
critiques, nous en sommes tous
à faire le point, à dire ce que
fut l'an dernier et à prédire ce
que sera... ou ne sera pas
1967.

ll faudrait avoir perdu la tête
pour tenter de résumer en si
peu d'espace la production d'une
année entière.

Toutefois, mous en retenons
une couple de points saillants.
Par exemple, il est évident que
le Métro de Montréal et que la
grande Expo ont occupé quel-
ques-uns de nos artistes les
plus connus. La course aux con-
trais nous a valu un moment
de répit, si l'on peut dire. En
dépit d'une publicité exagérée
et de prétentions excessives, les
décorations de Mousseau dans
la station Peel et le bon goût
de la station Place des Arts
auront démontré une fois de
plus que les artistes ont beau-
coup à offrir aux architectes et
au public, et qu'ils illustrent à
Jeur manière ce qu'on nomme
la programmation symbolique
(comme on dit en informati-
que)...

Ce qui frappe encore plus
l'imagination, c'est la grande
influence et la durée de deux
mouvements à la mode : l'art
Pop et l'art op (populaire et op-
tique). À la suite des Améri-
cains Rauchensberg, Lichenstein
et quelques autres, nos Cana.
diens ont délaissé les merveil-
Jes provisoires de l'expression-

BACH

POULENC

HAYDN

Bitters

do REETRI   
EELTR (TE

   

[Le

    
LE CHOEUR DES ETUDIANTS DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

DIRECTEUR MUSICAL :

 

LUNDI, LE 23 JANVIER À 8 H. 30 P.M.
Ouverture de ln saison de concerts 1967 avec le concours d'un erchestre

» ”r de Forges dé :

AU PROGRAMME

s2, 1290, $3, $3.99, $4, $4.50, 35, 44.
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Les pirouettes de
artistes
nisme abstrait ! C'est un raz de
marée, un revirement complet !
Ceux qui vomissaient sur, les
formes identifiables ou géomé-
triques en ont maintenant plein
la palette...

Dumouchel introduit Jacque-
line Kennedy dans sa peinture.
Molinari continue d'aligner des
bandes parallèles. Gendron se
change en plasticien. Lefébure
délaisse les trésors de l'auto-
matisme.

En revanche, de Tonnancour
verse dans l'abstrait et Lemoy-
me découpe ses tableaux en
“petits formats” (toujours à
l'aftôt de Ja derniére mode...).
La revue Canadian Art a

changé de toiletle et est deve-
nue (à grand renfort de sub-
ventions) : Arts/Canads, Elle
comprend sussi un journal nom-
mé, avec élégance, arts-can. Sa
première couverture est d'ins-
piration pop...

Je me réjouis de cetle belle
évolution, où l‘on voit que les
plus profondes théories ne sont
jamais définitives.

Pourtant, j'ai risqué ma san-
té en émetlant des réserves,
autrefois, au sujet du non-figu.
ratif. Il fallait croire ou mou-
rir, dans le temps de Borduas...
Que ferait ce dernier aujour-
d'hui? Continuerait-l à pein-
dre des formes libres, ou pour-
suivrait-il sa révolution amorcée
vers les carrés et les rectan-
gles ? L’Expo lui apporterait-
elle une belle commande ?
Qui sait ?

FERNAND GRATON

Cantaie Ne 76

Concerts pour orgue.
orchostes b cordes et timbales

Messe Impérisle

tenes comprises

EN VENTE au guichet ou à

FUNIVERSITE DE MOMTREAL

i. 10.0077    
marabout

CATALOGUE GRATUIT Si DI MANDI

1 Maraliout Kosan 226 est Christophe Colomb PIES
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par Hermine Beauregard

Le curé d'une paroisse pau-

vre de Montréal avousit ré-

centment au directeur du Con-
seil des Oeuvres de Montréal
qu'au moins un liers de ses
paroissiens vivaient en con-
cubinage. Est-ce à dire que
pauvreté est synonyme de vi-

ce ? Pas du tout. Cette situa-

tion inquiétante résulte, en
partie, d'une loi du divorce
désuète et injuste. Et, encore

. une fois, ce sont les pauvres
qui en font les frais et les

enfants qui en sont les pre-

mières victimes.
Pendant longtemps, la société

québécoise traditionnelle a ca-
ché, derrière ses portes closes
et ses stores bien tirés, l'enfer
des drames conjugaux, L'époux
où l'épouse enduralt son mal
supposément pour ‘l'amour des
enfants”, el ceux qui avalent
recours à la séparation ou, pire
encore, au divorce étalent
presque montrés du doigt.
Eh bien, au Canada, en 1964

(ce sont là les dernières stalis-
tiques de l'état civil) 8,623
divorces étaient accordés dont

: 834 au Québec et. en 1065, les
cours québécoises enregistraient
2,41 séparations. Quand toul ne

tourne pas rond dans un mé-
nage, les gens de la classe aisée
feront des compromis — surtout
si le père a les moyens de
continuer à faire vivre sa fa-
mille tout en se payant une
maîtresse. Si le compromis est
impossible, ils auront recours
à la séparation ou au divorce.
Mais ce dernier coûte fort cher,
et les procédures s'éternisent
souvent pendant des mois.
Après s’être prêtés à l'odieuse
farce de la preuve de l’adukère,
ils finissent par régulariser leur
statut social. Mais que faire
lorsqu'on n'a pas les moyens
de se séparer ou de divorcer ?
“On s’accoie”, comme le veut
l'expression savoureuse des Ca-
nadiens français, abandonnant
ou entraînant les enfants dans
cette sordide aventure.

Jel, comme lorsqu'il s'agit
d'avortements ou de maladies
vénériennes, notre pudique s0-
ciété refuse d'aborder le pro-
blème et souvent de le voir.

Un abbé : “Notre Loi
du divorce perpétue
des injustices .. .”
M, l'abbé Ulysse Desrosiers,

directeur du Centre de consul.
tation matrimoniale, avoue que
“1a Loi du diverce tele qu’elle
existe actuellement perpétue
des injustices sociales intoléra-

 

bles‘’. Evidemment, au Centre,
où on tente de raccommoder les
ménages désunis, |! est difficile
pour lui d'évaluer le nombre
de ces foyers irréguliers.
M. Pierre Laplante, directeur

du Conseil des Oeuvres, déclare
que le problème existe, mais,
comme les gens se vantent ra-
rement de vivre en concubina-
ge, qu'il est impossible de
cerner le problème, Au service
social de l'Université de Mont-
réal, on m'explique qu'aucune
thèse ni aucune étude n’a été
faite au Canada français sur ce
sujet. Seul un volume, préparé
par Roy Amaron sous l'égide
de l'Eglise Unie du Canada et
intitulé : Marriage Breskdown
and Diverce, consacre quelques
pages à la situation conjugale
des Québécois.

On sait que la United
Church a récemment présenté
un mémoire demandant que soit
amendée la Loi du divorce,
mémoire dans lequel on peut
lire ceci : ‘Certains foyers de
netre société sont des enfers
terrestres pour des hommes,
des femmes et des enfants. Si
l'obtention du divorce peut
améliorer la situation et apper-
ter une vie meilleure à ces gens-
là, nous creyons que l'Eglise
chrétienne ne devrait pas s'y
opposer, mais au contraire l’on-
courager.”“

SOEUR MARIE DE LA PAIX

   
++. Il existe encore des tabous.

‘Des milliers de Québécois
vivent en concubinage

Les enfants : ceux
qui en

souffrent le plus
Le père Jacques Couture, qui

exerce son ministère dans une
paroisse de Saint-Henri, me
déclare que le concubinage se
rencontre fort souvent dans sa
paroisse; que les gens semblent
#e tirer d'affaire et s'en accom-
moder,et que ce sont les enfants
qui en souffrent le plus. Sur-
tout dans les familles où l'en-

fant doit s’habituer fréquem-
ment ‘à un nouveau monsieur”
— image plus ou moins valable,

on le comprendra, de l'autorité
paternelle.

Notre société
encore écrasée
par les tabous

Quant à soeur Marie de la
Paix, des Petites Seaurs de
l’Assemption, directrice des
Services familisux de Saint-
Henri, elle me confie qu'autour
d'elle au moins 25 p. 100 des
gens vivent dans des situations
conjugales irrégulières. La cho-
se étant généralisée et admise,
les voisins n’en font pas de
drame; mais les enfants, sur-
tout si à un moment donné ils
changent de milieu, en souf-
frent énormément.

La solution, évidemment, se-
rait une meilleure préparation
des enfants à la vie afin qu'ils
abordent le mariage avec plus
de maturité; mais notre socié-
té évolue très lentement, quoi
qu'on en dise. Si on commence
À accepter la mère célibataire
et à lui accorder une aide gou-
vernementale, par contre il exis-
te beaucoup de tabous quand il
s'agit d'aborder le problème des
ménages irréguliers et des en-
fants adultérins.

Il faudrait que certaines lé-
gislations dissocient complète-
ment l'acte de naissance de
l'acte religieux du baptême; il
faudrait également faciliter la
reconnaissance de paternité. De
90 à 9 p. 100 des demandes en
séparation sont faites par des
femmes qui tentent de protéger
leurs enfants et de leur assu-
rer une pension alimentaire;
mais, devant la difficulté de
recevoir régulièrement du père
une aide financière, elles ten-
tent souvent de reconstituer un
cadre familial normal avec un
autre homme.
Et soeur Marie de la Paix

ajoute : “’Nous sommes encore

aux prises avec nos valeurs à

nous, of nous oublions facile-
ment que ces gens ent des
dreits fendamentaux que la so-
ciété ne pout centinver impuné.
mont à leur nier.”

Quand on est dans le vent…
DANS
LES

BOUTIQUES

   
 

Elles sont jeunes, jolies et très oc-
cupées. L'une s'appelle Francine et
elle est dessinatrice de modes; l'au-
tre, Hélène, et elle dirige avec
aplomb la boutique Le Château (rue
Sainte-Catherine ouest) pour jeunes
filles dans le vent. ;

Les créations de Francine sont ra-
vissantes, colorées et originales. Une
robe on organza blanc a un col Clau-
dine, des poignets de soie turquoise
et des manches bouffantes ($43); une
autre, également en organza, est fi-
nement rayée dans des tons de brun
et d'orangé, manches longues et en-

colure carrée ($40); une autre encore

est taillée dans une soie vaporeuse
jaune très pôle ($45). D'ailleurs, la
plupart des robes dessinées par Fran-

cine se vendent à ces prix. Un beau
manteau parisien en lainage bleu

océan est coupé avec toute la materi.
se de la haute couture française

($125).

Si vous aimez les robes de laine
crochetées & la main, on vous en

fera exécuter une en Italie pour $55;
elle vous sera livrée en trois semai-
nes. J'en ai vu une exquise, à man-
ches longues rose lilas. Un tailleur
bourgogne, dont la veste est décou-
pée d'une façon originale, s'accom-
pagne d'un chandail moutarde à col
roulé ($55),

La boutique féminine du Château

présente une fort belle collection de
tailleurs et de manteaux de daim et
de cuir; une jupe en daim bronze ac-
compagne une veste trotteur à dou-
ble boutonnage.

La lingerie est jeune et amusan-
te: un ensemble quatre-pièces (sou-
tien-gorge, porte-jarretelles, culotte

et jupon) est taillé dans des soies
écossaises vertes, rouges ou encore

dans des étoffes à grosses pastilles

bleu, blanc ou rose ($26). De minus-
cules robes de nuit en arnel à larges

pastilles ont des allures 1920 avec
leur volant et leur grand décolleté
($4).

Le Château possède également

un assortiment incroyable de blouses

de style classique avec longs poi-

gnets et lavallidre dans des teintes
nettes et vibrantes. Ces créations se
vendent $5. De larges ceintures de
daim s'arrondissent pour accompa-
gner les nouvelles jupes moulantes

($5).
Les bottes de daim sont fabri-

quées sur mesure ici, à Montréal,
dans des teintes douces de bronze,
vert, bleu ($45). De larges cravates

de velours font un accessoire fémi-

nin très flatteur ($4). Un sac à main
rectangulaire est teillé dans un cuir
rouge et noir très souple ($15). .

Les boucles d'oreilles en ergent

et en perles de couleur sont longues,

jeunes et bien dans le ventPaso
, 5



 

Travaux à l'aiguille

aPaSISSR
Pour obtenir ces pairens, Inscrivez lisiblement ves nom et

adresse, le numére du patron désiré. Enveyez un bon de peste eu
le prix du patren en argent à: TRAVAUX A L'AIGUILLE,
Suite 900, 3440, av. Royaimeunt, Mentréal 9

 

7231 — Tricotez ces deux jo-
lis chapeaux en laine mohair :
un turban et une toque. Ils |:
sont élégants et pratiques pour
l'hiver et le printemps. Ins-
tructions pour deux chapeaux
qui coiffent loutes les têtes.
Prin: 35 cents.

 

       

   

   

 

 

7066 — Une lapisserie à
trois dimensions. Façonnez
des roses et des boutons
fleuris avec du ruban ou du
galon. Fixez-les ii unetoile.
Instructions et décalque
pour une tapisserie de 10 x
13 pouces. Prix : 35 cents. 
 

 

7054 — Rajeunissez vos vieilles chaises et fabriquez d'une
façon parfaite de nouvelles housses. Faites-le maintenant pour

accueillir le printemps. (Instructions complètes pour réparer
les ressorts.) Prix : 35 cents.    

A noter
La présidente, Mme Réginald Johnson, et les Dames auxillai-

res de l'hôpital Notre-Dame annoncent leur septième fête annuelle
du Mardi gras. qui aura lieu le mardi 7 février à 7 heures du soir,

À la résidence des infirmières. Des prix de présence intéressants,

tels que week-ends à la campagne, diners gastronomiques, billets

de théâtre seront tirés. Un magnifique buffet préparé par des

chefs renommés sera servi à 9 heures.

+++...

L'Equipe Séréna donnera son prechain cours sur la régulation

des naissances par la méthede sympte-thermique le mercredi 25

janvier, à 6 h. 15 du soir, dans l‘amphithéêtre “A” de l'hôpital

Sainte-Justine. On peut utiliser le stationnement situé à l‘arrière

de l‘'hâpital et entrer par le 3170 de la rue Ellendale. La présence

du couple est requise. Peur toute information : Equipe Séréna.

Mentréal, tél, 737-7446 ou 321-3191.

+++

Le dimanche 22 janvier, après la messe de 10 heures et le

petit déjeuner, M. Gratien Gélinas donnera la quatrième confé-

rence de la série “Recherches et orientations’ au Collège Sophie-

Barat, 1299 est, boulevard Gouin, près Saint-Hubert. M. Gélinas

Livrera sa pensée sur la mission du théâtre dans notre civilisation

contemporaine.

0050000

La campagne annuelle de la Société Conadienne du Cancer se

tiendra cette année du 13 au 17 février. L'objectif provincial est

de $720,000, dent $120,000 pour le district de Montréal, M. Fernand  Dubois est le président de celte campagne peur la section de

Mentréal.

GRANDE VENTE
ANNUELLE
“PRÉ-INVENTAIRE”

du 9 janvier au 28 janvier 1967 inclus
Parmi de nombreux fitres:

"CANADA 20e SIECLE” — fextes par Guy Boulizon el Geoffrey Adams,
nombreuses photographies en couleur et en noir- le volume . . $6.50 net

“COLLECTION LITTERAIRE RENCONTRE chacun $1.00 net

Collection “LE LIVRE DE POCHE RELE" chacun $0.75 net

Collection “ECRITS SUR..." chacun $0.65 net

Collection “A LA BELLE HELENE” chacun $0.55 net

Collection ’MARABOUT JUNIOR" chacun $0.40 net

Collection “MARABOUT MADEMOISELLE" chacun $0.40 net

Collection "SIGNE DE PISTE" chacun $0.75 net

Collection "BELLE HUMEUR chacun $0.90 net

Collection “AUJOURD'HUI L'AVENTURE” chacun $1,20 net

Collection "JEUNESSE POCNEF" chacun $0.50 net

Collection "VOICE"
Le volume : simple $0.40 net, double $0.65 net, Iriple $1.00 net

Collection "LIBERTE" de J. J. Pauvert chacun $0.50 net

Collection ATLAS DE VOYAGES” chacun $1.50 nel

Vaste choix de volumes au prix ridiculement bas de $0.25

NE TARDEZ PAS! VENEZ A

La Centrale du Livre Inc.
260 ouest, rue FAILLON, Montréal 10 

——— — —

VOYAGE GRATUIT EN EUROPE

VACANCES 1967
PARTICIPEZ A CE CONCOURS ET

SOYEZ L'HEUREUX GAGNANT

CONDITION :

Etre membre du Club Rencontre  

PRIX SPECIAL jusqu'au 6 février 67

CHAQUE VOLUME ILLUSTRE DE 24 DOCUMENTS dont 8 en COULEURS

   Yeeiiive SoiaTaWee
Al fod »Stefx D mter colin se 3 50

a widenfab : SPECIAL le volume
Adresse []

Profession an - § Peur ces splendides volumes, nous sommes
— : parvenus à vous foire bénéficier aussi d'un

aTLi prix sans égal.
baosssanseussancanannesennensonnû 
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sentimental

  

par janette

bertrand

 

 

Q. — Je vous supplie de m'aider. Mon père
est bte, il frappe ma mère et les enfants. Nous

sommes onze enfants. Je suis une fille de qua.

torze ans. Il ne veut pas s'en aller. Moi, j'avais
onze ans quand, pour la première fois, je

songesi à m'en aller. Et j'ai attendu, car, à

onze ans, on ne peul pas gagner sa vie. Je
veux vous demander si maintenant je suis

assez vieille pour vivre ma vie comme je le
veux. Je suis très nerveuse quand À frappe
sur ma mére ou sur mes frères et soeurs. Je
pleure et je lui dis des bétises.

VENEZ A MON SECOURS

Le mari doit-il
voir naître

ses enfonts ?
Mme Junette Bertrand dé-

conseille aux futures mamans
de réclamer la présence de leur
mari à leur accouchement. Dans
notre numéro du 6 novembre
dernier, une correspondante du
“Refuge sentimental” protestait
contre celte opinion, ce qui eut
pour effel de relancer la polé-
mique. Depuis ce temps, au
moins 5 autres correspondantes

fesse comme une béte”
Vous me dites si peu de choses sur vous

qu'il m'est difficite de vous conseiller. Etes-
vous aux études ? Si oui, pourriez-vous en
partant les continuer ? Fi avez-vous une pa-
tente prête à vous héberger ? Si vous n'êtes

plus à l'école, vous pouvez toujours aller tra-
vailler dans une maison privée; c'est encore
Ja façon la plus discrète de quitterle foyer. Et
voire pauvre mère, est-elle d'accord avec votre

départ ? Si oui, elle vous aidera. Sinon, je
ne vois que le Bien-Etre socisl pour juger où

et correspondants ont bien vou-
lu donner leur opinion sur le
sujet, dont 2 appuient "opinion
de Mme Bertrand et 3 sont con-
tre.
Un correspondant qui signe

“Jean” prétend que le fait d'as-
sister à l'accouchement de sa
femme fut pour lui une très
mauvaise expérience parce qu’il
a trouvé que sa femme souffrait
trop. Cette scène lui a denné
wn choc. Il appuie denc lathèse
de Mme Bertrand. “Mir
D... de Montréal’ est aussi
pour Mme Bertrand. Pourquoi ?
Parce que, l'éducation sexvelle

  

est votre bonheur. Bonne chance !

ayant été négligée dans cette
province, les hommes ne sent
pas prêts pour une telle expé-
rience. Îls pourraient, prétend-
alle, en garder un dégoût pour
leur femme.
Et il y a ceux qui sont pour

l'expérience et contre Ia posi
tion de Mme Bertrand. “Luce”
souhaite que les maris soient
à côté de leur femme lors
quel denne naissance à un
enfant. Mère de 7 enfants, elle
prétend que ner un enfant à
sen mari, lui donner un
cadeau et c'est normal qu'il son
là pour le recevoir. Coîte expé-

     

 

 

Eh oul! cela peut vous étonner, mais chez

nous, nous pensons d'abord à la qualité,
ensuite à la rapidité et enfin aux prix.

A chacun sa conception de le concurren-

ce, la nôtre doit être ie bonne car nous
sommes devenus le plus grand finisseur

de films par la poste au Canada: nos
135 techniciens reçoivent annuellement

1,600,000 commandes et développent

plus de 15,000,000 de photos. Alors ?
une seule conclusion à tirer, venez chez

nous et vous pourrez enfin dire comme
nos milliers de clients heureux: "Mes

photos n'ont jamais été auesi belles”,
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rience, dit-efle, renforce l'amour
entre les conjoints. “Eddy” est
aussi parfaitement d'accord
avec “Luce”. $a femme à mis
au mende 9 enfants et
sisté à toutes les naissanc
fut peur lui une expérience ex.
traerdinairement enrichissante à
tous les points de vue. Enfin,
wn autre cerrespondant gui si.
me ‘’Opinien d'un mari” est
du même avis. 11 veut que le
mari assiste à l‘accouchement
de ses enfants pour deux rai-
sens : parce que c'est merveil-

loux de voir naîtr enfant et
parce que disparaissent une
foule de préjugés sur le phéno-
mène de la naissance (enfant
tout barboulllé, orgie de sang,
etc.).
Le compte est donc de 3 (pour

l'assistence aux accouchemants
de sa femme) à 2 (contre). Est-
€e à dire que le public se par-
tage selon cette proportion sur
la question ? Seul un sond
plus scientifique pourrait le dire

"Je suis chatte
et j'ai voulu
avoir mon cousin”
Q.—Si je vous écris aujour-

d'hui, c'est que je n'ai pas
d'autres moyens pour me sor-
tir de cette terreur qui me
monte à la gorge. J'ai 16 ans,
et le garçon que j'aime. mon
cousin, est du même âge que
moi. Voici mon problème :
Je suis très très chatte et

j'aime avoir les hommes à mes
genoux. J'ai voulu avoir mon

    

  

 

 

Pour contrôler
les naissances
Le livre du siècle

Exposé complet de la méthode

OGINO-KNAUS
A par les autorités médicales

® ses. Indispensable avr «
ani ‘se destinent au mariage.

Procsces-vous éysloment

LE CALENDRIER
DE LA FEMME

1 indique clairement vos jours fertiles:
nt ves jours sMériles

Aucun ajustement nécessaire |
Done, pas d'erreur posnbie !

Prix chacun : $1.10- les dour : $2.00
LABORATOIRE SYBIL i

i cal, PQ.
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Mile YOLANDE BRISEBOIS, |
Qui, par son gracieux cenceurs,

av succès dv CER. |
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cousin. Je l'ai eu, mais je crois
qu'il est homosexuel ‘il me l'a
dit). Pourtant. s'il est homo-
sexuel, il cache bien zon jeu.
Quelquefois, je voudrais le lais-
ser aller plus loin dans ses ca-
resses pour voir s'il est capa-
ble. mais il dit : "Non, je ne
peux pas. J'ai essayé et je ne
suis pas capable.” Pourquoi
alors ses mains tentent-elles
d'explorer mon corps et ses
baisers brûlent - ils tellement
mes lèvres? Il est menteur.
Dois-je le croire lorsqu'il se
dit homosexuel? J'ai eu beau
lui demander la vérité, il dit
toujours la même chose. Il est
même allé voir un psychiatre,
mais sans aucun résultat. Je
crois bien que moi aussi j'ai
besoin d'un psychiatre, puisque
Je ne peux endurer sucun mem-
bre de ma famille, surtout pas
mes jeunes soeurs de onze et
neuf ans. J'ai tout fait pour
me rapprocher d'elles, mais
sans aucun résultat. J'en suis
venue à haïr effroyablement ces
deux enfants qui sont malgré
tout mes soeurs. Je suis gros-
se (250 livres), mais on me
dit assez belle. Je n’y crois
pas, car j'ai une tomate à la
place du nez, vous voyez le
genre... Et mes parents se
moquent de moi. Ma mère sa-
cre souvent après moi, rit de
moi.
Je suis en onzième année et,

à la fin de juin de l’année pro-
chaine, je pourrai travailler.
J'aurai dans ce temps-là 18
ans. Est-ce que je pourrais par-
tir de chez moi ? Je suis mal-
heureuse, même en ayant
quelquefois un peu de joie, mais
si rarement! Mon père est
jeune ainsi que ma mère. Je
suis à peu près certaine,
d'après mon calcul, d'être née
six mois après leur mariage.
Avez-vous une solution à mes
problèmes ?

COEUR EN PEINE
R.— Quel problème | Trop

compliqué, trop difficile pour
mes pauvres connaissances.
Contiez-le denc au médecin qui
vous traite. Je creis qu'il peur.
ra convaincre vos parents de
consulter un psychologue ou
psychiatre qui, lui, veus guérira
de l'envie d’avoir tous les hem-
mes à ves geneux, de l'envie
de manger trop (250 livres), de
la haine que vous portez à vos
soeurs. Vous avez besein, peur
maigrir et pour être heureuse,
de vous connaître mieux. Et
seul un spécialiste {psychele-
gue ou psychiatre) peut vous
aider vraiment.

ANNONCE —————
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Madame,
Je suis une veuve de 37 uns. Mon mari est

mort après une longue maladie, il y o dix-huit
mois, et je n'arrive pas à y croire tellement ce
fut tragique pour moi et mes enfants. J'ai 4
parçons et une fille que j'aime beaucoup. J'aime
les sports, je suis des cours de danse, je joue aux
quilles et j'aime les voyages. Peut-être que votre
agence matrimoniale me permettra de rencontrer
un garçon ou un veuf de 30 à 40 ans qui aimerait
mes enfants. Hs me demandent d'avoir un papa
dans la maison. Je suis très affectueuse et mon
coeur déborde d'une tendresse qui ne demande
qu'à s'épancher.

A celui qui voudra devenir mon époux. je n'hé-
siterai pas à tout donner. Si l’homme que je cher-
che se reconnaît dans cette lettre qu'il m'écrive.
J'aimerais faire sa connaissance.

PAULO
+++...

Chère Madame,
J'ai 26 ans. J'ai un emploi stable, je travaille

comme garde-chasse el garde-péche. Je mesure
6 pieds et pèse 175 livres. J'ai les cheveux noirs.
Ayant eu un grand chagrin d'amour — si grand
que j'en ai fait une dépression nerveuse — je
voudrais rencontrer une jeune veuve qui a un
ou deux enfants, car j'aime les enfants à la folic.
Je voudrais qu’elle ait entre 24 et 35 ans, qu’elle
soit noire, ei qu’elle aime les sports. Je suis
prêt à aller la rencontrer n'importe où. Je vou
drais qu’elle soit sentimentale. Je souhaile cor-
respondre avec une veuve parce que celle-ci,
ayant déjà été mariée, elle comprend la vie:
elle peut facilement comprendre quelqu'un qui
a eu un chagrin, car elle a perdu elle-même
un être cher.

UN JEUNE HOMME QUI
SE SENT TRES SEUL

4000060006004

Madame,
Je traverse présentement une période de vide

et j'aimerais combler ce vide par la présence
d’un bon ami. Pendant plusieurs années, je me
suis dépensée pour les jeunes en donnant mon
temps et mon expérience. J'ai même luissé ma
propre jeunesse et j'ai aussi luissé passer l’amour.

Maintenant, j'abandonne tout ça. Je veur trou-
ver des amis de mon âge, faire autre chose dans
la me. J'ai toujours donné. Maintenant, j'aime-
rais recevoir. J'espère que la vie m'aidera à ren-
contrer une personne qui saura me comprendre

et m'aider à voir le beau de cette terre. I doit
encore y avoir de ces personnes qui cherchent à
dialoguer avec compréhension. Je suis une céli-
bataire dans la quarantaine (J6 ans#, mais cela
ne se voit pas. Je mesure 5' 4". Jeune de carac-
tère, j'aime à être bien mise sans toutefois tom-
ver dans l’ercentricité et les folles dépenses, mais.
de nos jours, une femme qui a du goût dans tout
ce qu’elle fait ou ce qu’elle porte, c'est plus at-
trayant. N'est-ce pas, messigurs?... Je suis
techmicienne en laboratoire. Ce que j'aime dans
la vie ? Tout ce qui est beau, honnête et sincère.
Je suis bien acceptée partout où je vais. Je me
fais un plaisir de converser avec tout le monde.
Comme loisirs, le théâtre, les arts en général, les
voyages, la campagne, enfin lou! ce qui apporte
le bonheur de vivre. Vous saver, à mon âge, pour
rencontrer quelqu'un, il faut qu'il nous soit pré-
senté ou aussi peul-êlre par un courrier sérieur
comme le vôtre. Je ne sais pas pourquoi, cepen-
dant, j'ai une grande confiance dans le travail
que vous fuites. Je désire de lout mon coeur que
vous puissiez me trouver cel ami avec lequel
nous pourrons échanger nos idées. Qu'il soit céli-
bataire ou veuf, qu'il soit de ma région ou d'ail
leurs, peu m'importe pourvu qu'il soit un honnête
homme et de bonne éducation. Nous pourrons com-
mencer par une correspondance. Avec le temps
on verra .. . Monsieur, je vous aliends. Je suis de

Hull.
ADELE

000000¢

Chére Madame,
Je suis un jeune homme de 25 ans, chdtain aur

yeux bleus, qui cherche la perle qui pourra m'ai

der à traverser la vie. J'étudie une branche de lo
médecine. Aussi mes loisirs sont trés rares, puis-

que je dois travailler pour gagner mes cours.

Etant presque finissant, je songe À orienter ma vie

sentimentale que j'ai dû négliger pour porfaire

mes études.
Dès -que mon cours sera lerminé. un emploi

m'attend. Alors, sur ce point, aucun problème. Je 

mesure 511", pèse 180 livres. J'ai les cheveur
châtains et je frise naturellement. J'aime tout ce
qué est beau, la lecture, le théâtre, les voyages.
J'aime tous les sports en général, mais le tempe
ne me permet d'en pratiquer aucun. Je suis affec-
tueur, sentimental et j'aimerais correspondre
avec une jeune fille de 23 à 25 ans, dotée d'une
bonne éducation et surtout d'une bonne instruc-
tion : institutrice, infirmière, lechnicienne de la-
boratoire ou de rayons X. diététicienne, etc.

Je répondrai à toutes celles qui m'enverront
une photo, el à celles-là je retournerai la mienne.
J'aimerais loutefois que ma correspondante soit
de la région de Montréal afin que nous puissions
nous rencontrer et nous mieux connaître,

LION SOLITAIRE

2000000040000

Madame,
Je viens vous demander l'hospitalité d'un petit

coin de votre journal. Bien qu'âpée de trente ons,
je n'ai pas encore croisé sur ma route l'homme de
ma vie; ce n'est pas que je sois laide. Au con-
traire, on me dit assez bien de ma personne, Si
je suis encore célibataire à mon âge, c'est sûre-
ment dû à la grande timidité dont je suis afflipée.
Aussi, j'espère que, par l'entremise de votre
agence, je découvrirai celui qui accepiera d'être
mon compagnon eur le chemin de la vie. Je le
vois célibataire, entre 30 et 35 ans, grand, sérieux,

Les correspondants de l'Agence sent priés
d'être patients. Le grand nembre de lettres
que nous recevons nous force à faire un tri
et à publier seulement celles qui contiennent
assez de détails sur tes goûts, la personnalité
de leur auteur et? le genre de personne qu'il
ou elle désire rencontrer. Nous choisissens les
lettres d'au mains 260 mets, les missives trep
ceurtes n’aftirant guère l'attention. Seules les
lettres de célibataires des deux sexes, âgés de
plus de 21 ans, et celles de veuls ov veuves
de moins de 50 ans, seront publiées.

Si votre lettre n'a pas été publiée au bout
de sept eu huit semaines, rien ne vous empd-
che d'écrire de neuveau.

VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT
CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux répenses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim-

ore et porter le pseudonyme exact du destina-
taire. Madame Bertrand fera parvenir elle-
même ves lettres à la personne de vetre choix.

SI la personne à qui vous écrivez désire
vous connaître, elle vous répondra elle-même.

L'adresse de l'Agence est toujours la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL 9
Ce service reste gratult et confidentiel !   

compréhensif, ayant un bon caractére, une bonne
éducation et une situation stable; surtout qu'il
soit sincère, car lo franchise est une qualité que
j'apprécie par-dessus tout.

Voici en bref une petite idée de mon humble
personne : je mesure 5' 7", pèse 140 livres, suis
brune aux yeux bleus. Mes passe-temps sont : la
lecture, les voyages, la musique et, par-dessus
tout, les randonnées à travers la campagne, car
je suis une très grande admiratrice de Dame
Nainre. Je possède une instruction moyenne, je
suis paie, affectueuse et très compréhensive. Je
œule de nature assez rêveuse, mais je sais fort bien
à l'occasion faire face à la réalité. Je crois avoir
l'étoffe nécessaire pour rendre un homme heureux,
car je sais me débrouiller en ce qui concerne la
tenue d’une maison. J'oze croire que mon espoir ne
sera pas vain et que, grâce à votre agence,
l'Amour m'ouvrira ses bras...

UNE SAUVAGE QUI S'ENNUIE

00000000000

Chive Madame,
Aimarais-tu prendre place avec moi dons le

“nous” qui be les ‘loi et mot’? Ma demande
s'adresse à lo catégorie des jeunes filles âpées de
19 à 23 ans qui possèdent une bonne éducation
étudiantes, jeunes éducatrices, etc.).

Toi, c'est d'abord une chose cormvleze et toute
simple comme loi qu'on nommæ féminité. Toi,
c'est une intelligence qui aime repenser l'espace,
le temps et homme. Toi, c’esi une sensibilité qu
aime s'arrêter sur un arbre, un poéme, un gesie

par janette

bertrand

d'enfant. Toi, c'est un physique agréable, un sou
rire qui clame aa vérité. Toi, c'est un coeur sm-
cère; c'est une letire el une photo qui viendront
marquer le début de ma vie.

Mot, c'est un étudiant universitaire de 23 ans
qui se juge bien bête de ne pas encore connaître
l'amour. Moi, c’est un type qui aime les choses de
l'esprit, qui est sensible à tout ce qui est humain
et qui rêve de transformer le monde. Moi, c'est
un gars de nature un peu poète qui croit follement
dans les gens et dans l'avenir. Moi, c'est un grand
jeune homme à qui tu manques énormément.

Nous, c'est peut-être un grand amour. Nous,
c'est au moins l'effort sincère de deur êtrez pour
vaincre les frontières qui les séparent. Nous, c'est
difficile mais c'est tout simple. Nous, c'est une
première rencontre, une glace à briser, Nous,
c'est une soirée de cinéma, une balade à la cam-
pagne. Nous, c’est un mot à dire qui coûte parce
qu'il nous livre mais qui nous apporte le bonheur.
Nous, c'est la redécouverte du monde. Nous, c'est
toi et moi. . , demain.

MOI
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Madame,
A l’âge où bien des jeunes filles se marient,

je devenais veuve avec 4 enfants : une fille et
trois garçons de deux ans 4 cing ans. Inutile de
rappeler icé mon désespoir. J'ai fini par accepter
ma situation. Dans les premières années de ma
solitude, mon désir de me remaricr était refréné
par la peur que mes enfants en souffrent. De
plus, j'ai consacré tellement de temps à me tailler
une place dans le monde du travail et des affai-
res, ainsi qu’à l'éducation de mes enfants, que les
années ont passé sans que je donne vraiment l'im-
pression de souffrir de ma situation. Beaucoup
de gens me [élicitaient de mon courage et admi-
raient ma force, et il n'y avait que moi pour me
trouver vulnérable; aussi je le cachais. Je crows
que j'avais tort. Par mon attitude, on a cru que
je me débrouillais très bien seule el que je
n'avais aucun besoin d'un compagnôn. Qui je
cherche ? Un homme adulte, fort el patient. Un
homme entre 45 et 55 ans, élabli financièrement,
qui à su quoi faire de sa vie; travailleur actif et
positif. Un vrai mâle qui sourit avec indulgence
et douceur aux travers et particularités féminines.
Assez grand, assez gras . . . Il me reste deux gar-
cons qui terminent des études secondaires. I
pourrait être un conseiller discrei et compréhen
sif pour ces deux jeunes qui souffrent de n'avoir
pas de père à admirer.
Ma fille est mariée et l'aîné de mes fils est

déjà très bien installé dans le monde du travail.
Il demeure en dehors de chez mo: dans une autre
ville.

Depuis seize ans que je suis veuve, jamais
autant qu'aujourd'hui je n'ai regretté ma solitude.
J'appréhende le moment où mes garçons partironi
à leur tour et où je serai vraiment livrée & moi-
même. J'ai toujours organisé ma vie en fonction
de mes enfants. Je ne me vois pas du tout ne
vivant que pour moi. J'ai besoin de me consacrer
à quelqu'un. Je crois que c’est le sens même de
la vie d'une femme; et même si j'ai un emploi
intéressant et rémunéraleur, je n'imayine pus la
vie sans quelqu'un à aimer.

Mon apparence eztérieure esl très féminine, je
tuis délicate d'ossalure mais pas maigre, cheveuz
châtains roux et les yeuz gris changeants. Je
mesure 5' 1" et pèse IIS livres. On m'ussure que
je suis plaisante à regarder. J'aime ie calme, la
lecture, le théâtre, le cinéma et la bonne musi-
que, J'aime sortir en compagnie d'un homme poi
et détendu. J'aime pratiquer les sports ‘curling,
quilles, piny-pong) mais le tempe me manque
actuellement. J'adore faire la cuisine, car j'aime
à bien manger. J'aime aussi l'entretien d'une
maison, la décorer à mon goût; c'asi si agréable,
un intérieur propre et douillet. Eriate-t-il encore
un homme qui apprécie ces qualités bien fémi
nines mais peut-êlre un peu démodées ? Dans
mon travail, je rencontre beaucoup de femmes
qui m'envient à cause de mon travail à l'exté-
rieur. C'est curieux, car je les envie moi-même
d'avoir tout leur temps pour cuisiner et embellir
leur intérieur, moi qui dois tout faire en vitesse.
S$’ se trouve quelqu'un à qui ces simples goûts
plaisent, je serai bien aise de lui prouver qu'ils
sont vraiment les miens, J'ajouie que j'ai qua-
rante-quatre ans; je pourrais dive trente-sept of on
me crotrait, si ce n'était l'âge de mes enfants :
de 22 à 18 ans. Je répondrai à tous ceux qui
me sembleront sincères. El je signe léméraire-
ment peul-être.

PAIX EN DUO
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CAPRICORNE

Les personnes qui tool abet
ses le tigne du (aprkorme || Voyelles. — Non payée. — Dieu Soleil

| 12 - Condescendra. — Courbe non fermées.
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HORIZONTALEMENT

1- Action d'approfondir,

3—Exquise. — Machine de guerre romaine.

No coder pas à (a fenisien | 4 Armes blanches. — Poète grec.

i les sen: | 5 Ns donnérent bien du fil à retordre à
César. — Métal. — Adverbe, entre autres.

Difficiles à réfuter.

7-Sur l'Atlantique. — On le fait aux dé-
voyés.

i 8—Entraineur des Canadiens. — Force phy-
sique.

9 Possessif. — Pour les vryages. — Verbe
muet (lettres mélangées). — Redouté au

collège.

1O Veut parfois dire difficulté. — On y fait
sécher le foin. — Espionnent.

tuait à parcourt.

| 4 -Retroussent. — Qui disparaît.

| 5-Les Egyptiens l'appelaient Tsit. — Sépare
les peuples. — On les recommande à

Dieu.

 

6 Début de Femme. — Employées pour la
première fois.

7—Exclamation espagnole. — Dément, — Vé-

ritable.

Conjonction. — Quasimodo la convoitait.

— Toutes les villes en ont au moins un.

-Triste. — Odeur anglaise. — À trait à
(deux mots).

10 -Soleil renversé. — Peuvent se marier. —
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Prénom.

Les écrits de Saint-Simon l'étaient. — Le

plus mauvais. - Début de bobine.

Savon anglais. — Froideur extrême. —
Laps de temps.

Est utile à l'alpiniste. -- Sont parfois stu-
pides.

Le moulin peut le faire, — Inflorescence.
— Division de l'éternité. — Chant.

-Article. — Jumeau. —- Prénom.

Propre. — Tinter. — Diphtongue.

Piaffent. — Ensemençais.

Solution ne 2
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COLLÈGE CANADIENdu BILINGUISME
4956, rue HOCHELAGA, MONTREAL

9239 — Un charmant ”
9359 — Le dernier cri: le ensemble : blouson Tél 254-6011

pantalon-tailleur que vous por- sportif et jupe à plis e

terez aussi bien à la ville qu'à pour une gentille fil-

 

 

   
  

     

 

  

 

  

 

  

, lette. Tailles d'en- ; ; ;
la campagne. Celuici s’sc- fant: 6, o 12. 14. Service téléphonique 24 heures par jour
compagne d'une blouse à col La taille 10 (blouson)
roulé, Tailles : 1444-2444. Voir requiert 7 de verge
le patron pour les instructions. de tissu de 45 pouces: DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

Prix : 56 cents. la jupe, 1% verge.
Prix: 50 cents. dettededetededeleletedeteteheeledetekieeteietetetetetel maw
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5 4956, rue Hochelaga, Montréal — Tél. 254-6011
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Si vous souffrar dobihé, consulter
le médecin, mais si vous Ses on santé »
ot désires pordre quelques pouces de §
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portez simplement la fameuse

CLÉOPÂTRE
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chor vous, on travaillant ou dormant if
« Chéapétre provoque une sudation sbon-
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toxins et déchets organiques qui vous
1ompbtent,

+ Cléopêtre ou! le seule qui tient
des bourreists au-dessus de la taille
sans couvrir le buste qui meigrirelt et
v'effaissarait. Elle va (urqu'aun genoux ;
Blioine wort5 i " ; core n'est une gaine, mais un

*ouevétement faitdum material spécial \: N!
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M43 — Une robe lout-aller au Québec
avec col roulé et larges Méfiez-vous des imitations. «

poches; corsage plissé. Tail- Rég. $10.95 ses
les : 10-20. La taille 14 requiert plus

3% verges de tissu de 35 Spécial du mois hy fu % à

pouces. Prix : 50 cents, oy hanche "$14.88 pouce

du gencu © “=
 

 

9309 — Une robe pratique et
Segante;col découpé a taille P.G. SPECIALITES DE NUTRITION Lr sier à
ajustée: jupe simple. Tailles : P _ ®
1010. La taille 14 requiert 2% CP. 81, Sillery, Québec Québec 6 :
verges de tissu de 39 pouces.
Prix : 50 conts. NOM
 

 ADRESSE
92 — Pour toutes les occa-
sions, robe aux lignes simples vius _ ;
avec col à revers et pattes ; .

boutonnées. Tailles : 10-18. La Veuillez m'ermvayer une CLEOPATRE, veil mon tour de honcher povens

taille 14 requiert 2's verges de [08995 plus tome |CC) à 12.08 plus tone

tisoude 4 pouces. Prix : 30 3 chigue ou mandat avec commande, transport grew

besecsncncsvennnsnscsnaasnnsscasancasnsccanad
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OUI, LE BONHOMME CARNAVAL
NOUS L'AVONS!

Tous genres de costumes
© CARNAVAL
© MASCARADE
© COSTUMES D'EPOQUE

à l'occasion du Centenaire

UNIFORMES

Dessins de tous genres d'uniformes
pour HOTELS et RESTAURANTS

CONFECTIONS ORIGINALES SIONSES

Simonne Burke
4430, rue SAINT-DENIS, Montréal

Tet, 645-0438

SE

BICHOLATE
LILAS
pour voir
la vie en rose!
25, 50 ou 100
dragées; en vente
dansles
pharmacies
seulement.

  
   

     
 

 

Voulez-vous ne plus être seul ?
Voulez-vous trouver l'amour ?

Voulez-vous faire un bon mariage?
MADAME, MADEMOISELLE, MONSIEUR, si vous avez

répondu “OU! à une seule de ces questions, si votre

âge est entre 18 et 75 ans et si vous êtes sincère, vous

avez droit à vous inscrie AU PLUS GRAND CENTRE

DE RENCONTRE DU GENRE EN AMERIQUE. Nous pré-

disons 25,000 MEMBRES pour l'année courante.

Tous nos membres sont des gens mo-

dernes et actifs qui reconnaissent que

cette nouvelle méthode de trouver des
amis compatibles à l'aide D'ORDINATEUR

EHLECTRONIQUE 1.B.M. est parfaitement
adaptée à notre vie moderne.

Nos membres nous viennent de foutes les régions de

Montréal, du Québec, du Canada et des Etats-Unis.

Toutes les professions, tous les métiers y sont représen-

tés : secrétaire, garde-malade, dactylo, institutrice, ser-

veuse, eic., etc... Avocat, médecin, ouvrier, vendeur,

cultivateur, commis, etc, etc...

Postez le coupon ci-dessous qui ne veus
engage à rien of vous recevrez une decu-

mentation GRATUITE, qui vous intéressera
au plus haut point, et peut-être changera
votre existence.

ANONYMAT ET DISCRETION TOTALE VOUS SONT GARANTIS

COGANGAUAVEEEREUERS

LE CENTRE SCIENTIFIQUE NATIONAL INC.
, SO ovest, Place Crémasie, suite 404

Montréal, P.Q.
’ Veuillez m'envoyer (ENVOI DISCRET ET CACHETE) votre documentation

‘ sams aucun engagement de ma part. Jinclus $0.23 pour frais de ment

pulation.  
äÀ"’ARLURURRRAUARUARANAlI vue co rene voue eus mue nee nes NE NN BD JEN GEN GEN ENN END 
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Une maison familiale à prix séduisant !
Qu'est-ce qui fait le prix séduisant ? La réponse se trouve dans cer:

taînes matières de base, des particularité». Il doit refléter un vaste rang

d'acceptation publique. Le tout est function du coit de la maison.

L'espace et l'économie entrent en ligne de comple dans cette grande

superficie,

 

     
   

GARAGE

06° 22's’

 

Un espace suffisamment grand e-t ré-erté à l'emmagasinage. ou autres

rommodités, et le reste permet un extérieur charmant.

Le plan ici montre un étage et demi. Il répond à une vise névessité et

intéresse le plus grand nombre de propriétaires.
Ou peut utiliser un seul étage aver 2 chambres à coucher. où un étage

et demi avec 3 ou $ chambres.
Ce plan est à la portée de presque tous les budgets.

A NOS LECTEURS ————————
Le lecteur a le choix : À peut toujours receveir, pour la somme de $1,

le catalogue "Ma maison” qui compte 78 plans en français; ou encore,

pour la somme de $18, 1e faire expédier le plan (en indiquent le numére)

de la maison de la semaine. Le lecteur peut aussi recevoir et le catalogue

et un plon pour la somme de $19. -

 

   

Veuillez me faire par-
venir les plans de LE PETITA@RNJOURNAL

5460, avenue Royalmouni — Montréal Ÿ

U'Habitation de la
Semaine. *8°
Modéle

{1 Je désire recevoir le
catalogue ‘Ma maison”,
qui contient plus sj.0e
de 70 plans
Ci-énclus, mandat postal

chèque

Nom
«lettres moulées)

Adresse

ou de $ oo
tAjoutez 6% de laze
dans le premier cus.)

Locolité



 

 

A Fabreville, une maison familiale à prix raisonnable.

Enfin, une maison

familiale pour

quelque $12,500
par Hermine Beauregard

Posséder une maison bien à
soi, c’est le rêve d'un peu tout
le monde. Mais comment le
réaliser quand vous avez un

revenu annuel inférieur a
$5,000 ? C'est en pensant
tous ceux-là qu'une compa-
gnie montréalaise a entrepris,

à Fabreville, la réalisation
d'un projet d'habitations ““fa-
miliales” fort intéressant, ma
foi, et où les maisons ne se

vendent. terrain compris, que
$12,500.

C’est à Fabreville, tout près
de l'autoroute des Laurentides,
sur l'Île Jésus, que 150 de ces
maisons seront prêtes dès le
mois de mai. Ce qui distingue,
je crois, ce plan d'habitations
des projets ordinaires, c'est que
les gens à faibles revenus pour-
ront facilement en devenir pro-
priétaires. Je déboursé initial
est de $250. Après quoi, vous
payez à la compagnie des ver-
sements mensuels de $101 pour
les quatre premiers mois. A
partir du cinqui mois, la
Seciété Centrale d'Hypethèquez
et de Legement s'occupe des
questions financières. Vous paie-

  

   

Une femme à la
. .

Curie romaine
Le pape Paul VI vient de

. nommer la première femme
4 la Curie romaine. !! n'agit
ds ROSEMARY GOLDIE.
Bite ost âgée de 49 ans et
elle est Australienne d'origi-
ne. C'est la première fois
dans lhisteire de l'Eglise
qu'une ferme devient vice-

secrétaire de la Curie.  

|

rez alors, chaque mois, $85 (le
montant total, taxes comprises,
s'éléve a $98.22).

Nl est assez difficile de
lrouver, pour une somme aussi
modique, une maison moderne
avec trois chambres à coucher
et un terrain d'au moins 6,000
pieds carrés. Deux modèles, le
Vainqueur et le Pratique, cha-
cun dans trois styles différents,
et l'aide du Comité d'urbanisme
de Laval permettront d'éviter
Funiformité dans cette jolie
banlieue aux rues sinueuses et
larges. À quelques pas du pro-
jet, l’école municipale et un
grand parc avec piscine. L'au-
tobus vous permet, grâce à la
proximité de l'autoroute, d'être
au centre de Montréal dans une
petite demi-heure.

Les maisons sont en alumi-
nium à l'extérieur. Ce matériau
compact permet de consacrer
aux pièces le plus d'espace pos
sible. Des boîtes à fleurs ornent
la façade. Le terrassement des
jardins sera prêt: les nouveaux
propriétaires n'auront qu'à faire
pousser le gazon.
Notons également que les ser-

vices municipaux égouts,
rues, éclairage — sont déjà exis-
tonts.

La maison que j'ai visitée
comprend un pelit hall séparé
du salon par des cloisons mobi-
les et une grande garde-robe à
porte coulissante. Dansle salon,
assez vaste, le tapis mur-à-mur
est inclus dans le prix. Le reste
de la maison a des planchers en
tuiles de vinyle imitant la mar-
queterie. La cuisine-salle à
manger mesure neuf pieds sur
dix-huit et est éclairée par deux
grandes fenêtres. Les armoires
sont vastes et commodes. La
saîle de bains, très moderne, a
un évier-console et un coin a
déjà les prises d'eau et les fils
électriques nécessaires pour y
brancher Javeuse et assécheuse.
Les trois chambres à coucher,

claires et spacieuses, possèdent
de grandes penderies: celle de
la chambre principale est à por-
tes coulissantes. Le sous-sol,
très vaste, est à demi terminé;
on y a prévu les fenêtres et le
chauffage nécessaires pour y
aménager une salle de séjour
et une autre chambre. La mai-
son esi chauffée par un système
à air chaud.
Je crois que les gens qui se

sont résignés à élever leur pe-
tite famille dans les concierge-
ries plus ou moins gaies de la
ville trouveront là une occasion
de voir grandir leurs enfants
dans une maison coquette et
bien à eux, dans l’air sûrement
plus sain des banlieues, et cela
pour le prix d'un loyer plus que
raisonnable,
C'est la firme B & À Construe-

tien Ine. qui a conçu ce projet
de in Terrasse Médaillon, à
Fabreville.

 

CAMADTAN PACIFIC AIR LINES, LLTD

QUALIFICATIONS, DUTIES & SALARY OF — MESFRVATIONS LOZXT
PAYLOAD CONTROL AOR/1'

=mlnse,
Of LIMIT: 20 = 38

DWCATION  Bigh School graduation
transportation, cler: or sales work,

sts, Ability to deal tactfully with public,
handwriting a necessity.

PHYSICAL Good vision = no colour blindness,

SPEECH: aShatinet208plonsantvoice for telephone vork, Ocod comnend

LANGUAGES: French and/or other languages in addition to Englieh an asset,

DUTIES: Reservations igent ~ Servicing telephone calls pertaining to

No French at Canadian
Pacific Air Lines...
Me Marc Brière a prou-

vé qu’il suffit de demander
du français sur certains
trains du Canadian Pacitic
peur que feute la machine
s'immobilise . . . et que la vi-
tuation tourne presque à
l'émeute. Bon prince, M. N.
R. Crump, président de l'en-
treprise, lui a répondu par
la voie des journaux qu’
cune lai, aucun règlement

n’oblige les employés à s’ex-
primer en français",
Veici quelque chose d'au

flight arrivals and departures, reservations and fare
informtion. Maintaining accurate reservation records,
including initial and subsequent passenger reservations,
reconfirmation and verification of pa
to travel.

fre: Canadian Pacific Air
Lines demande actuellement
des ‘reservation agents”

(prépesés aux réservations).
Pourtant, même si les em-
ployés qui eccuperant ces
postes à Montréal seront en
perpétuel contact avec une
clientèle d'expression fran-
çaise, la compagnie n'a pas
jugé bon de faire appel à des
sens sachant le français. Elle
demande des candidats par-
lant l’English et elle spécifie
que le fait de parler une au-

ue minimum cf tvo years experience in

Some typing desirable.

oF

Beat and legible

  gers! intent

tre langue {le chineis, lv ba-
leuba, ie javansis ou le fran-
çais) sera considéré cemme

fication appréciable
ressir le dossier du

  

candidat,
Donc, merci à Canadian

Pacific. Nous lui sommes
très reconnaissants de faire
un réel affert pour améliorer
les relations entre les deux
races fondatrices en cette
année du Centenaire... et
vive le Canada !
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Le jour de l'Expo, un rayon
 

ultraviolet vous le dira
 

Comment savoir si votre

passeport est un
par Jean-Claude Germain

La vente des passeports de
l'Expo bat son plein: presque
tout le monde en vend. de l'é-
pivier du coin au gérant de
banque, en passant par l'ami
qui peut l'avoi Je
gros”. L'Expo ne peut que
profiter d'une telle diffusion.
Mais celui qui achète =
passeport de main à main
peut-il, lui, être sûr qu'il n'a
chète pas un faux où vu pas
sport volé ?

 

  

   

 

Si un acheteur s'est fait refi-
ler un faux passeport. il l'ap-
prendra à ses dépens en fran
chissant les barrières de l'Expo.
Un rayon ultraviolet révélera si,
dans le papier du posseport, il
y a un filament qui en établit
l'authenticité. Personne ne sou
haite se faire dire le 28 avril
au matin; “Mille excuses, cher
monsieur ‘si le préposé au gui-
chet parle français. il va sans
dire), mais je me vois dans
l'obligation de ronfisquer votre 

1! fout se métier de coux qui
vendent des passeports “av

prin du gros”.

passeport, qui esl faux.” Peut.
on écarter, dès aujourd'hui. le
risque d'une aussi triste expé-
rience?

Comme pour les billets de
banque, ja meilleure façon de

faux ?
savoir si un passeport est faux
est encore de le comparer à un
vrai. Un seul problème: person-
ne à l'Expo n'a vu la couleur
d'un faux passeport. et. officiel-
lement, il n'en existe pas. Dés
lors, le seul critère valable pour
juger de l'authenticité d'un pas-
seport, c'est son prix de vente.
Il existe des prix minimums en
dessous desquels un vendeur ne
peut les offrir sans perdre de
l'argent. Pour vous permetire
de vérifier l'honnêteté de votre
vendeur, nous vous donnons une
liste de ces prix minimums:

— Passeport de saison: $18

— Passeport de sepi jours: $8
Pour acheter un pusseport au

prix régulier ‘soit jusqu'ou 28
avril: 922.50 pour les passeports
de saison: $9 pour les passe
ports de sepi jours: $20 pour les
passeports-jeunesse de saison;
86.75 pour les passeportn-jeunes-
se de sept Jours et $2.20 pour
les passeports d'une journée», il
est préférable de s'adresser à
des dépositaires reconnus com-

me les banques, les agences de
voyages ou les maisons de com-

merce bien étahlies.
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D'un Canada blanc à la verte Erin: 270minutes
par Arthur Prévost

L'aéroport international de
Shannon, en Irlande, est, ou
a été, pour plusieurs voys-
geurs, le dernier coin d'Eu-
rope avant la traversée de l’A-
antique. Il y a quelques
jours, j'étais justement un de
ceux-là.
Pendant le retour de Rome à

Montréal. nous devions faire es-

 

cale à Milan. Mais, la visibilité
ne le permettant pas, le pilute
et le navigateur décidèrent de
se poser à l'aéroport internalio-
nal de Shannon, en Irlande.

En quête d'un bon
whisky Bushmill

Comme tout le monde, J'en ai
profité pour visiter une autre
fois les établissements de cet
aéroport très achalandé. Pour
ma part, c'était un whisky Bush-
 

NOMINATION

rent Gendron Ltée

   Maurice L. Déry

Monsieur Laurent Gondron, Président,
annonce qu'à une récente assemblée
des eéminisirateurs, Monsieur Maurice
L Déry à élé élu présideni du consail
d'administration de Laurent Gendron
Limitée. Monsieur Déry est aussi
président de nombreuses corperstions
canadiennes Iransigeant principalement
dans le finencement et le placement
immobilier.

   

      

  
 

 

  

Pour connaître
vraiment

[Irlandais
Où se loger? Dans les hé-

tels, naturellement. Mais vi
on veut mieux connaître lIr-
landais, on peut choisir une
pension, voire une famille.
HI suffit de s'adresser au Bu-
reau de tourisme local. Vous
pouvez aussi choisir une sta-
tion de villégiature, eu en-
core un ancien château amé-
nagé en hôtel. Je conseille la
pension ou, encore, un séjour
dans l'intimité d'une famills
irlandaise.  
 

mill qui m'intéressait pour pré-
parer, une fois chez moi, le fa-
meux Irish coffee (dont jai
déjà donné ici la recette. le 30
oclobre), pour mes invités.

40 onces: $4.50. Comme vous
voyez, ce n'est pas um “prix a
se pendre”!
Les agences de voyage, de

par le monde, vous remettront
un carton plié, dont la page 3
est divisée en trois sections per-
forées, où on vous assure que
l'on vous accordera une réduc-
tion de 5 pour cent sur lout ce
que vous achèterez, exception

r,Ér,
# oh

 

Un des comptoirs achalandés de l'aéroport international de Shannon, en Irlande.

faite des montres suisses et des
caméras allemandes.

Il vous est aussi possible, à
Shannon, afin d'éviter un sur-
eroït de bunages, d'acheter ce
que vous désirez et de vous le
faire expédier par la suite, par
la poste, cargo aérien ou ba-
teau. On en profite pour vous
assurer que l’on accepte Je nu-
méraire (l'argent) de tous les
pays: done. pas de problème.

De l'aéroport, on peut faire de
courtes excursions dans la cam-
pagne et, à quelques milles, vi-
siter un de ces anciens châ-
teaux qui sont si nombreux en
Irlande, En saison, il est aussi
possible de prendre un repas
 

 

 
 

“l'acier inoxydable
est supérieur,
voilà pourquoi la nouvelle
pointe du NOr/A-Rite 98
est meilleure”

M. Gerald Johnston, directeur d’un des plus importants tabora-
toires d'essai au Canada, dirigé par Warnock Hersey Company
Ltd, dit: ‘Nos épreuves approfondies à l'usine North-Rite ont
démontré la supériorité de teur nouvelle pointe d'Acier Inoxyda-
ble sur les pointes de cuivre. Elle étimine les fuites d'encre sur
les mains, les vêtements et le papier.”

Le North Rite "98" est le premier stylo à 98¢ au Canada à employer une bille
et une douille en Acier Inoxydable au lieu du cuivre démodé.

Démarreplus vite... écrit plus doux … écrit plus longtemps.

LA COMPAGIIE OLA ATTENT LA POINTE OF LA QUALITE

seulement 98e

North-Rile  
 

 

médiéval avec tout le décor
(costumes. coutellerie, vaissel-
le, plats, musique, processions,
etc.» de la grande époque ir-
landaise.

Attention !
Les voitures roulent

à gauche
Mais attention, si vous vous

aventurez sur les routes: tout
comme en Angleterre, il faut
regarder à droite, puis à gau-
che avant de traverser la chaus-
sée, car les voitures roulent à
gauche. Le plus simple est de
regarder des deux côtés comme
je l'ai toujours (ait dans ces
pays (et même ici).
La campagne irlandaise est

toujours belle, même les pre-
miers mois de l'année. La tem-
pérature moyenne de janvier,
février et mars est de 41 et 42
degrés F. Et il ne pleut pas
plus que les autres jours de
l'année. Cette température est
celle de la capitale: Dublin, si-
tuée sur la mer d'Irlande. Il est
vrai que ce pays est plus au
nord que le Canada (latitude 53
degrés 20°}, mais le passage du
Gulf Stream aidant, la tempé-
rature est plus clémente.
Shannon est situé du côté

ouest de cette ile, presque au
fond d’une très longue et impo-
sante baie que l’on voit du haut
des réactés de l'Aer Lingus ou
Lignes aériennes irlandaises.
C'est vraiment la porte d'en-

trée et de sortie de l'Europe.
Que d'avions en provenance des

Amériques ont fait escale à cet
endroit, soit pour faire le plein
d'essence, soil parce qu'ailleurs
ils ne pouvaient pas se poser à
cause des con litions atmosphé-
riques!

Pour e- ‘ports,
l'embarras du

choix en ir'ande
1l y a les sports actifs, aux-

quels on participe, et les
sports que l'on va voir. Que
ce soit le golf, la pêche on
haute mer, les courses de
chevaux ou la visite des de-
meures des célèbres poètes
et romanciers irlandais afin
de raviver des souvenirs de
lecture. On n’est pas inactif
sn Irlande, à moins de bien
le vouleir.  
 

Le 17 mars (deux jours avant
la fête de saint Joseph', on cé-
lèbre en Irlande la fête de saint
Patrice. On connaît ce qu'a fait,
selon la légende et la réalité, le
patron de la verte Erin. et on
ne manque pas, ce jour-là, de
lui rendre hommage.
La visite de l'Irlande peut se

faire pau train, par autobus, par
automobile. On peut aussi parti-
ciper à des ‘excursions’, c'est-
à-dire s'acheter un billet pour
deux, trois où huit jours, et vi-

(suile à la page suivante)

 de calme et de repos.
 



 

 

On conduil à gauche sur les routes d'Irlande. Peu encombrées,
elles filent dans des paysages dignes de ceux des cartes

postales. Une jeune fille en protite ici pour photographier um
vieux château, au tournant de ja route. i

D'un Canoda blonc…
‘suite de la page précédente)

siter en groupe les principaux
centres de ce pays.

Lirlande par train,
auto ou autobus

Ceux qui désirent louer une
voiture, le feront dés leur arri-
vée à Shannon. Un triangle qui
se fait souvent. est la visite du
sud, soil dons la région de Kil-

2000200000000000

Le courrier
du tourisme
NOTE — Les demandes

sont tellement nombreuses
que nous devons répondre di-
rectement aux lecteurs. Les
correspondants dont les noms
suivent ont reçu ou recevront
prochainement une lettre per-
sennelle: Mile Lorraine Pi-
nard, Mile G. Asselin, Mme

Charles Cormier, Mile Héle-
ne Lynch, Mme A. Morneau,

Mme W. Tremblay, Mme Ro-
saire Poi M. Bernard
Milette, d andria (Ont.),
Mme M. O y, M. Jacques

Monette, M. C. Casavant,
Mile Francine Tardif, Mme
Marcel Lacombe, Mme Si-
mon Clément et M. Brian
McBrearth, de Murdochville,
Mile Cécile Vallée, M. Clé-
ment Joy.

 

 

   

  

  

  

larnes. On pisse dans les com-
tés de Limerick. de Kerry, de!
Cork, de Walertord ou de Tip-'
petury en direction de la capi-j
tale, située à l'est. Au lieu de
revenir directement à Shannon,
cestuine visitent le centre en |
Maversent les comies de Meath, |
Westmeath. Longlord. Roscom-
mon, Galway et Clare afin de
retrouver Shannon.

Celui qui peut disposer d'un
peu plus de temps peut traver-
ser les comtés du nord.

Deux bonnes semaines en voi-
lure dans les comiés ‘de ville
en ville) de l'Irlande, el on re
vient avec une bonne idée de!
Ja géographie de ce pays, del
sen histoire #1 des coutumes de
ses habitants i

L'Irlande «st reconnue com-‘
me ‘l'Ile du Bonheur”, c'est |
aussi “Ile verte”. Oui. "l'Ile;
verte”. douze mois par année, |
car il ne tomix pas plus de
qualre pouces de neige au cours

de ce que nous nommons ici
l'hiver.
C'est done dire qu’en plein hi-

ver, au Conada, on peut laisser
un pays tout blanc pour retrou-
ver. à quelques heures de Mont-
résl. un pays tout vert,
Et ccla se fait trés rapide.

ment. Vous montez dans un
avion d'Aer Lingus, qui, deux |

fois par semaine. quitte Dorval: ;
ça sent déju l'irlandais: ça se |
voit: ç5 se goble. Et. quatre
heures et demie plus lard, vous
êles à Shannon
Du blanc au vert en 270 mi-

pules.

C'est aussi simple que ça!
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C'est sous le signe du Centenaire du Canada ot de l‘Eupe 67
Que se sont déroulées les agapes annuelles et très pantagruéil- |
ques du Beaver Club, à l'hôtel ReineElizabeth, cos jours
derniers. Avant la mise en branle des festivities, M. Rebert
Campesu, constructeur bien connu d'OMawa. fut élu à le
présidence du club pour 47. Bien qu’il n'a pas participé
officiellement à l'activité des Beavers cette année, lex.
président M. DONALD GORDON, que l'en voi ici flanqué de
M. GEORGES GAUTHIER (à , de le Commission du  

Centenaire, et de M. Robert Comptau, à fenu à ‘’en pousser

 

 

Tarifs “Excursion 21 jours”,
aller-retour, cissse écono-
mique — en vigueur du lé
décembre 1966 au 14 avril
1967, de Montréal.

Les Bahamas $164

La Jamaique $217

Antigus $219

La Barbade $258

La Trinité

et Tobago ar   

 
Fuyez les tracas de l'hiver! Choisissez

une île. , fixez la date et mettez le cap

sur le soleil des Iles du sud, par jet d'Air

Canada.C’est l'endroit rêvé et Air
Canada est le moyen idéal d'y arriver.

Tousles jours, un jet décolle vers toutes

les îles et ie vendrediil y a un vol

“ supplémentaire vers Nassau, sans

escale. Et chaque envolée met à votre
disposition le service ensoleillé

Club Calypso.

Voyez votre agent de voyages et

demandez plus de renseignements sur
le meilleur service “Capsurle soleil”

que nous ayons jamais eu. Informez-

vous entre autres du tourdes iles qui

vous est offert en direction de Saint
Kitts, Ste-Lucie, La Martinique, La

Guadeloupe , Grenade .… des croisières

air/mer… du Plan “Voyagez maintenant

— Payez plustard” et des “Voyages tout

compris”. Faites donc vos réservations

d'hôtel dès maintenant: vous profiterez
alors du meilleur service, celul des
premiers arrivés, Vous pouvez aussi

nous téléphoner à 937-5771.

AIR CANADA
Bureaux de vente des billets d'Air Caneda:
Piace Ville Marie et 7116, rue St-Hubert,
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LE SECRET DE

SEINS
tid et i

 

   

 

   
   

  

   

    

   
  

 

MON MARI AVAIT MONTE
DE MES SEINS TROP PETITS

Meme AM. de Québec nous écrit: "Je
vous suis reconnaimante. Grèce à vos
merveilleux produits, mes seins suire-
fois petits et mous, se sont dével
et reffermis. Mon mer!, qui evait honte
de me petite poitrine, est anchanté.
Votre eu extraordinaire.
vous SEREI ENVIEE, ADMIREE, AIMEE

lus grande découverte des 1modernes” Ayez voue aveni vo Boneh
ne veporfaite-£ ‘atique chez sol, sis.

tous.A pl
praybier’,dès la pri es e

is définitivement‘anne où tous
Des milliers femmes se

Tiofalten at heureuses.
METHODE COMPLEIR — CONSEILS
PERSONNELS, INDIQUEZ $I,
Dével ‘ or te Refformir ta

 

   

  

rimena | pour|matin.
OM |pour

Crimea ma 2 'paur soir 2
Total: $13:L'ensenile Spécial du mois © fir

(Toe on lus). Acceptom les C.O.D.
Commendes J:

SANTE ET BEAUTE
PHYSIQUE

Dépt. L.P.J. Casier Portal 15
Vie MoatRevel, Montréal té.

  

     

   

 

  
   

  

  

  

 

  

%
ieriter l'ensemble des fonctions

vous convaincre.

GRATIS

POITRINE PARFAITE

“LE BEAU”
On initiation drs Late vacrètes

de le nature... (Goethe.

Vous œvot taut emard, nous
svegérens : hat

tentmorsige Temoifri 00
0 HelisSUN pour massese ave

SRETD ee
L'ENSEMBLE 12.00

Meme LR. Soint-Ioun nous di: "1
y © uno grosse amélioration dons men

 

71 4,7, LE THE Qui

Le Titane 49 de l'Abbé Warré, composée de 9 pianies, active sans
digestives. Médication naturelle pour :

CONSTIPATION, TROUBLES MINEURS DU FOIE, EXCES DE BILE, EMBARRAS
GASTRIQUES dus aux abus de fable. Un traitement d'un mois ($2.00)

Tisane ou pilules.
Rorire ou téléphoner à 1647 ou, Fleury, Montréal 12 — Tél. 301-4406

Demandez notre brochure LA SANTE PAR LES PLANTES.
Renseignements sur remèdes naturels ot diètes.

  

  

    

 

   

 

 perenne of l'en wh très satiotatie”,

LES EDITIONSAMOUR ET VIE

” DE LA no.MONTREAL 16, PQ.

GRANDIR
HOMMES.FEMMES-SNFANTS
Demander notte beohure qui
vous prouvera que vous pou-
vez grandi sans apperells,
drogues, opérations où régi.
mes Méthods infaliiibie

idée mel.par les 3
leurs professeurs de culture

Physique su monde. Renseignements coafi-
denilels. Cloclure 254 pour fruis de poste.)

CULTURE PHYSIQUE SCIENTIMQUE
CP. 41, STA. YOUVILLE, MONTREAL

 

vosass
Clients fournis dans votre localité. 250
nécessités. Hommes, Femmes. Temps
plein ou partiel. Aucune expérience
nécessaire. Pleisant, Profiteble. — Pour

renseignements gratuits, ÉCRIVEZ :

PRODUITS PAULA
21 est, ST-PAUL, Montréal

Pr

ACHETEZ AU PRIX DE GROS
x verEconomisez flusgu'd 50%

radi Journedi in Toota
feid'iniAi

ne aFeFe
i

  

autre, “iranmet.Jours
a front or”ET mi

==BEA
lun de 2,

wie)ncrovabiement

ETCO, int P.

articles Se
bas,

boîte 741

 

48 Paires BAS won J:

Venduss comme rele? 6e moulin

onroish ut bus conviés
0 of poste comprises.

17 fend bos enfont 5rec ens ve ove. 2425
POLY-ON pour tricot of artise-
pe25 tointes ave, debsatiien |
gratuit sur demande.
Prix la #& . 2.50
L THEARIEN (NC, Dépt LPS
CP. 133 Victoriaville, PQ.

     
FAIT DU BIEN

 

PERDRE DU POIDS
ET DEVENIR SVELTE

Notre plan "MAIGRIR
SANS LARME” of compre
Ras morceau; Tens

8 compris
(méthode du

FaTeller). Capeules No 16
(olde à la circulation! et

   

   

  

 

      

      

    

 

Bain aux Alques Marines
(24 Bains), sgréable
et notre 4 massage      sux Algues Marine ve

la semaine.

Déja deux fois gagnante
  

——-——— ANNONCE ———

dues GAZ
ie ute Ssaux{lreltation

Vous pausor des crampes où des
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Proc ghtvous KOLADI 

 

    

  
   

  

     

 

    
     

PLUS 6% TAXE

 

Le vitemine “C“ contonce dems lo
qui aide à le digestion,

dun senmendes de 616: a

FEIE
   
    

 

popes do shenles “e“    

alatedus au 0

MANGEZ DE TOUT AVEC

   

  

 

    

M. JEAN DUMOULIN, directeur du concours “Pyramide”, remet à Mme JEAN-CHARLES PA-
RIS un certificat qui lui ectreie 500,008 timbres-primes comme premier prix au tirage de

Mme J.-C. Paris gagne
500,000 timbres

 

————— ANNONCE ———

L’IRRITATION
de la VESSIE
chez les femmes
dePLUSde21ANS

be 21ans, deux fois plus de femmes
au dnomme souffrentd'irritations url.
naires causées Dar un microbe, l'eschert
chia coll, Pour combattre rapidement
douleurs musculs je manque de
sommell dus auxlrr! reins ot 3

| la vessie. sasayex de
CYSTEX avec un verre
four. pendant quelques ours.Baplasvis
seu propriétés antiseptiques.
aussi un ensigésique qui soulage leg ou
lowes, rhumatizmalos ot scisauesmaux
de tête et de dos, st douleurs muscul
Procures.vous CYSTEX ches. RESphare
macien. Vous vous aentirux vite

 

    

   

ANNONCE

Ne OUTOù les

BOUTONS
= vous pressesU boutons,

Daau st laisse deslesmarques,
tons et pointe in

aiFonsi

  

de combattre Jes bou
Aves le savon NIXODERM   

ENRAYES Jos
CRAMP
imtestinales=iiyES

lle du eôlon où gros Intestin) peus

 

 
us

el'acidité. Ce n°

  

DES FAUSSES DENTS!

es  

v dev ' A
wore re i ” .

3]GranwuRR]
ot Red, Onieete,

PLASTI-LINER DE BRIMMS

 

 

Tout ce que l'on peut dire
de Mme Jean-Charles Paris,
c'est que la chance lui sourit.

— Cela fait un mois que je
participe au concours “Pyra-
mide” du Petit Journal. Sur
quatre coupons que j'ai en-
voyés, j'ai gagné déjà trois
fois. Deux fois 200 timbres-
primes et la troisième fois
500,000 timbres-primes. Je

me compte chanceuse jus-
qu'ici. Mais je vous avoue
que je ne m'attendais pas à
gagner le premier prix.

Mme Jean-Charles Paris est
mariée et mère de quatre
enfants, dont l'aîné a 10 ans
et le benjamin, 3 ans. Son

ANNONCE

Ne soyez plus gêné par

UN DENTIER
trop grand |

Nombre d'usagers souffrent d'une |
a résvarce,que igure dentiers

rfois même tombent
poenbiétoment,à He vives pas dans la …
Shinte de voir pot Tou.unives

upoudres alm votre defies |
tier d'une Deliteauquantité de
Pi aon(
solde), 1 tiendra mieux et son port

plus confortable. Ne rancit
ateMssainit l'haleins. La po
PAS’ He vend à tous Les COMBS
toirs de produits pharmaceutiques,

 

 

mari est estimateur dans l'as-
surance-automobile. Ils de-
meurent à Saint-Hyacinthe.
Mme Jean-Charles Paris est

depuis longtemps une fidèle
lectrice du Petit Journal et
de Photo-Journal.

Inutile de dire qu'elle ne
s'arrêtera pas en si bon che-
min. Elle est bien décidée à
continuer de concourir, Avec
Ia chance qu'elle a, on ne sait
jamais !

Son coupon chanceux vient
d'un exemplaire du Petit
Journal qu'elle a acheté à la
pharmacie Douville, de Dou-
ville, en banlieue de Saint-
Hyacinthe. Le dépositaire, M.
Normand Côté, se voit attri-
buer $25.
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Une fille, toute rese, dit &

pallwird isin vient© voisin vient passer
presque teutes ses soirées
chez neus. Cela signifie
rament quelque chose |
«Bien sûr, dit le père :

veut faire des éconemies
lumière |

»

i
de
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BorfautThete {

POUVEZ ETRE UNE =
0INFIRMIERE 2

PRATIQUE 2
Préparez-vous, durant vos
temps libres, à la profes-
sion le plus noble au >£9
monde. " >

vDe sonne oguoeairee5 oe on Jernaten ou aurez dor

vont” ‘Rainionam demandées Yom Jistiause données par des >
dens lon bureaux de médecine, wee ei aompélents. Tous les
oliniques of maisone privées. livres et l'équipement sont four
Vous puavet vous préparer du- me Ecrivez maintenant cour
tend vos tempu Mbres. Owe Sar “ renseignements
siosses du matin, de l'après- " SROCHURETTE
midi oi du soir sent maintenant SRttuntE.

ÉCOLE DES INFIRMIÈRES PRATIQUES DU QUÉBEC

Tél: 937-0328

obiigatien, votre BAOCHUMETTERave
bh our les moyens de

LPA.ser
ace

 

weg TELEPHONE   
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+ COURS DE PRÉPARATION AU

10,000 jeunes gens ont suivi ces cours l'an dernier à Montréal.

INSCRIPTION: Lundi 23 janvier 1967, Choix de 56 groupes à Montréal et
Ville Laval. Cours tous les soirs de la semaine.

Renseignements: 288-4261 de 9 heures a.m. 3 § heures p.m.

 

   
  

   
   
 

 
 

 

L'organisateur général du R.IN.:
 

“Notre mini-plaque
aura bonne gueule
devantles juges”
La mini-plaque du R.I.N. Personne, à l'heure actuelle, ne

(“100 ans d'injustice”) est semble vraiment au courant,
” Pen . pas même M. Beauchamp.

einpe. dau re nées mu
. qu'un se fasse arrêter et qu’il

maintenant, le ministre des y ait une cause-type portée de-
Transports, M. Fernand Lizot- vant les tribunaux.”
te, a fait deux déclarations à Quant à savoir ce qui en ré-

; si sultera . .
ce sujet; le ministre de la “Nos ats nous disent que
Justice, M. Bertrand, une. le Code de la reute veut sim-
Même le parti libéral, en la plement qu'il n'y ait pas de
personne de M. Eric Kierans, fontusion Possible, de Préc

; i déclara. M- Beauchamp. La pe ay est allé de sa petite déclara que n’altère pas le plaque, alle

tion... ne crée aucune confusion. M£-
; le ernement met d'aDes quotidiens, la Presse et T° Pour

le Devoir entre autres, se sont ÎTé* chiffres — 1867 et Expo
‘47 — sur ses plaques. On nousgravement penchés sur la ques- dit que devant les tribunaux

tion e éditoriale.
Donc, Font va trés bien. noue aurions bonne ven B ”
Au moins 5,000 de 0000000000000000000000

ces mini-plaques ; Vingt-cing mille
en circulation ?

Eonrmpublicationsgénéral du parti, M. Bernard
Beauchamp. mais comme H y médi dle
on a déjà près de 2,900 de ven- caries
dues, neus en avons commandé
2,000 autres. Ce qui es? un peu| TARIS (D.R.I) — Us méde-
surprenant, c'est que la vente Ci: Ou chercheur qui voudrait
ast plus forte en province qu'à lire tout ce qu'on écrit dans le
Montréal.” monde su: les problèmes qui

l'intéressent devrait consulter
La Sûreté provinciale a-t-elle annuellement — sans compter

ou non arrêté un automobiliste les livres — vingt-cinq mille
de Québec lundi dernier pour numéros de revues médicales,
avoir ajouté à la plaque arrière paraissant en une soixantaine
de son auto une mini-plaque? de langues

   
   LUTTE CONTRE LA

FATIGUE NERVEUSE
Vous êtes émoilf, angoissé, poreux — Toul
vous onauie — Vous avez peur — Vous êtes
totiqué.

PRENEZ UNE DETENTE
Vous sores joyoun, fort avec dos idios nouvelles

CONSEIL DM MARIAGE
ANALYSE B83

Voyez un SPECIALISTE dec détentes

Mme T. de VALLÈRES
10485 LAVERDURE (coin Prieur) — DU. 7-8973

spchothéra Psychologie — Détente — Yoga
Beaesssnst #0 Th 8h pm. — 8 éumicte so demands

  

     
  
  
   

       

Profitez des circonstances
Par suite de la signature d’un contrat à long terme, nous offrons
plusieurs postes dans notre département des hélicopières.

AJUSTEURS-MONTEURS
Des ajusteurs-monteurs seront préposés au travail des pièces de
métalen feuille pour le carénage, et devront avoir de l'expérience
dans le montage des éléments de structure et des gabarits.

RIVETEURS
Les riveteurs seront employés au montage des éléments siructu-
raux de métal en feuille des corénages, et ils devront avoir de

l'expérience dans l'utilisation des outils ERCO, HUCK, SQUEEZE

et à air comprimé.

Les peintres devront connaître l'utilisation des finis acryliques,
du type aviation.

NOUS OFFRONS:

des salaires très intéressants
e

d'excellentes conditions de trovoil dans un
immeuble neuf

de bonnes chances d'avancement

l'assurance-groupe

un plan de retraite

une cantine pour le personnel
e

lo participation, si désirée, à une co-opérative
de crédit

Entrezau service d'unesociétédynamique

Présentez-vous à:

United
Aircraft
OFCANADA LIMITED

1000, boul. Marie-Victeria

Ville Jacques-Cartier, Québec

Noire bureau d'emploi est ouvert jusqu'à & h. 30 les mardis,
mercredis et jeudi soir

rtamentitnemedife

 

LS
2
0
6
am

au
ef

ST
Wp
S
e
w

V
I
V
N
U
N
O
F
L
I
L
E
d
F
T

‘

 



 
 

 

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

15
ja

nv
ie

r
19

67

 

FAITS ET GESTES avec FERNAND DENIS

 
 

 

Dans la jungle de Bornéo

Marié de force

à la fille dun

coupeur de têtes
Aventure peu banate que celle d'un zoologiste

angevin (c'est-à-dire natif de la ville française

d'Angers!. Jeun-Yves Domalain, 24 ans, marié

de force à lu fille d’un chef de tribu dayak, au

cours d'un séjour de quatre mois qu'il a fuit chez

les coupeurs de têtes de Bornéo.

Ayant possé son enfance à Madagascar et au Maroc

où l'avait emmené son père, militaire de carrière.
Jean Yves Domalain avait toujours eu le goût de

l'aventure. Dès l'âge de 16 ans.
après son premier baccalauréat, il
pril In route du Mozambique qu'il
atteignit par des moyens de forlune
tout en préparant un certificat de
zoologiste. Puis, l'an dernier, il en-
treprit une immense randonnée en
Extrême-Orient afin de se livrer.
pour le compte du Muséum d'histoi-
re naturelle de Paris, à des recher-
ches en vue de découvrir le plus
vieux reptile du globe, le ‘’Sphena-
don’, dont l'origine remonte à envi-
ron 250 millions d'années.

Mais le différend qui met aux prises l'Indonésie et
la Malaysia l'obligen à modifier ses plans. 11 débar-

qua dansl'Île de Bornéo pour y effectuer d'autres re-

cherches. I atteignit ainsi les tecritoires Kayan et

Kenyas où il vécut pendant quatre mois, isolé, dans
une tribu de coupeurs de têtes.

Le jeune zoologiste s’initia à la vie de la jungle

et mena l'existence des indigènes, Pour être “admis”

comme membre de la tribu, Jean-Yves Domalain

apprit à tuer singes, sangliers et cerfs à la sarbaca-

ne... on sait que la sarbacane est un long tuyau en

bois qui sert à lancer, en soufflant dedans, de petites

flèches empoisonnées. On pourruit dire que c'est un

“tire-pois’’ d'une dizaine de pieds de longueur !

Tateué pendant 60 heures { — Mais, avant d'adop-

ter définitivement le jeune homme, les coupeurs de

têtes lui Cirent aubir toules sories d'épreuves, l'aban-

donnant notamment pendant vingt jours dans la forêt

vierge. S'étant liré d'affaire avec succès, il fut tatoué.

L'opération ne durs pas moins de soixante heures !

C'est alors que Jean-Yves Domalain fut admis à s’as-

seoir près des notables de la tribu, puis autorisé à

assister à des cérémonies secrètes qu'il pul filmer

et photographier. Son travail accompli, le zoologisie

angevin exprima au chef de tribu son désir de prendre

congé. Mais on le prin de rester encore afin d'assister
à une cérémonie de mariage.

Ne comprenant pas suffisamment le langage des

  MALGRE LE FROID COUTUMIER, il y à encore de

beaux jours en Italie en cette saison, Cette demeiseile,

se chauffant au soleil sur une plage de ls Riviera, on

est une preuve agréable à regarder.

  

AU SARAWAK, SULTANAT DE BORNEO, Jim Lavery, joveur de cornemuse des Irish Guards en

garnisen & Kuching, denne une sérénade à des enfants dayaks que l'on cherche à civiliser. Hélas !

  
dit un humoriste, un air de cornemu
leurs parents encore coupeurs de tôt

isque plutôt de les renvayer au galop dans la jungle, vers

| C'est plus av sud, dans l'immense ile, que M. Jean-Yves

Domalain eut tes aventures que nous rapportons ci-contre.

indigènes, Domalain n'avait pas saisi qu'il s'agissait
de son propre mariage... Il vécut deux mois avec

la fille du chef de la tribu, S'étant rendu peu après
avec sa nouvelle famille dans une région montagneuse,
il contracta une mauvuise fièvre et demanda à être
hospitalisé. On lui répondit qu'il serait très bien soigné
pur le sorcier. Mais le zoologiste préféra refuser tous
les soins proposés. Son état s'améliora et il réussit à
s'enfuir. Purvenu à Bornéo, il se plaça sous la pro-
tection de la police mais fut l'objel d'un mandat d'ex-
pulsion car il avait séjourné ... dans un territoire

qualifié de ‘zone interdite”. Cet arrêté d’expulsion.
inutile de le préciser, fut salué par le jeune homme

comme il se doit.
Jean-Yves Domalain vient de rentrer en France.

Il a déclaré que, malgré tout. il s'ennuie parfois de
sa petile épouse dayak, qui n'avait pas encore douze
ans:

° ’ . »

Ce sein quon ne saurait voir
© Les représentunies du beau sexe devront désor-
mais se voiler la poitrine en France, sous peine
d'arrestation. La Cour suprême a décrété, à Paris.
que les femmes dont le maillot de
bain ne comporte pus de partie su-
périeure offensent la morule publique
Le Tribunal, à qui le ministre de la
Justice avait demandé de se pronon
cer, après deux étés de monokinis 7
répandus sur toules les plages. sur-
tout sur la Côte d'Azur, à déclaré -
“Une femme vêtue d'un seul caleçon
et sans soutien-gorge, sur une plage
publique, se rend coupable d'une
exhibition provocante de ses seins.
et blesse les sentiments moraux de
ceux qui la regardent.”

Pas de nudisme en (ieergie — À Atlanta (Georgie)

le comité sénatorial des statuts et réglements a
approuvé le bill qui veut mettre hors la loi la "nudité
en groupe”. Ce projet. a expliqué le sénateur Roscoe
Dean, vise uniquement à chasser de cet Etat les
colonies de nudistes.

La vérité touie nue — A Paris, une belle fille

pénétra dans la salle de rédaction du Figaro et.
enievant brusquement son mantenu, déclara aux

journalistes ahuris : ‘Je suis la Vérité qui sort de

son puits.” De fait, elle était en Joli costume d'Éve.

Les gendarmes ont conduit doucement la Vérité dans

une clinique.

 

   

  

le petit courrier discret
© M. le rédacteur : J'ai appris que Thaddée, le

fils de notre amie commune, Mme Nazira Grammali-
que. mouille son lit chaque nuit. Connaissez-vous un
moyen de le corriger” — Mme Hespérie Fouré,
Saint-Thomas de Caxton.

Chère Mme Hespérie Fouré: Je n'en connais aucun,
mais la femme de 'haddée m'a dit qu'elle s'en occupe
elle-même.

© M.le rédacteur : On a perdu kasiman tous notre
bétail sur notre ferme que je travaille sur laquelle
avec mes 3 garçons et on a plus de mâle essepté un
jeune beu pour une vieille vache tout seul et il devient
tané de plus en plus et moi je suis sourde à 100 pour
100 mais j'ai entendu dire tou bas que le minisse de
l'Agriculture il alait socupé de nous autres. Y a-ti du
vrai ladedan ? — Mme Dépendance Attendu, Charette,
Saint-Maurice.

Chère Mme Dépendance Attendu : J'espère que le
ministre. qui est un monsieur connaissant son affaire,
vous enverra quelques vaches, car une seule pour
un taureau, ça va tee, vite de mâle en pis...

Des renseignements inutiles
Progrès universitaires — D'après l'Associalion amé-

ricaine des accordéonistes. trés peu d'universités
pourront se passer, dans quelques années, de cours sur
l'art de jouer de l'accordéon.

de voudrais bien en beire — Leon D. Adams, expert
en alcools, déclare que le houchinou est une boisson
que fabriquent les indiens de l'Alaska, membres de
la tribu des Houtsnouwou.

Çe se vaut — Les abeilles, prétend le bulletin d'une
association médicale, tuent à peu près autant d'Amé-
ricains que le font les serpents, soit dix par année.



 

 

up, etc.), et de l'inspecteur Paul
—

Question embarrassante
— Pourquoi la mariée esi tout en blanc, mamen ?
— Parce que le blanc est le symbole de la pureté,

mon chéri.
— Et le marié, pourquoi est-il en noir ?

0000000080 e00s0000000 000000000000000

Entre fillettes
— Ma maman a de beaux cheveux bionds.
— La mienne aussi. Et ils sont même plus beaux.
— Peut-être, mais ceux de ma mère s'enlèvent!

ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL
* Théorie des patrons

Gradation, ajustement

Les dernières nominations

semblent le prouver

Manque-t-on d'hommes

compétents à la PP?
Gagnon, chef de l'escouade des
vols à main armée.
Le premier a été remplacé

par l'inspecteur Jean Pagé, de
l'escouade des Iraudes et des

 

 

 

Absents pour raison de ma-
ladie, des hommes occupant

des postes clés au sein de la
PP ont été remplacés momen-

 

tanément. Jusque-là. rien incendies criminels. Le second.
d'anormal. par le sergent d'état-major Al- - ; Croquis, style

Cn . . phonse Duchesneau, adjoint de Ter Histoire du costume

Où l'affaire se corse. rest l'inspecteur Jean Pagé. Sergent A. DUCHESNEAU ** Couture commerciale

lorsqu'on analyse de près la Pourquoi avoir découvert com- - . en remplacement d'un ** Chapeaux

situation créée par ces chan- plètementla tête de cuescouade Inspecteur * Moulage Haute-Couture

gements. on. et neeetefait-ilqu'on lés à trouver des hommes com- * Charme Féminin

On en arrive rapidement à

|

puisse remplacer un inspecteur

|

Pétents pour pallier les vacan- * Formation mannequins

une conclusion: il semble par un simple sergent d'état. Ces dues à lu maladie. * Dessin, peinture
major? Ces deux questions res- Par contre. à l'escouade de la * Art décoratif

qu'on manque d’hommes com-
pétents a la PP,
Deux hommes. parmi les che-

villes ouvrières de la PP, sont
actuellement en congé de ma-
ladie. On ne connait pas encore  périence) et le sergent Gérard
la date de leur retour au tra- Ducharme «ll ans d'expérien-
vail. C'est pourquoi ils ont élé ce.
remplacés momentanément. Ii La seule réponse qui nous
s'agit de l'inspecteur-chef Hervé vient à l'esprit el à laquelle
Patenaude, chef du poste de on ne voudrait pas croire est Ja
Montréal pour les principales suivante: pour agir de cette fa-
escouades ‘autos volées, hold- con, il semble que 1a Police pro-

vinciale a de grandes. difficul-

MONTROSE
3162 est, rue Bélanger, Montréal 36 — RA. 9-2833

moralité el des alcools. il n'en
est pus de même. De source ol-
ficieuse, nous avons appris le
départ très prochain de l'inspec-
teur Paul Champagne, chef de
celte escouade. D'ores et déjà,
il appert que l'élat-major n’'su-
ra aucun mal à combler ceile
vacance. Une dizaine de bons
poiiciers, possédant une solide
expérience dans ce domaine,
peuvent prétendre à lu place.

M. LAMARCHE
. J.-C. TRAIT
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ent sans réponse, surtout si l’on
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Bernard Desnoyers (4 ans d'ex-

+» Les coura is de
deus astérisques ne donnent
aussi par correspondence.

4510 DE LAROCHE, Montréal 34
(angle Mont-Royal)

Tél. : 527-1387
Ecole Thérèse Gauthier

   

   

 

Prospectus
gratis sur

demande 
 

 

 

  
    

    

 

3 Disques
SCELLES

  

indiquer le ou les numéros choisis Ajouter 6'«
taxe «le vente provinciale et 50€ par 3 disques

pour frais taux et emballage. Inclure le mon-

tant avec fa mande où mentionner PSL —
‘payable s mn

FAIRE PARVENIR A

CENTRE DE DISQUES

 

MONO 12 PO NOM

LONG JEU S 49 ADRESSE MONO

Rég. $1.98 pour -— VILLE 2 po. 39

©LONG JEU

Rég. $3.00
pour

STEREO, disques RCA français

STEREO $ 99

Rég. $2.50 pour 1

JEN ROGER
CGP-235 - Ca c'est l'emout.
TANTE LUCILLE

Noyvraux con
H était une f
Les plus besux contes.

 

  
  

  

 

 

LUCIEN HETU sn===soncsaux

EGP-229 =Tilueostext, le croyais,
Pier! "Rilne, Ne pleure vas.
1s un ange, aie. CGP-232

ul GP-155gad Miglade: ou patinaurs i 168

 

   
 

 
$3

  

 
  

 

  
  

ve "GaEioe geld Wiese Tante Le © > © Rég. $4.00 pour

SolRGLe HELENEoN À
softs du Pirée, Tango des CAL-1072 : Chei Hélène. ER GINETTE RAVEL LES JEROLAS

AUTRES SPECIAUX 3162 EST, RUE BELANG REGATTFE,SARLE
ELVIS PRESLEY PM - ELvIS GOLDEN MONTREAL 36 TEL. 729-2833 C108

-

La te.

PM-LLEPISIE Le- roving vouwy BESyrgoder FirTO3 walt Raoobace

PREure, RICHARD VERREAULT

|

(ii=mouon
CoO81aFya uPJiepS LM 2458 — A L'OPERA yp2
nde rie hen I feeSanggi2 LM 2502 — SERENADE EPam mafHe Baddifwis
i LM 2573 — ROMANCE quSEE

 

foie mesMONKEYS comcon se
PAU ca Pores,omoriom 2° 85 Accites

ia>Lane ; Tas Trainto Clarks-
Tw vel, 1

Komaqe  QLUE WAWALa nsRn Stone -

HentViVimaoise
ATEN

MONO 12 po, long jeu
Rég. $4.20 pour

STEREO $3
Rég. $5.20 pour

rane rester
- Ameaus.

$3.29

    

    

MONO
Rég. $5.20
STEREO

SPECIAL $3.99

SPECIAL ‘4.99
—ornuaveue

tendEdicrute M:Bigot pe

AUL ANKA |

(nrgeeu ESRERpete

THE SOUND
OF MUSIC

LOCD—1SOD 2005
Ronde originale Musique et
Chansons tirkes du Film

Rég. $6.20 $A*
SPECIAL 4

Stéréo 37.20 32-70
SPECIAL

 

ah | Brees PY Toren
[ie
JEN ROGER
SCLIN - Biramaers dons le ulti
Personne ‘sourire de men

pe Buona Port ,
fooe eo he renin,
THERESE DEROY
pea
iy

SitAaTTLJ nan

 

Eo Le maris of L
Le morte: “postquel, ole. orm

ALAIN BARRIERS
PEN rovle,Rivages sous verre, es"!
PC-1672 - Alain Barrière, vel. 2.
PC-1106 Daniel Gubrard chante.

PC-I07 - Monique Brunet chante,
pete Leb

CornmealSESS
veo Les Four. Foilets.
PC 1064 Guy Godin chante,  
 

29
61

Jm
au
w(
{

ST
Wp

su
te
us
s
T
V
N
U
N
O
K
L
I
L
S
d
F
T

 



 

 

 
 

60
L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma
in
e
du

15
ja
nv
ie
r
19

67

GRATUIT
COURS DE LECTURE DE PLANS,

donné gratuitement avec le cours spécial
d'ESTIMATION et CONSTRUCTION.

Ce cours d'Estimation et Construction conduit aux

carrières très en demande de : Surintendant, Inspecteur

de Travaux, Evaluateur, Fstimateur, Contremaître,

d'étude”?
 

Entrepreneur ...

33 ANS
D'EXPERIENCE
A VOTRE SERVICE

CENTRE D'EDUCATION TECHNIQUE
DU QUEBEC

3737 est, boul. Mélropolifain, suite 500 D
Montréal 38 — Tél, 729-3251

par J.C. Fortin

Si la ville de Montréal n'est
pas plus généreuse sur la
question des salaires, beau-
coup de vieux policiers de
Montréal estiment que nos
agents de la paix se réuniront
en journées d'étude (c’est-à-
dire qu’il feront officieuxe-
ment la grève) à l'ouverture

de l'Expo. Pour sa part, le
capitaine Jean-Paul Picard a
résumé la pensée des 3,600
policiers de Montréal en ces
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Sans obligetion, foiles moi parvenir tous les renseignements sur le
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Pourquoi des “journées

Il n’y à pas que les
salaires, le moral
est bas à la police

 

nada, et les policiers, les

vingt-deuxiémes.”
Président de la Fraternité des

policiers de Montréal, M. Picard
enchaine : “Le marasme actuel
est facile à comprendre. La
discussion en vue d'un neuveau
contrat de travail s‘éternise :
le précédent avait été conclu
après onze mois de pourparlers.
Les policiers d'expérience sont
pondérés tandis que les jeunes
sont fougueux. On nous effre
un rajustement de seulement
5.66 p. 100, alors que les haus-
ses consenties par l'industrie
entre 1964-66 vont de 15 à 24
p. 100. I! y va de l'intérêt de la
Ville of de tous les citoyens de
vider rapidement cette ques.
tion.”

Les raisons du
mécontentement

Sur le plan travail quotidien.
les policiers de Montréal sont
déçus. Ils se plaignent, entre
autres, du durcissement de disci-
pline. Des inspecteurs, accom-
pagnés de chauffeurs, font des
visites-surprises dans les postes
et interceptent des autos de
radio-police à tout propos.
Certains policiers avouent

qu'une seule chose les intéresse
mairtenant : se retirer avanl
l’arrivée de millions de visi-
teurs de l'Expo s'ils peuvent
obtenir une retraite avantageu-

* se. Si le projet à l’éturie reçoit
l'approbation de Québec, tout “°***eeeve0e
policier comptant au moins 25]
ans de service aura droit à une
pension équivalente à la moitié
de son traitement actuel. Ainsi. |
quelqu'un qui gagne 38.000 par
an pourrait compter sur un re-.

venu de $4,000 à son départ. |
Chez les gradés à compter du
rang d'inspecteur, on se deman-
de si Concordia rajustera en
1967 les traitements qui s'éche-
lonnent de $10,500 à plus de
$25,000 dans le cas du directeur. ;

Pourquoi cette
insistance ?

Deux des intéressés m'ont
fait voir leur chèque de paye!
d'une quinzaine. Au premier,
un sergent-détective, Il restait |
moins de $120 après déduction
à la source du versement hypo- |
thécaire et de l'acquittement
des taxes foncière et scolaire.
Le deuxième, un simple agent. |
n'avait plus que $108 4 remetire
à son épouse. i
A la Fraternité, on m'a ap-

pris que les policiers de plu-|
sieurs municipalités de banlieue,|
dont Ville LaSalle, Saint-Michel ‘
et Beaconsfield, pour ne citer
que celles-là, sont désormais !
mieux rétribués que leurs colte.!

aUH
ET LE

 

CAPITAINE J.-P. PICARD
«.. pourra-t-il empêcher une

grève à la police ?

gues montréalais. A Beacons-
field, la nouvelle échelle prévoit
un traitement annuel de $7.250:
en outre, le service téléphoni-
que à domicile des policiers
sera en partie défrayé grâce à
un octroi annuel de $75. À Mont-
réal, un simple agent gagnait
$6.350 en 1966; on revendique
$7,300 pour 1967 et $7,900 pour
1968. Autre matiére a critique
chez nos agents : le surabon-
dance de formules de toutes sor-
tes et de rapports quotidiens à
remplir,

D'autres motifs
On entend les policiers se

plaindre parfois du désintéres-
sement des citoyens à leur pro-
pre protection. ‘’Îl arrive aussi
qu'ont soit critiqué du haut du
banc, dans la presse, à la ra-
dio et la TV. On se demande
ensuite pourquoi le moral de la
police, en général, est plutôt
mauvais. À tout instant. nous
sommes exposés aux balles.
Nous ne nous en plaignons pas,
car cela fait partie des risques
du métier. Mais nous n’aimons
pas être la cible constante de
critiques souvent injustifiées,
m'ont dit certains policiers.

co...
   

 

Des navires

russes en
vadrouille
PARIS, (Matekalo) —

Pour la première fois dans
l'Histoire, l'Union soviétique
a une puissante flotte perma-
nente en Méditerranée. Elle
consiste en croiseurs, des-
frovers porteurs de missiles
guidés. sous-marins, cargos
équipés de systèmes d'espion-
nage électronique et navires de
soutien qui voyagent dans le
sillage de la Sixième Flotte
américaine.

Comme la floite américaine,

la soviétique est presque tota-

lement autonome, grâce à ses

pétruliers et navires-frigos. Ces
navires soviétiques sont deve-
nus sf familiers aux marins
américains que ceux-ci les ont
aurnomunés “la sixième flotte
russe”,

YPNOSE
MAGNETISME

  

Vous eussi vous pouver avoir cette puatance Ete est en vous. M euffit
de la dével . Venez étudier «eu!
de Mme de Vallères, élève de maîtres de

 

en groupe sous la direction
rence of de Californie.

De plus en plus les femmes étudient t'hypnotisme et le magnétisme.

Théorie et pratique en 15 leçons
INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

© GOALEMENT COURS PAR CORRESPONDANCE ©
Même si vous aver déjà lu cortales livres, vous avez bonoin d'élre guidé

Demandez renseignements en téléphonent à

Institut Métapsychique de Vallères, enrg.
10485 Laverdure (coin Prieur)

Montréal 12 - Tél. 367-6973  
  



 

RAYMOND BELIVEAU
vo. adieu liberté perdue !

Evadés de l'Institut Leclerc |

PIERRE DE TILLY
vo. de reteur à Leclerc

Après une journée
de liberté, ils ont
“frappé un noeud”

par Marcel Lamarche

La jouissance de ba liberté

de trois détenus à l’Institut

Leclerc, qui s'étaient enluis
dans la nuit de lundi slevnier

à mardi. aura été vive, Pier.
re Tremblay. Rasmond Béli-
veau et Pierre Noël de Tills

 

Wei La. NY

PIERRE YREMBLAY
».. l'uniforme de détenu l'a

vendu

 

furent teptis vers les 2 heures
mercredi matin à l'intersec-
tion  Sherbrooke-Cavendish.
dans l’ouest de Montréal.
Les agents Lachapelle el

Couillard, de l'auto de radio
police 14-1 du poste de Notre-
Dame-de-Grice, aperqurent les
trois fuyards sur le terrain d'un
posle d'essence.

Ils portaient encore l’unifor-
me des détenus de l'institution,
soit un pantalon kaki avec
chandail grisâtre. Ils grelot-
taient par le froid matinal.
En interrogeant et en fouil-

lant ces noctambules contre
leur gré, les policiers réalisé-
rent vite qu'ils avaient affaire
à des prisonniers en rupture de
ban.
Les jeunes gens furent remis

entre les mains de gardiens de
l'institution de détention à sé-
curité minimum (au nord du
pénilencier Saint-Vincent-de-
Paul), au poste 14, plus tard
duns la nuit.

Tremblay, De Tilly et Béli-
veau avaient été condamnés
pour vols d'autos et fraude, et
tevaient écoper chacun de trois

s de pénitencier.
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CENTRE DE FORMATION
DES TECHNICIENS DE
CONSTRUCTION INC.
6513, rue Saint-Denis

Mentréal
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Du nouveau...

une céréale à la banane

pour votre bébé
 

 

 

 
 

une céréale Gerber...bien sur !

Gerber
CEREALE MIXTE

ET BANANE    

   En boîte
doublés
de papier
d'aluminium
Enveloppe

pour prévenir

l'humidité

 

Un véritable détice. Rien n'est plus savoureux que les

céréales mixtes à la banane lorsqu'on les mélange avec du lait ou

à la formule de bébé. En effet, elles font l'objet d’une

préparation spéciale qui conserve à chaque flocon une saveur
uniforme et une valeur nutritive maximum.

Elles sont enrichies. Comme toutes les céréales Gerber à
préparer avec un liquide, ce succulent mélange céréale-fruit est
additionné defer, l'élémentindispensable à la formation d'un sang
riche, et de cette précieuse vitamine B qui favorise la croissance.
Résultats probants. Ce nouveau produit a été soumis à
l'approbation d'un jury sympathique composé de mamans et de

bébés. Les résultats ? Satisfaisants au possible, cela va sans
dire. On reconnait là le soin qu'apporte une compagnie comme
la nôtre au bien-être des bébés.

Nous nous occupons uniquement
de l’alimentation des bébés.
Aliments Gerber pour DÉbét NIAGARA SALLE, CANADA

va
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i Ce qu'est la nouvelle
Barracuda de Chrysler

Que pensez-vous de la nouvelle Barracuda ? Vaut-elle le

prix qu'on exige chez les concessionnaires Chrysler ? Ent-elle

plus ou moins rapide que la Camaro et la Mustang ? En aché-

teriez-vous une ? Quelles sont ses qualités dominantes, ses dé-

:
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fauts les plus visiblos ?
Voilà autant de questions qui me sont posées régulière-

ment par des lecteurs, dont la majorité ont moins de 30 ans
et qui s'intéressent vivement aux voitures à allure sportive.

Soyons franc: la ligne fuyante
arrière de la Barracuda n'a rien
de neuvesu. On voit qu'elle
v'inepire de la ferme dite ‘’ter-
pode” (dent se souviennent bien
les plus de 46 ans qui admi-
réjent les lignes nilongées des
Pentisc, Buick et Oldsmebile sv
cours de le périede allant de
1946 à 1949). Chez cette voiture
sport offerte par les concession.
maires Plymouth, en constate
l'utilisation d'un nouveau châs-
sis-carrosserie à la fois plus
long, plus large ot plus bas que
le précédent modèle. Comme
premier résultat, l'espace inté-
rieur gressit. Deuxième résul-
tat: l‘'empattement est passé de
106 à 168 pouces, mais Il eût été
préférable, à mon avis, de re-
Cœurir au châssis de la Dart,
Qui a 111 pouces. La tenue de
reute à grande vitesse accuse-
reit une amélioration sensible,
Quelque l'adhérence à ls chaus-
sée dang les virages brusques
serait quelque peu sacrifiée.

 

D'autres

améliorations
Jo ne m'en cache pas, je

n'ai jamais aimé la grande vi-
tre arrière sur les modèles Bar-
racuda des dernières années et
je m'impire de critiques de
propriétaires déçus. La neige et
le glace avaient l'habitude d'y
adhérer à tout prepos, ce qui
rendait nulle la visibilité arrié-
re, à moins d‘installer un rétro-
viseur sur la porte gauche. Le
siège arrière escamotable de-
meure le même mais en à sen-
siblement amélioré ses attaches.
Une fois Le siège à plat, en dis-
pose d'un espace de sept pieds
cubes entre la banquette avant
et le coffre. La circulation d'air
s'effectue très efficacement.
L'arrivée se fait par le meyen
de fentes latérales doubles dans
le bas des portières, avec éva-
cuation par une bouche de sor-
tle fout près des pentures de
portières.

Autre point à neter: en à rem-

placé les reves de 11 pouces

(qui ussient pneusof freins trop

rapidement) par des jantes de

14 pouces. On trouve aussi sur

le modèle 1967 le système de

freinage jumelé (double maitre-

 

.

 

  

Que vaut la nouvelle Barracuda, de Plymeuth, comparative-
i chez GM, Ford et American Motors :

nous répondons aujourd'hui, à la suite de
nombreuses demandes.

 DOMICILE SUR DEMANDE — VOTRE (ROMT @s pen

J. A. RACETTE ine. 52505
6528 STONES, Montréal 10 toers so Bosstion) Tok 2729572 © 2729014

  

  

cylindre) et le volant de direc.
tien rétractile.

De puissants
moteurs

Des amis américains m'ap-
prennent qu'ils ent conduit der-:
niérement une Barracuda dotée
d'un moteur Chry: “383 me |
difié. Je m'explique: sur la Dod-
90 of la Plymouth, ce moteur
développe 325 chevaux-vapeur
a. frein, mais seulement 280
{avec carburateur à quatre
corps) sur la Barracuda. Les
Barracuda dotées de ce moteur
d'un déplacement de 183 peuces
cubes eccupent beaucoup d'et-
pace veus le capot, et inutile de |
senger à l‘ins tion de la ser-
ve-direction dans ce ces.
Le moteur “273”, un autre

V8 qui développe 186 ou 235 c.-v.
selon que le carburateur est à
deux ou quatre corps, est tou-
jours disponible. Un camarade
m'a fait remarquer que le me-
teur “3838 ne devrait pas être
bien populaire chez nous l'hiver, |
porce qu'il pèse environ 300 li-
vres de plus que le ‘273” et
qu'il ajoute du poids à l'avant,|
ce qui allège considérablement|
l'arrière. Il en résulte donc une
traction moindre sur neige et
sur glace. Pour compenser ce
déséquilibre, 4 faudrait ajouter
un poids d'au moins 300 livres
sous le coffre (on se servant
d'un morceau de rail soudé à
la carrosserie ou de poches de!
sable), ce qui abaisse automa.|
tiquement le rendement de rer|

 

  

 

Los conducteurs désireux. de .
posséder une voiture d‘allure
sportive fort économique seront
satisfaits du moteur à six cy-
lindres en ligne, d’une puissan- |
co de 145 c…v., à embrayage |
manuel ou automatique (à trois
vitesses avant) où manuel à
Quatre vitesses au plancher. Le!
poids mort de la Barracuda six-
cylindres est de 3,100 Ib et de
3,150 la avec embrayage à qua-
tre vitesses.
La vitesse maximum de la

Barracuda avec moteur ‘’363°B
est autour de 10 milles/heure.
Le réservoir a une capacité de
14 gallons impériaux.

Comment poser ses |
plaques de 1967
Japercevais l'autre jour un

employé de station-service en
train d'installer des plaques’
d‘immatriculation du Québec.
à l'envers Ÿ On ne peut blâmer
ce jeune hemme, car personne
ne lui avait indiqué comment |
sy prend Pour ma part,’
l‘aurais été avesi ignorant que
lui sur le sujet si je n'avais lu
les indications qui ‘imposent.
Peur se conformer aux exi-

gences de la loi {s'inspirant de
l'arrêté ministériel 2035, adepté
par le cabinet Johnson le 3;
novembre 1966), la plaque sur
laquelle on lit EXPO 197 se
fixe à l'avant tandis que celle
we lequelle ent lit CONFEDE-
RATION à l'arrière.
Au gouvernement previncial,

en rappelle Qu'il est interdit de
mutiler l'une eu l'autre des
plaques. À Mentrésl, c'est un’
secret de pelichinelle que les
partisans du séparatisme enten- |
dont bitter je met CONFEDE-!
RATION. Cortaing, qui font |
prouve d'imagination, ment dit
Qu'ils découperaient l'expression |
“La Belle Province” de leurs
plaques de 1966 pour l'apperer
à le place du terme qui leur
dépiait sur le plaque arrière
967.
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Sur le boulevard Métropolitain

 

Comment mettre fin
aux embouteillages

par J.-C. Fortin

Dans les milieux professionnels, on continue de faire

grand état du boulevard Métropolitain, cette artère qui devait

dégager énormément la circulation régionale et interurbaine,

mais qui est devenue un terrible monstre, cause de nombreux

retards, accrochages et tragédies. Il faut dire que le gouver-

nement de Québec et les administrateurs de Montréal se

balancent joliment des besoins présents et futurs du public

motorisé qui emprunte cette voie élevée sur une distance de

BL, milles.

Il y a deux ans que les res
ponsables de la circulation sur
le boulevard Métropolitain sont
prêts à faire installer des aff
ches en interdisant l'accès aux
Kros camions (aix roues et plus
entre 7 h. et 9 h. 30 du matin
comme entre 4 h. et 6 h. 30 du
soir, du lundi au vendredi. Ingé-
nieurs et policiers sont persua-
dés qu'une telle interdiction per-
mettra d'augmenter d'au moins
le double la vitesse actuelle aux
heures de pointe, inférieure à
10 milles à l'heure. On a donc
lieu de croire que les camian-
neurs ont, à Québec. de puis-
sants “lobbyists”, qui dictent
au gouvernemért' la ligne’ de ©
conduite qu’ils jugent opportune.
C'est de la démocratie, ça ?

Sorties à repenser
Plusieurs entrées et sorties

doivent être repensées en fonc-
tion des exigences de l'heure
Par exemple. la sortie du bou-
levard Saint-Laurent est un illo.
gisme, car elle est à l'ouest et
non à l'est de cette grande vois
nord-sud. Ladite sortie est beau-
coup trop rapprochée de l'accés
aux voies rapides, à quelques
pieds à l’est de la rue Tolhurst.
Il en résulte donc des ralentis-
sements considérables du flot
des véhicules aux heures de
pointe. Même faiblesse de génie
routier du côté sud ‘donc vers
l'est) des voies rapides où la
sortie débouche passé la rue
Jeanne-Mance, ce qui [ait qu'on
assiste à des embouteillages
quotidiens lorsque des automobi-
listes tentent de s'engager dans
l'entrée à l'avenue de l'Espla-
nade.
On avait promis, il y a quel-

ques années, que la Voirie pro-
vinciale réamenagerait la sor-
tie vers la rue Christophe-
Colomb, à la hauteur de la rue
Saint-Hubert. Rien n’a encore
été fait et je suis prêt à parier
que c'était LA un autre engage-
ment vide de politicailleur, com-
me on en entend chaque jour
On devait aussi voir à régler
les affreux embouteillages à
toute heure du jour au rond-
point de l'Acadie-Rockland : en-
core une fois, des paroies en
l'aie ! Il est surprenant pour ne
pas dire tragique’ que les res-
ponsables de l'Office des auto-
routes et les dirigeants de Ville
Mont-Royal ne se soient pas en-
tendus pour proluager vers le
sud et dans l'axe de la rue
Rockland une partie du trafic
venant du nord sur l'auturoute
Montréal-Laurentides.

11 est également incompréhen-
sible qu'on De voie pas à créer
une sortie (vers le sud) dans

te voisinage de l'avenue Papi-
neau, à l'est ou à l'ouest de
cette artère, pour dégager les
rues de Lorimier et d'Iberville.

Un second boulevard?
Il faut reconnaître en toute

honnéteté que l'industrie du ca-
mionnage, qui supplante rapide-
ment les chemins de fer, est
absolument essentielle à l’éco-
nomie du Grand Montréal com-
me à tout le Québec. Les pro-
priétaires de camions énormes
versent des montants astronomi-
ques à l'Etat pour pouvoir em-
prunter ses réseaux routiers. Ii
est bizarre qu'à Québec person- . .
ne n'ait songé (est-ce parce
qu'on ne vient pas souvent à
Montréal’ à construire une se-
conde voie rapide élevée, con-
sacrée exclusivement aux véhi-
cules de six roues : plus, auto-
bus interurbains .nclus. Une
telle grande artère est-ouest
pourrait être placé" parallèle-
ment aux voies de ceinture des
Chemins de fer nationaux, soit
dans le voisinage de la rue
Sauvé ou de la Côte-Vertu ou
à mi-chemin entre des deux
voies et le boulevard Henri-
Bourrassa, avec entrées raccor-
dant à l'autoroute Montréal
Laurentides et à celle qu'on
réalise présentement et qui
uboutira à Québec.

Montréal est une ville plus
populeuse que ne le sont San
Francisco et Seattle, Pourtant,
ces deux grandes villes de la
côte du Pacifique disposent déjà
de voies rapides conçues spécia-
lement, d'une part, pour les au-
tomobiles et véhicules légers, et,
de l'autre, pour les camions et
les autobus.
Les Américains de l'Ouest qui

viendront visiter l'Expo 67 juge-
ront que nous sommes joliment
retardataires en fait d'aména-
Rement routier. À notre courte
honte, nous devrons leur donner
raison et reconnaître nos lacu-
nes. C’est dès 1946, au lende-
main de la Seconde Guerre
mondiale, qu'ou aurait dû com-
mencer à étendre notre réseau
routier, mais nous avons atten-
du jusqu'à 1960 pour donner
l'élan nécessaire. Nous expions
chèrement aujourd'hui notre im-
prevoyance d'hier. Souhaitons,
en ce début de 1967, que nos
dirigeants politiques de l'heure
aient le nez plus long que leurs
prédécesseurs.

 

Prière d'adresser toute cor-
respendance à J.-C. Fertin,
a/s de la chronique ‘Sur 4
roves”, Le Petit Jeurnal,
5460 Reyalmeunt, Montréal 9.  
 



 

Le gaz naturel Un
serviteur serviteur
de votre foyer

Le gaz naturelest le serviteur de votre foyers pourvus d'un chaufie-eau automa-

foyer. Employé pour le chauffage de l'eau, tique au gaz naturel, it n'y à donc pas de
le gaz naturel est un serviteur rapide. problème d'eau chaude,
Le chauffe-eau automatique Vaisselle, lavage et douches peuvent se

moderne au gaz naturel est trois fois plus succéder, l'eau chaude coule toujours en
rapide que d'autres chaufie-eau. Dans les abondance.

Vous pouvez également mettre le gaz

naturel au service de votre foyer pour ie

chauffage central et pour la cuisson des
aliments.

Le gaz naturel, serviteur rapide, est à
votre service comme il est déjà au service
de plus de 55% des foyers montréalais.

6AZNATUREL @
CORPORATION DE GAZ NATUREL DU QUÉBEC 
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Jean Aucoin

Enfin, un club
représentatif

H faisait bon, dimanche dernier, voir 16,000 person-

nes s'entasser dans les gradins du Forum à l'occasion du

match Canada-Russie. C'est un signe que les Canadiens

commencent vraiment à s'intéresser à leur équipe na-

tionale. M est vrai qu'on a déjà enregistré d'aussi fortes

assistances au cours des dernières années, mais on ad-

mettra que le public voulait d'abord voir jouer ou les

Russes, ou Yvan Cournoyer, ou Jacques Plante. C'était

à l'époque où notre club nationel était une véritable far-

ce. D'ailleurs, les dirigeants de la CA.HA. n'auraient

même pas osé nous présenter cette formation à Montréal.

 

 

On invitait plutôt le Canadien junior — renforcé par
quelques joueurs des As de Québec ou des Apollos de

Houston — à ce mesurer à des équipes européennes.
Mais, dimanche dernier, c'est véritablement l'équipe du
Canada que les gens désiraient voir à l'oeuvre. Et même
si la joute n’a pas été des plus spectaculaires en raison
de la fatigue des joueurs des deux équipes, on a facile-
ment senti que la foule était sympathique au club natio-
nal canadien. Et c'est de bon augure.

Depuis queiques semaines, les chroniqueurs de tous
les journaux du pays ont fait grand état de la tenue des
Canadiens, particulièrement depuis qu'ils ont remporté
les honneurs du tournoi du Centenaire à Winnipeg. Je
relève notamment le titre de la rubrique d'André Trudel-
le, dans La Presse: “L'équipe nationale ne veut pas la
tête du hockey professionnel, mais le championnat du
monde amateur”.

Cette phrase ne peut être plus juste. Qu'on cesse de
comparer le club du Canada aux équipes professionnel-
les. Ce n'est pas le même jeu, ce ne sont pas les mêmes
joueurs expérimentés.

On se moquait bien du père Baueril y a quelques
années quand celui-ci préconisait une nouvelle formule
quant à la, formation du club du Canada. Mais quelques
années auront suffi à donnerraison au religieux et, depuis
la fin du tournoi de Winnipeg, le père Bauer doit com-
mencer à rire dans sa barbe.

Pas de vacances pour les nouvelles
idoles

Le père Bauer a beaucoup de mérite. L'instructeur
Jackie Mcleod également. Et les joueurs, donc. La ntajo-
rité des athlètes du club national sont des étudiants qui

ont accepté de poursuivre leurs cours à Winnipeg tout
en s'entraînant régulièrement au jeu international. N'al-
lons pas croire que ces jeunes sont en vacances là-bas.

Et ils doivent prendre leur rôle au sérieux si l'on consi-
dère la grande amélioration de l'équipe depuis un an.

On ne se met plus à rigoler maintenant quand on
parle du club du Canada. Au contraire, les gens sont drô-

lement fiers de nos représentants. Le championnat du
tournoi du Centenaire, une victoire au Forum et quelques
joutes préséntées à la télévision, et voilà que plusieurs
noms inconnus il y a à pæine quelques semaines sont
devenus très familiers ei quelques-uns même parmi nos
gloires nationales. Qui ignore aujourd'hui Jean Cusson,
Gary Dineen, Roger Bourbonnais, Ken Broderick, Ray Ca-
dieux, Danny O'Shea et les autres ?

Qu'on continue à nous montrer l'équipe nationale à
la télévision. Les jeunes, tout en préférant voir les équi-

pas professionnelles à l'oeuvre, respecteront de plus en
plus le jeu raffiné du hockey amateur et réveront de
porter l'uniforme à la feuille d'érable un jour. Pas celui

des Maple Leafs de Toronto. L'autre feuille d'érable. La

rouge. Celle qui est surmontée du mot Canada.

Et notre équipe s'améliorers d'année en année. Et

les Canadiens seront de plus en plus fiers d'elle.  
 

le petit journal

Regardez BREWER tenir le bâlon d'un joueur soviétique. Imaginons la réaction de la fouls
si le même geste était fait par un Russe.

Toujours aussi détestable !

  

Brewer n'a pas changé
Carl Brewer est aussi arro-

gant chez les amateurs qu’il
l'était quand 1 portait l'unifer-
me des Maple Leafs de To-

rente.
Et s’il existe une différence,

c'est que Brewer esi plus nar-
quant que jamais.
Ce que la ceuleur d'un chan-

dail peut faire...
Quand Brewer venait jeuer

au Forum, jadis, les gens le
hunient constamment. On peut
dire sans cralnie de 5e tremper
que Brewer fui l'un des hoc-
keyeurs les plus antipathiques
à avoir jamis mis les pieds au
Forum.
Mais maintenant que Corl

parte l'uniforme du Canada, le
public n changé son fusil d'é-

I Au point que, vers la
match de dimanche der-

nier, des milliers de spectateurs
lapaient du pied au rythme de
leur cri: “On veut Brewer.
A chaque fois que Brewer

vétele un adversaire, il ne man-
que pas de le provequer en lui
passant le bâton sous le nez.
Et quand il applique wn coup
d'épaule, Brewer encourage de
manière fort sarcastique sa vic-
time ea lui den
tapes amicales to:
son soutire le plus mequeur.
Meureusement qu'au heckey

amateur international, ler
Joueurs ne répliquent à peu près
jamais avec leurs poings. Car

depuis le débui du teurnel de
Winnipeg. Brewer n'a jamais
cessé de s'attirer les feudres
des colesses soviétiques.
Ea faveur de Brewer tonie-

foie, reconnaissens qu'il est sans
aucun doute le meilleur arrière
garde du hockey amateur inter
national.

3. Aucoin

 

  

    
narguer un adverts
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1Photos Jaha Taylor!

Mime sur le banc des jeveurs, BREWER ne manque pas do
ire qui passe près de Wi.



Pourtant, on ne manquepes d’instructeurs |

75% des skieurs ne savent pas skier
Le ski est devenu l'un des

sports favoris des Québécois.
À tous les week-ends, on ren-
contre un nombre incalcula-
ble d’adeptes sur les pentes
de la Belle Province. Person-
ne ne reste indifférent devant
une telle situation. On se de-
mande en certains milieux si
eette grande affluence peut
être la cause d’un grave dan-
ger à cause de l'inexpérience

* de ls majorité des skieurs.
Même si le ski commande

moins de conditionnement
physique que le hockey, il
n’en demeure pas moins vrai
qu'il exige de son homme une
plus grande agilité et beau-
coup de technique. Pour ce
faire, il est donc absolument

nécessaire que l’on suive des

  

    
© Les arbitres de la ligue Na-
tionale qui officient également
dans la ligue Centrale ne ces
sent de faire l'éloge du gardien
de but Rogatien Vachon, des
Apollos de Houston. Si les Cana-
diens ne protègent pas ce jeune
athlète de l'Abitibi lors de lu
séance de juin prochain, il es!
presque assuré que de nouvel
les équipes du circuit Campbell
réclameront ses services.
© Cette semaine, à l'occasion
de la joute annuelle d'étoiles de
la ligue Nationale, il y aura
d'importants meetings à l’hôtel
Reine-Elizabeth. Celte fièvre du
hockey sera aussi forie que lors
des assises annuelles. Selon les
informations obtenues, Jacques
Plante serait le centre d'attrac-
tion de toutes ces réunions, car
pas moins de trois nouveaux
clubs ont manifesté l'intention
de se porter acquéreur des
droits sur l'ex-vedette des Cana-
dions.
© Plusieurs joueurs de l'équipe
nationale canadienne se sont
plaints de la grandeur du ves-
tiaire que la direction de la
Canadian Arena avait mis à
leur disposition. Un d'entre eux
a même dit que l'équipe cana-
dienne aurait dû recevoir le
même privilège que celle du
Collège Leyels lors du tournoi
collégial du Centenaire, el
qu'on aurait pu lui réserver le
vestiaire qu’utilicent les Cans-
diens.
© Scoity Bewman était bien
déçu de retirer les Braves de
Sherbrooke de la ligue Junior
du Québec. Lynn Patrick, des
Blues de St. Louis, ne pouvait
tout simplement plus dépenser
plus d'argent pour une équipe
qui ne lui donnera pas un seul
hockeyeur à la fin de la saison.
à cause du nouveau système du
repêchage universel.
© Selon Sid Abel, le jeune ai-
Her droit Réal Lemieux devra
apprendre à contrôler son ca
ractère trop bouillant s'il aspire
à une carrière dans la ligue
Natienale. Aucune équipe du
circuit Campbell n'est intéres-
sée à aligner un hockeyeur qui
passe la moitié de son temps
sur le banc des punitions.
© Chuck Walten, un ex-joveur
des Alevettes, qui portait les
couleurs des Tiger Cats de Ha-

leçons de personnes compé-
lentes en la matière.

Malheureusement, au Québec,
Jes skieurs amateurs se lancent
dans ce sport sans avoir reçu
au préalable une formation
quelconque. Au fait, selon les
instructeurs de ski que nous
avons interrogés à ce sujet,
nous en sommes venus à la
conclusion qu'environ 70 p. 100
de nos skieurs ne sont pas qua-
lifiés pour la pratique de ce
sport, et que par conséquent
ils doivent être considérés com-
me des risques dangereux.

Contrairement à ce que l'on
peut penser, le ski est loin
d'être un sport d'improvisation.
M exige beaucoup de savoir-
faire et beaucoup de formation.
A moins d'être doué d'un ta-
lent naturel pour ce sport, il
est presque impossible d'ac-
quérir ces deux éléments sans
avoir suivi des cours de base.

 

ICLCOUT
un peu partout

 

JACQUES PLANTE

+o. reviendra-til ?

milten depuis deux ans, et qui
n'avait pas signé de contrat
avec cette équipe l'an dernier,
tenterait d'obtenir un poste ré-
gulier avec les Liens de Dé-
troit.
© L'ailier Hat Paîtersen aurait
informé Ralph Sazie qu'il n'a
aucunement l'intention de pren-
dre sa retraite. Cet excellent
joueur ne se serait jamais senti
en aussi bonne condition phy-
sique.
© Yvan Courneyer s'est amé-
lioré à un tel point, à la défen-
se, que le redoutable Paul Hen-
dersen, des Red Wings de Dé-
treit, n'a pas lancé une seuiv
fois vers le filet de Charlie
Hedge lors du dernier match
du Détroit à Montréal.
© Deux équipes féminines de
hockey de Mentréal ont été in-
vitées par les dirigeants du Car-
naval de Québec à donner une
démonstration de leur savoir-
faire au Colisée de la Vieille
Capitale.
© Une rumeur circule voulant
que les As juniers de Québec ct
les Rangers do Drummendville
auraient décidé de retirer leur
franchise de la ligue junier du
Québec l'an prochain.
© A l'occasion du Carnaval de
Soint-Louie-de-Genzague, près

grand tournoi de
glace pour les équipes de la
closse “BR. Cette compétition

   

Un skieur qui pe sait pas
exactement comment se com-
porter risque non seulement de
se biesser, mais peut causer
des accidents.

Les obstacles dans
les montagnes

Selon Hervé Lalonde, un ex-
pilote de clube de hockey de-
venu instructeur de ski, il n'y
à pas de comparaison entre la
pratique de notre sport national
et le ski. Le hockey est beau-
coup moins dangereux parce
Qu'il se joue sur une surface
unie, tandis que les montagnes
sont le refuge des skieurs. Dans
ces lieux accidentés, on rencon-
tre plusieurs sortes d'obstacles.
Ainsi, s’il ne peut éviter la
moindre butie, le skieur fait
une chute spectaculaire et ris-
que de se blesser gravement
s’il ne sait pas comment tom-
ber.

pour le trophée O'Keefe et une
bourse de $100 se tiendra du
2 au 29 janvier. Les clubs in-
téressés à prendre part à ce
lournoi sont priés de communi-
quer avec Richard Lemieux ou
avec Marcel Daoust, tél. 371-
0928, Saint-Louis-de-Gonzague.
© Emile Francis se réjouit du
fait que Rod Seiling s'affirme de
plus en plus comme arrière
garde à Baltimere. Ce jeune
joueur prometteur, qui sem-
blait perdu dans l'uniforme des
Rangers, à relrouvé confiance
ea lui-même.
® Terry Reardon, des Clippers
de Baltimore, n'aurait jamais
pardonné à Deug Harvey d'a-
voir voulu organiser, l'an der-
nier, l'association des joueurs
de la ligue Américaine. Ce se-
rait là l’une des raisons indi-
rectes du départ de Deug de
Baltimere.
© Plusieurs joueurs des Bruins
de Besten seraient furieux con-
tre Ren Stewart. lis n'auraient
pas prisé la déclaration que le
joueur vétéran aurait faite sa-
medi dernier, à Toronto —
Stewart aurait dit que les
Bruins ne voulaient pas gagner
Certains prétendent que Stewart
à fait cette déclaration sur les
instances de Happy Emms.

G.L.

_

ROGATIEN VACHON
...à sen meilleur

 
 

“Depuis que Je donne des
cours, j'ai constaté qu’un très
grand nombre de skieurs n'ont
même pas l'équipement qu'il
leur faut”, à affirmé Lalonde.
Un te) état de choses n’existe-
Tait certes pas s'ils avaient
consulté un expert. C'est pour-
quoi tout instructeur de ski in-
siste pour une vérification com-
piète de l'équipement de l'élè-
ve avant de lui donner une pre-
mière leçon.

L'importance de
l'équipement

‘’Un seul petit défaut dans
l'équipement dirige le akieur
vers une fausse voie et l'entrai-
ne souvent dans de mauvaises
habitudes. Il est normal que
tous les skieurs ne puissent sui-
vre Je cours complet, mais ils
devraient cependant consulter
des personnes compélentes pour
les guider.”

Puis, parlant des blessures,
Lalonde ajouta : “Si vous fai-
tes un relevé des skieurs victi-
mes de blessures graves, vous
constaterez que plus de 88 p.
100 d'entre eux n’ont jamais
suivi un seul cours. Un mau-
vais virage ou une malencon-
treuse chule peuvent s'éviter
facilement si l'on met en pra-
tique les règles élémentaires du
ski.
— Quel esi le pourcentage de

skieurs qui suivent présenie-
ment les cours ?
— Depuis le début de la sai-

son, seulement 5 p. 100 des
skieurs profitent des Jeçons.
C'est un pourcentage relative-
ment faible si l'on considère le
grand nombre de nouveaux
skieurs que l'on enregistre au
Québec.
= Pourquoi le skieur ne sent-

il pas le besoin de consulter un
expert ?
— Je ne ie sais pas. Je pen-

se cependant que l'orgueil peut
influencer un peu.
— Le manque d'argent ?
— Je ne crois pas que ce soit

la raison. Si on est capable de
trouver de l'argent pour payer
le coût des monte-pentes, on
peut facilement en obtenir pour
défrayer des cours.
— Quelle est la blessure la

plus fréquente chez les skieurs?
— 1s se blessent presque

toujours aux jambes.
— La condition de la neige

joue-t-elle un réle dans le nom-
bre des accidents.
— Certainement, si les skis

ne sont pas cirés pour Ja con-
dition de la piste.”

Messieurs les skieurs, si vous
voulez pratiquer votre sport fa-
vori avec le maximum de sécu-
rité, n'oubliez pas de suivre des
cours d'un instructeur. Ses le-
cons vous éviteront bien des
ennuis.

COURS PAR CORRESPONDANCE
 

COURS DU SOIR DE TV EN COULEUR
OUVERTURE : 12 OCTOBRE
 

C'Inotécut de l'Elechontque
ECOLE DE RADIO © TELEVISION © BLECTRONIQUE

5934 ST-MUBERT, Montréal 10, Qué. — Tél. 279-4380 
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Un Conseil suprême
des loisirs s'impose”
L'amateurisme se gagne

tous los jours de nouvesux
adeptes au Québec. Ce fut
un travail de longue main,
cor durant de nombreuses
années seuls les athlètes pro-
fessionnels retenaient l'at-

ee SEGUIN

tention de la masse chez
nous. Mais il s'agit beaucoup
plus, du côté amateur, d'in-

citer les gens à pratiquer un
sport qu'à agir comme sim-
ples spectateurs. Pour nous
parler de l'essor du sport
amateur et de son avenir,

nous avons questionné Yvan
Dubois.

=— Yvan Dubois, dites-nous
d'abord en quoi consiste votre
travail ?
— Je suis directeur du ser-

vice d'éducation physique à la
régionale de Duvernay. Je suis
aussi président du centre d'édu-
cation physique et de plein air
EdPhy.
— En quoi consiste votre tra-

vail à la régionale de Duver-
?

Je suis responsable de la
programmation pour 3,600 élè-
ves en éducation physique. Qua-
tre disciplines, soit la natatlon,
l'athlétisme, la gymnastique, et
l'initiation sportive, sont au
programme pour les élèves de
huitième année. On laisse tom-
ber une discipline pour les élè-
ves de neuvième, dixième et
onsième années.
—Que voulez-vous dire par

initiation sportive ?
= 11 s'agit de faire connaître

aux élèves quinze sports diffé-
rents. Par la suite, chacun peut

Samedi, 14 janvier à 8 h. PM.
MOCKEY — LIGUE NATIONALE

BOSTON vs CANADIENS

Dimanche, 15 janvier à 8 k PM
HOCKEY — Ligue Junior Ge l’Ostarte

SAGARA FALLS vs CANADIENS
PRIX : $IEONS RESERVES : Lopes. Pre-
memsés el? Mettenine: $i
01.50 — ADMISSION ORNERALE : $1.06
— ENFANTS 1 .50 cents NS LES SEC.
TIONS NON RESRAVEES SHULEMENT.

matin 1DES"era Viidhedemerits
senlement. VEUILLEZ NOTER QUE NOB
GUICHETS NE SERONT PAS OUVERTS
AVANT | HEURE DIMANCHE.

Mercredi, 18 joavier à 8 k. PM.
HOCKEY — Jeute aonveile des étoites

ETOILES vs CANADIENS

MTNOUULEEE

    

 

  

PLU DI PROBLEMES DÙ STATIONNEMENT
* UTILISSE LE MITRO *

si

   
LOCATION D'AUTO-NEIGE

SAMEDI o! DIMANCHE tooio la journée à

291, boul. Lévesque, Pt-Viau
Jours de someine
sur révervations :

4, boul. Martin, Pt-Viau — 667-6712

à Fentrée nord-ouest du pont View

choisir celui qu'il préfère et en
faire une spécialité.
—On dit que vous travaille-

rez au pavillon de la Jeunesse
à l'Expo. Est-ce un fait 7
— Le directeur général du pa-

villon de la Jeunesse a sollicité
mes services. Il désire que
l'agisse comme producteur des
événements sportifs. L'offre me
tente, et disons que je l'étudie
fort sérieusement et que j'es-
père bien pouvoir l'accepter.
— Que signifie ce poste, au

juste ?
— Le sport ne sera pas né-

gligé & V'Expo. Il y aura de
nombreuses manifestations au
stade de l’Expo, mais il est tout
à fait dans l’ordre que le pa-
villon de la Jeunesse ait sa pru-
pre programmation. J'ai déjà

aré un plan de travail di-
en cinq parties bien dis-

tinctes : la sensibilisation à la
chose sportive, la strucluration,
la consultation, la programma-
tion et l'exécution. Si j'accepte
officiellement le poste, j'aurai
un programme formidable et
les jeunes auront l'occasion de
côtoyer tous les grands noms
de toutes les disciplines.
—On dit également qu'il est

question de classe de neige au
camp ElPhy. Y a-t-il du nou-
veau de ce côté ?

—C'est presque un fait ac-
compli. La classe de neige veut
dire mi-temps sportif et mi-
temps pédagogique. L'expérien-
ce a été tentée avec succès en
France. Les jeunes se rendent
au camp et suivent leur classe
durant l'avant-midi. L’aprés-
midi, les heures sont surtout
consacrées à la pratique du ski,
mais aussi à celle du patinage,
de la course de fond et de l'équi-
tation. Dés cette année, nous
tenterons l'expérience avec
quatre ou cing groupes de dif-
férents milieux. Je ne suis pas
inquiet du résultat.

— Ence qui concerne l'éduca-
tion physique, croyez-vous qu’il
y a une amélioration sensible
au Québec ?

—! y a certainement amé-
lioration, mais nous avons en-
core beaucoup de chemin à par-
courir. D'allleurs, même le
Gouvernementest saisi de l'im-

rtance du sport, qui est une
acette essentielle de notre
culture. N'y at-il pas déjà, à
la direction générale des pro-
grammes et examens, un chel
de la section del'éducation phy-
sique et sportive ? Le mouve-

000000000000a0000e

Artisanat
Dans en petit bar axsez

, deux messieurs dis-

“M ; beau-Éré: ssayéou beau-frère a €
de fabriquer une neuvelte
automobile, dit l'un d'eux. M
a pris les roues d'une Ford,
le radiateur d'une Chrysler,
les pacun d'une Chevrolet.
— Kt qu'est-ce qu'il a en ?
— Cinq ans, répond le pre-

mler.”*

   

  

667-8712    

YVAN DUBOIS
*,..un ministère des sports,

ce serait une blague”

ment a été lancé et il fera
boule de neige.
= Croyez-vous qu'un minis-

tére du sport s'impose au Qué-
bec ?
—Un ministère des sports

.., Mais c'est une blague. Il
vaudrait beaucoup mieux profi-
ter de l'expérience tentée dans
d’autres pays, en particulier
dans la République Arabe Unie
de monsieur Nasser. C'est un
Conseil suprême des loisirs qui
a'impose, conseil qui pourrait
travailler de concert avec les
organismes déja en place.
— Croyez-vous que l'ère des

centres de loisirs soit dépas-
sée ?
— Oui, assurément, et pour

la bonne raison qu'aujourd'hui
on a la sagesse d'ajouter des
gymnases & toutes les nouvel-
les écoles que l'on construit.
Déjà ces gymnases servent du-
rant les heures de classe et en
de hors de ces heures. Ils re-
présentent en quelque sorte un
prolongement de l'éducation
sportive que les élèves reçoi-
vent durant la semaine. Il ne
faut pas oublier que les nou-
velles écoles régionales ne pen-
sent pas au sport qu'au chapi-
tre des activités parascolaires.
1l y a également les arts plas-
tiques.
— Dites-moi, monsieur Du-

bois, que pensez-vous du vol-
leyball ?
— Voila une question à la-

quelle je ne m'attendais pas’
Vous voulez rire, parce que
vous Mm'avez vu effectuer une
mauvaise chute en participant
à un match amical. J'ai subi
une fracture à un pied, mais
ce sport m'intéresse tout au-
tant qu'avant. Je crois qu'il
permet de demeurer en bonne
forme physique à bien des gens
qui n'ont pas le temps ou .es
moyens de faire du ski.
— Ne croyez-vous pas qu'au

Québec l'éducation physique ne
s'adresse pas à la masse ?
—C'est un fait évident. Tout

le monde ne rêve que de cham-
pionnats qui ne veulent rien di-
re. Tous les jeunes, quel que
soit leur talent, ont Je droit de
profiter du sport pour amélio-
rer leur santé physique et par
conséquent, leur santé menta-
le. Il faut qu'un programme
d'éducation physique dans toute
la province soit préparé pour
atteindre la masse. L'éducation
physique demeurera un mythe
si elle s'adresse seulement à
uneélite.
= Quelle est votre philoso-

phie du sport ?
— 1y a un secteur impor-

tant de la population qui n'a
pas encore été touché par la
démocratisation du sport et,
surtout, par le désir de de
venir un sportif actif et prati-
quant. Il faut en premier lieu
développer le plein air. M est fa-
elle d'atteindre les adolescents
pour le plein air, beaucoup plus
que de les inviter dans un gym-
nase. L'adolescent retrouve son
équilibre en pleine nature.
Yvan Dubois, merci. Et bon-

ne chance si vous tentez l'aven-
ture de l'Expo 67 !  

Au tournoi mondial du hockey

Qui veut aller voir

l'équipe nationale?
Vous avez suivi les péripé-

ties de l'équipe nationale de
hockey du Canada au tournoi
du Centenaire et, plus récem-

ment, au Forum, et vous êtes
intéressés à aller encourager
les vôtres lors des rencontres
du championnat mondial à
Vienne ? La chose vous est
maintenant rendue facile gra-
ce à l'initiative de la compa-
gnie Lufthansa.
Devant l'intérêt manifesté aux

différents matches de l'équipe
canadienne, Lufthansa a cru
bon d'apporter une innovation
qui réjouira sans aucun doute
des milliers d'amateurs de hoc-
key qui, par le passé, devaient
se contenter d'assister aux par-
ties du champlionnat mondial
par le truchement de la radio.
La compagnie d'aviation alle-

mande a préparé un voyage de
14 jours comprenant non seule-
ment le colt du transport aller-
retour par réacté, mais égale-
ment les chambres dans les hô-

tels de première catégorie, deux
repas par jour, le transport de
l'aéroport à l'hôtel, les frais
de service, taxes et pourboires.

Il va sans dire également que
vous assisterez à toutes les
rencontres, sl vous y tenez, puls-
que Lufthansa vous offre un
laissez-passer vous donnant
droit à une place réservée pour
les 31 matches qui seront dispu-
tés à Vienne,
De plus, la ville de Vienne

compte de nombreux musées, un
Opéra et un nombre incalcula-
ble de cafés qu'il vous sera
permis de visiter sans frais
supplémentaires.

Enfin, si jamais vous êtes
embêtés devant tel ou tel règle-
ment du hockey international,
vous pourrez compter sur Harry
Watson. ancienne vedette des
Maple Leafs de Toronto. pour
vous les expliquer.
Le cuût de ce voyage (tout

compris) est de $661, et les in-
téressés n'ont qu'à
quer avec Lufthansa, 1250, Tue
Peel; téléphone : 861-2443.

G00000000000000000000000000000000000000008000

Le grain de sel de nos lecteurs

 

Montréal, 30 décembre 1966
Monsieur le Rédacteur,
Dans sa chronique du !8 dé-

cembre dernier, Red Storey
commentait le calibre de jeu de
l'équipe nationale soviétique. H
prétend que les meilleurs clubs
de la ligue Nationale serviraient
une véritable raclée auz Rus.
ses.
Alors pourquoi les profession-

nels n'acceptent-ils pas le défi
que leur lancent les Russes? M.
Storey estime qu'une joute en-
tre professionnels et amateurs

®

abuisserait considérablement le
prestige des amateurs. Ce n'est
pas si certain, car les “pros”
ne gagneraient pas 15 ou 20 à 0
comme plusieurs le pensent, et
c'est peut-être la ligue Natio-
nale qui perdrait un peu de son
prestige.

Si la L.N.H. est la meilleure
ligue du monde, qu'est-ce qu’elle
attend pour affronter les Rus-
ses?

René Laurin,
4375, rue Papineau,
Montréal  

” asiens, mon vieux, attrape !
BUDDY ATKINSON est un celesse de 235 livres, mais dans un
mateh eur roulettes, il oublie que ses adversaires sont souvent
beaucoup plus légers que lui. On aperçoit Atkinsen appliquer
un solide coup de gereu à LOU DONOVAN, des Bombers de
San Francisce. Ces deux jeueurs prendront part à l'inauguration
de “Match sur roulette” au Ferum, jeudi prochain, alers que
San Prancisce affrentera l'équipe d'étoiles de la ligue

Internationale.  

I



 

 

Cinq joueurs des Tysc Trappers de Tilburg : des Canadiens
français du Québec.

Robert Gélinas nous écrit

 

Des Canadiens qui
jouent au hockey à

Tilburg, Hollande
Robert Gélinas est un jeu-

ne Montréalais de 21 ans.
En octobre dernier, it li-

sait une annonce dans le Pe-
tt Journal, annonce dans la-

quelle ls Hollande invitait
d'autres hockeyeurs cana-
diens à s'incrire dans une
équipe de ce pays.

Gélinas a soumis sa candi-
dature, et quelques semaines
plus tard on le retrouvait à
Tilburg. Voici la lettre qu'il
nous a fait parvenir cette
semaine :
Monsieur,
Je suis Le garçon qui a fait le

sujet d’un reportage dans votre
à l’occasion de mon

départ pour la Hollande. Ici à
Tilburg, nous sommes cing Ca-
nadiens. Trois d'entre nous en
sont à leur deuxième année.
Nous jouons sur des palinoi-

res extérieures recouvertes d'un
toit. Seules les villes de Til
burg et d’Amsterdam ont des
patinoires non recouvertes.
Vous remarquerez sur la pho-

to, de gauche à droite, Ward
Laurie, de Sainte-Thérèse, Jean-
Guy Labrie, de Dolbeau, Ger-
main Bourgeois, de Sainte-Thé-

rèse, Edgar Gosselin, de Ples-
sisville, et moi-même. Nous
jouons tous dans la même équi-
pe, les Tysc Trappers de Til
burg. Cette ville est située dans
le sud de la Hollande.

Nous jouons contre plusieurs
villes de la Hollande, de même
que contre la Belgique, l’Alle-
magne, la France et la Tchécos-
lovaquie. Nous avons joué con-
tre les champions européens, les
Brno de Tchécoslovaquie, et
nous avons perdu 11 & 7. C'est
cette équipe qui avait vaincu
les Mariboros de Toronto au
compte de 8 à 2 l’an dernier. Le
calibre de jeu en Europe est
très difficile à juger parce que,
dans chaque pays, le style est
particulier.
Nous vivons une très belle er-

périence en Europe aulant sur
le plan de la vie de tous les
jours que dans le domaine du
hockey international. La saison,
ici, prendra fin vers le IS mars.
Nous prendrons probablement
de petites vacances dans le sud
de l'Halie.
Merci au Petit Journal de

m'avoir aidé, et mes voeux de
bonne ei heureuse année.

 

Réduisez la consommation de tabac ou éliminez-en
l'habitude complètement.

Prenez une dragée de FUMEX en vous levant et une
après chaque repas. Puis pendant2 à 4 heures le fait de
fumer produira un goût désagréable,

Votre propre désir d'arrêter de fumer sera renforcé
ot Batotvous ne serez plus l'esclave du tabac.

pemanvez FUMEX à votre pranmacien  

 

 

 

 

 parles Distillateuis du Quebec Ltée. Vaileyfield.

 

© Quand vous lisez le PETIT JOURNAL 711,849 personnes fon! comme vous chaque semaine
Aucun autre journal av Québec na paut prétendre sérieusement où prouver qu'il e un tol suditeirs.

 

 

ENTREZ AU SERVICE
d’une

SOCIÉTÉ DYNAMIQUE

Nous comptons présentement un personnel de 5,200

employés et 1967 verra l'augmentation continue

de nos cadres.

Si vous désirez faire partie d'une entreprise qui offre
vroiment des avantages au-dessus de la moyenne,
nous cherchons du personnel compétent pour nos

ateliers.

OPERATEURS DE RECTIFIEUSES
(internes et externes)

OPERATEURS DE MACHINES

A AFFUTER LES FRAISES

OPERATEURS DE TOURS

INSPECTEURS D'OUTILLAGE

Toutes ces fonctions exigent l‘habileté de mettre

en station et de travoiller avec des tolérances bien

serrées.

© EXCELLENTS SALAIRES

© BONNES CHANCES D'AVANCEMENT

© ASSURANCE-GROUPE ET PLAN DE RETRAITE

e CANTINE POUR LE PERSONNEL

Présentez-vous ou Bureou de l'emploi

United
Aircraft
OF CANADA LIMITED

1000, boul. Marie-Victorin,

Ville Jacques-Cartier, Québec

Notre bureou d'emploi est ouvert jusqu'à 8 h. 30 les mordis,

mercredis ef jeudis soir 
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Tous les dimanches soir, ces dames délalasent leur cuisine et tentent d'imiter les Stan Mikite
ot Bobby Mot.

Les femmes sujettes au repéchage ?
 

L'AHAQ a enrôlé
une ligue féminine

par Pierre Nadon

Championne où pas, une
joueuse de hockey pourra do-
rénavant faire valoir ses droits
devant l'Associ de hoc-
key amateur du Québer, H en
sera de même pour le direc-
teur d'une équipe qui songe-
tait un jour ou l'autre à
échanger ou vendre une de
ses ... joueunes.
Le monde du sport n'a cerles

pas échappé à l'invasion fémi-
nine. Ce qui dépassait autrefois
la fiction est aujourd'hui devenu
réalité et nous pouvons mainte-
nant applaudir les exploits des
joueuses de hockey au même
titre que ceux de leurs confré-
res des ligues mineures où pro-
fessionnelles.

is deux ans nous avons
assisté à la naissance de ligues
féminines de hockey, mais ja-
mais nous nous sommes de-
mandé si elles avaient une or-
ganisation potable. Sans jeter
la première pierre à qui que
ce soit. nous étions assurés
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e FORD
e FALCON e THUNDERBIRD
Prix défiant teute concurrence basé sur le service

garanti de

1953 ouest, rue Ste-Catherine

qu'il y avait un manque de sé-
rieux de ce côté. Nous croyions
que ces jouvencelles prenaient
Ja situation à la légère et ne
songeaient qu'à leur divertisse-
ment.
Mal nous en prit toutefois.

puisque ces demoiselles ont
fondé leur avenir sur une base
solide; elles se sont affiliées «
V'AHAQ.

Des maris arbitres
“Nous avions commis (rop

d'erteurs à notre première sai-
son et c'est dans le but de les
éviter que nous avons pris la
décision de nous associer à l'or-
ganisation québécoise’, nous a
expliqué Mlle Lucille Léonard,
fondatrice de la ligue des As.
qui présente 15 programmes do-
minicaux à l'aréna Marquetle.
Mile Léonard relate égale-

ment que l'AHAQ les a beau-
coup aidées dans l'établisse-
ment des règlements du circuit,
un point fort controversé lors de
la première campagne.
“Nous avons connu plusieurs

ennuis avec les arbitres. 11 faut
dire aussi que le poste était au-

wir LATIMER
\.pour la MEILLEURE

TRANSACTION

srme 1967
eMUSTANG

Latimer

Tél. 937-0211 

paravani réservé aux maris de
certaines de nos joueuses, ce
qui donnait lieu à des scènes
cocasses en différentes occa-
sions. La situation est renversée
à l'heure actuelle, même s'il a
fallu un certain temps aux ar-
bitres de l'association avant de
comprendre que notre ligue
était sérieuse.”
Une des raisons majeures de

cette affiliation, c'est le départ
d'un instructeur qui a pris sur
lui de former un deuxième cir-
cuit du genre en retenant les
services de deux équipes de la
ligue des As.

“Le geste que nous avons
posé assure aux membres des
équipes la protection voulue et
il nous est de ce fait permis de
vendre le contrat d'une joueuse
comme on le fait chez les ju-
niors. En plus d'apporter un
certain cachet à notre organi-
sation, notre affiliation laisse
présager un avenir très promet-
teur pour les ligues féminines.”

OU est Vaile droite ?
Malgré tout le sérieux qu’on

lui connaît, ce circuit féminin ©
a toul de même vu des situa-
tions comiques. I! arrive à plu-
sieurs reprises qu'une épouse
doive faire appel à son mari ou
à une gardienne pour pouvoir
se divertir sans songer aux pro
blémes que pourraient lui ap-
porter ses enfants durant ces
quelques heures.

Mieux encore, les cris de
‘Vas-y maman” se font de
moins en moins rares à l'aréna
Marquette, les enfants occupant
plusieurs sièges des minuscules
gradins.

N'allez surtout pas croire que
les époux de ces dames n'ap
prouvent pas ce genre d’exer-
cice, puisqu'un récent sondage
a permis aux dirigeants du cir-
cuit d'évaluer l'enthousiasme
des hommes. Ces derniers ne se
plaignent nullement.

Si toutefois vous voulez que
la vôtre en fasse autant, assu-
rez-vous d'abord qu'elle con-
naisse les différentes positions.
On raconte, en effet. qu'une
excellente patineuse s'est pré-
sentée au début de la saison et
qu'elle ignorait tout des postes
de défenseurs, d'ailiers où de
centre. Lorsqu'on l'a avisée
qu'elle s'alignerait à l'aile droi-
te, elle a naivement demandé à
son instructeur de lui montrer
le poste sur la patinoire.

(Parties du mercredi (1 janvier incluses)

Les résultats de la semaine
Samedi, 7 janvier
Samedi, 7 janvier
Dimanche, 8 janvier
Dimanche, $ janvier
Dimanche, 8 janvier
Mercredi, 11 janvier
Mercredi, 11 janvier

La semaine à venir
Samedi,
Samedi,

14 janvier
14 janvier

Samedi, 14 janvier
Dimanche, 15 janvier
Dimanche, 15 janvier
Dimanche, 15 janvier
Mercredi, 18 janvier
Jeudi, 19 janvier
Jeudi, 19 janvier

i Rangers
Chicago
Toronto
Canadiens
Détroit
Boston

Détroit (3) vs Canadiens (4)
Boston (2) vs Toronto (5)
Canadiens ‘1) vs Rangers (2)
Toronto (1) vs Détroit (3)
Boston (3) vs Chicago (1)
Toronto ‘2 vs Canadiens (1)
Détroit (11 vs Chicago (6)

Boston vs Canadiens
Détroit vs Toronto
Rangers vs Chicago
Canadiens vs Boston
Toronto vs Chicago
Rangers vs Détroit
Joute d'étoiles au Forum
Toronto vs Détroit
Chicago vs Boston

Le classement

Ed Giacomin, Rangers
But dans filet désert (Giacomini.

Cesare Maniago, Rangers

Charlie ledge, Canadiens
Lorne Worsley, Camadicus

Glenn Hall, Chicago
Denis DeJordy, Chicago

Terry Sawchuk, Toronto
Johnny Bower, Toronto

But dans filet désert (Bower:
Bruce Gamble, Toronto
Gary Smith, Toronto
Al Smith, Toronto

 

Roger Crozier. Détroit
Hank Bassen, Détroit
George Gardner, Détroit

Gerry Cheevers, Boston
Ed Johnston, Boston
Bernie Parent, Boston

But dans filet désert ‘Parent’

Mikita, Chi.
Wharram, Chi.
Rousseau, Can.
Goyette, Ran.
Ullman, Dét.
B. Hull, Chi.
Howe, Dét.
Gilbert, Ran.
Geollrion, Ran.
Marshall, Ran.
Martin, Bost,
Delvecchio, Dét.
Keon, Tor.
Pilote. Chi.
D. Huli, Chi,
Kelly, Tor.
Ellis, Tor.
Mobns. Chi.
Maki, Chi.
Connelly, Bost.
Nevin, Ran.
Howell, Ran.
Hampson, Dit,
Richard, Can.
Hadfield, Ran.
Kurtenbach, Ran.
Mahovlich, Tor.
McKenzie, Boat.
Fleming, Raa.
Esposito, Chi.
Jeffrey, Tor.
Ingarfield, Ran.
Henderson, Dét.
Prentice, Dit. MacGregor, Dit.

 

Leschiffres duhockey

 

    

J 2G P N Bp Bc Ps
% 18118 7 1046 22 4
4 1916 $S 1313 7 4
35 16 11 8 4 HM B®
M1515 4 8 8 Mu
% 1221 3 101 12 J
3% 8 20 7 8 124 2

Dans les buts
Pj Min. Bc BI Moy.
s 22001 73 4 2.15

1
3 us 3 0 4.04

Total : 3 2160 82 4 2.28

2 1300 48 3 2.14
13 706 3 1 2.91

Total: 34 2646 = 4 241

e 9%2 38 1 2.37
18 1078 49 2.72

Total: 34 2040 87 1 2.56

+ 730 20 0 2.38
11 50 25 1 2.54

1
12 665 77 o 2.67
2 us 7 0 3.6
1 L] 5 ° 5.0

Total: 35 2100 M 1 2.68

36 1753 100 4 3.42
6 287 16 0 335
2 12 6 0 3.00

20 1178 85 1 3.31
18 756 47 0 3.73
3 166 11 0 3.97

1

Total: 35 2100 324 1 354

Les compteurs
+ Orr, Bost. 711 13

A Pre" Murphy, Bost. « 1216
17 3% 53 Stewart, Bost. »enr
19 18 37 Bathgate, Dét. 6 11 17
9 25 34, Backstrem, Can. sn
4 29 33' Courneyer, 16 38 17

13 20 33, Larese, Cam. 10 64
22 11 s' Armstrong, Tor. 4 12 16
13 19 32 Nesterenko, Chi. sn.
2 11 31! Hodge, Chi. 411 15
inte 27| Bergman, Dét. 0 15 8
18 11 26 Bucyk, Bost. ¢ su
10 16 26 Provest, Can. c su
8 18 2, Shack, Tor. . 6 8 1
8 17 25; Pulford. Tor. ¢ 3M
4 3 2| Ferguson, Can. « 10 4
13 11 Schock, Bost. 768
8 16 » Oliver, Bost. 3108
1212 AA Laperrière, Can. 13 13
9 14 33 Conacher, Tor. 4 412
4 19 23 Pappin, Tor. $s 412
19 12 22 Duff, Can. ¢ s 12
’ 13 2 Green, Bost. s 7
T 18 22; Béliveau, Can. « 88
8 12 21] Stapleton, Chi. 2 10 12
s 13 n' Boivin, Dét. s 98
6 15 21 Jarrett, Chi. 2108
6 15 2! as, : 10 18
ne 4 71
010 20) J.-C. Tremblay, Can. £ $ 11
9 lt 20, Brenneman. Tor. 410
8 12 20'Van Impe, Chi. « 410
7 18 20) Boyer, Chi. 4 89
7 18 20 Bales, Can. s 38
12 7 19; MacDonald, Dét. 3 8 8
9 10 19; Stemkowski, Tor. 3 88
9 9 18 Tremblay. Can. 3 58
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Les gens qui aliment vraimient profiter de Ja vie
roulent en Pontiac. Hs savent en effet qu'aucane
voiture n'affre autant de perfectionnements ei ne
peutêtre aussi remarquablement équipés que la
Pontiac, Vouspouvez personnaliser votre Pontiac
avec un magnétophone siéréophonique, un
climatiseur & réglage automatique de température,
desphares de virage, le verrouillage télécommandé
des portes, un siège à dossier inclinable, un volant
fuclinable, des servo-freins, une commande

\ automatique de vitesse, et bien d'autres choses

 

r

encore. Demandez. Pontiacfournira ce que vous
désirez. Aux gens à la page, Pontiac offre le

N véritable plaisir de conduire. Roule: Pontiac.
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Le rioteur standard de lu Grande Parisienne est
bepuissant, nerveuxet racé V8 Strato-Hash de
195 CV, Sur demande, on peut se procurer un
V8 de 273, 325 ou 385 CV. La pièce à deux

Vuedef'avant,vue de l'arrièreJa Grande Parisienne Les somptueux intérieurs comportent plusieurs
est toujours aussi étonnamment belle. Le dispositifs de sévurité montés en équipement ©
revêtement de pavillon en vinyle lui confère un standard, entre autres la colonne de direction
cachet de grande élegance. La Pontiac apporte amertissante miseaupoint por GM, les enrouleurs

 

empuchons représentée ici est le réservoir—pour le luxe À un prix rrès raisonnable. A propos, de ceiniure au siège avant, le tableau de bord
aust dire le coeur—du système defreinage vous êtes-vous renseignerécemment sur fe rembourré, le verrouillage de sécurité des portez,
d deux maitres-cylindres. prix d'une Pontiac? lespare-soleitrembourrés, et bien d'autres encore,

 Soyez 2à la page… à prix raisonnable

Roulez Pontiac [=

 

   

 

Ve sedan sport Pontiac Grande Parienne

GARANTIE PONTIAC 1967 axes revêtement de potion [ourni sus demande)

® Garantie de 24 mois/24,000 milles se route ta voiture. @ Garantie de 5 ans/50,000 milles au groupe motopropuiseur. 4

 

 

>
arantie de 5 ans/50,000 Milles ae te direction. de Ia suspension (svant et arrière) et des roues.

Pour tous renseignements, consultez le concessionnaire Pontiac. 0 sant

VENDEURS AUTORISES "PONTIAC" DE LA ESGION METROPOLITAINE :

OMER RARNE VERDUN LIMITÉE, VAMLANCOURT PONTIAC BUICK LTBE, aus PEPIN AUTOMOSILES LTIS. BOULEVARD PONTIAC BUICK (THE,

ner,Ve 173, boul. Lobali eee

R80,

bout. Shonen

MONTREAL BUICK LTD. PARNWAY PONTIACLTD, riePrivyfey MpTownMorons ume, JARRY AUTOMOBILE INC,
à ont, ree ¥ 3 1068, bout.

—.— rue fre-Catherine 2900 ouest, ree Jeon. uy = Barchaster 1900,bout.dos Lowraasides,

NG UTOMOBILE L788, WHMNELMY AUTOMOBILES (TSE, GARAGE BERTRAND LIMITE, HARLAND AUTOMOBILE 1788,

ho taie 4833, boui. St-Laurent 15838 ouest, bout. Gouin — 606-2001 998, bout. Montréal-Tarente,

ss 2084106 Me-Benevière-de-Pierretonds oT de Barvol =01.200)

Le 18 JANVIER, no monquer pas de regerdes le march de fonrtoll SUPER BOWI GAME NPL-AFL VOUS TÉOUVEREZ les DATRS, MEURSS 01 CAMAUX 0 programme de Métévidion de voire région.
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Q.— 1) Quelle est la joute où

il y a eu le moins de hors-jeu,
dans une période ? 2) Y ati
un joueur de hockey qui a mar-
qué plus de $ buts dans une
période ? Donnez-moi le nom de
l'équipe. ? Quel est le record
de blanchissages consécutifs
pour un gardien de but, et
quelle est l'équipe à laquelle
H appartenait ? 4) Quel est le
Joueur le plus jeune qui passa
à ln ligue Nationale ? 5) Don-
nex-mol une brève biographie
de Robert Rousseau depuls ses
débuts dans le hockey. 6) Faites
une comparaison entre Maurice
Richard et Bobby Hull. 7) Com-
bien de buts les frères Richard,
Maurice et Henri, comptèrent-
ils ensemble ? 8: Par qui fut
compté le premier but dans la
ligue Nationale depuis qu'elle
existe ? 9) Dans toute l'histoire
du hockey, quel est le joueur
qui a été le mieux payé? 10) En
Quelle année fut fondée la ligue
Nationale de hockey, et qui
ful son premier président ?

Gilles BLAIS,
9258, 16e Ave,
St-Michel.

R.— 1) Hl n'y a pas de sta-
tistique à ce sujet. 2) Les
joueurs qui ent compté quatre
buts dans une période sent :
Busher Jackson, du Torento, le
20 novembre 1934, à St-Louis,
dans la troisième période; Max
Bentley, du Chicago, le 28 jan-
vier 1943, à Chicago, à la troi-
sième période.

3) Le recerd de blanchissages
consécutifs pour un gardien de
but appartient à Alex Connell,
des Sénateurs d'Ottawa, en 1927-
28, avec 6 parties.
4) Harry Lumley n'avait que

17 ans à % première partie
avec Détroit.

5) Robert Rousseau est né à
Mentréal le 26 juillet 1940, me-
sure S pieds 19 pouces, pèse
365 livres. Son dernier club
amateur fut le Canadien ju-
nior. H devint professionnel en
1958-59 avec Rochester. En
1966-61, il se joignit aux Cans-
diens. Son recerd avec le club
est de 108 buts, 158 assistances,
123 minutes de punitions, sans
fonin compte de sa fiche de
cette saison.
4) Maurice Richard a termi.

né sa carrière avec 544 buts.
Bobby Hull qui n'a pas mis fin
à sa carrière, il en est à sa
106 saison dans la L.N.H. avait
333 buts à son actif avant le
début de l'année.

7) Maurice et Henri Richard
ent ensemble un total de OM
buts, y compris les buts dans
les séries.

8) Si je considère que les Ca.
nadiens est le plus vieux club
de la ligue Nationale puisqu'il
existait bien avant que la ligue
actuelle ne seit fondée, le 22
aevembre 1917, la première
partie jouée par les Canadiens
out low le 5 janvier 1910, à
l'Aréna du Jubilé contre be
club Cobalt. Les Canadiens, qui
étaient dirigés par Jack Lavie-
lotte, l'empertèrent par 7 à 6.
L'honneur revient à Edevard
“Mewsy‘’ Lalonde d'aveir comg-
té le premier bur dans l'his-
toire du club.
9) Los clubs ne fournissent

pas de renseignements av sujet
des salaires.

10) Le ligue Nationale fut
fendée le 12 novembre 1917.
Le premier président fut Prank
Calder.

 

Q. — 19 Quel fut le plus long
betté de la ligue Américaine

et qui l'a fait?

ar STfoad pour
Canadiens ? 3) En quelle an-
née Marcel Bonin a<-il peis on 

à LE DERNIER MOT...
@alP: JeonPui peJ

NEWSY LALONDE
.. le premier but des

Canadiens

retraite ? 4) Quels ont été les
finalistes de la coupe Grey en
1953 7 5) La recrue de l'année
dans la section Est et Quest de
la ligue Canadienne, &' Le meil-
leur passeur pour l'Est. 7» Le
meilleur intercepteur de passes
pour l'Est. 8) Le meilleur recou-
vreur de botté pour l'Ouest.

Gilles TREMBLAY
5682, Durocher,
Montréal.

1) Le plus leng botté de la
ligue Américaine de football a
été fait par Bruce Gossett, des
Rams de Los Angeles.
2) Tee Blake a joué 13 sai-

sens, de 1925-36 à 1947-46.
3) Marcel Bonin a pris sa

retraite on 1961-42.
4) Les finalistes peur la ceu-

pe Grey on 1953: Winnipeg 6,
Hamilton 12.
5) La recrue de l'année dans

l'Ouest, Gary Lefebvre, du Ed-
menton; dans l’Est, Mike Wick.
lum, du Toronto.

Le meilleur passeur peur
l‘Est, Russ Jackson, du Otawa.

7) Le meilleur intercepteur de
passes pour l'Est, Joe Poirier.
9) Le meilleur recouvreur de

bottés pour l’Ouest, Nerm Fiatd-
gate, des Lions de Vancouver.

Q.— Quels sont les dix plus
grands marqueurs de la ligue
Nationale de hockey? 2: Où
puis-je trouver une photo de
Maurice Richard ?

Marcel LESSARD,
476 Montfort.
Jonquière, P. Q.

R. — 1) Gerdie Hewe, Détroit,
421 buts; Maurice Richard, S44
buta; Jean Béliveau, MI buts;
Bernard Geoffrion, Canadiens,
N. Y, Rangers, 300 buts; Ted
Lindsay, Détroit, Chicage, 379
buts: Bebby Mull, Chicege, 337
buts; Nels Stewart, Maroons,
Boston, N. V. Americans, 324
buts; Alex Delvecchio, Détroit,
310 buts; Andy Bathgathe, N. Y.

  

 

   
cago, New York sont nés aux
Etats-Unis ? 2) Je désirerais
savoir l’adresse de la ligue Na-
tionale. 3) Où pourrais-je me
procurer une biographie de
Georges Vézina ? 4) Quel est le
gardien de but qui a récolté le
plus de blanchissages dans sa
carrière ?

Michel LEFEBVRE,
1018, rue Gilford,
Montréal.

R. — 1) C'est faux, Tommy
William ne fut pas le seul Joueur
américain à aveir joué dans !a
ligue Nationale. Il y à eu entre
autres: Frank Brimsek, Deu-
glas Robert, de Détroit; Wayne
Hicks, d'Aberdeen, Wash.; Ger-
ry Foley de Ware, Mass.; Abner
Fielder, de Potineh, Iéahe.

2) La ligue Nationale de hec-

key, 922, Edifice Sum Life,
Montréal,

3) Georges Vézina, le meilleur
gardien de but
uit jamais cons
18 aus avec les Canadiens. fl
s'était joint aux Canadiens en
1906. II fut découvert par Joe
Cattarinich aw cours d'une
partie d’exhibition à Chicouti-
mi. Peur le compte du syndi-
eat  Cattarinich-Dandurand- Le-
lourneau, il a commencé sa
carrière comme professionnel à
un salaire de $806 pour la sai-
son. Il gagnait $6,000 à sa der-
miére année. Vézina joua sa;
premiére partie professionnelle
le 31 décembre 1910, contre le
club Otlawa,
maickh fut contre Plitsburgb au
Forum de Montréal, le 28 mo-
vembre 1925. I prit part en tout
à 373 parties consécutives, avec;
un total de 1,295 buts comptés
contre lui, soit une moyenne de
3.49 par partie. Vézina est dé-
cédé à l'âge de 38 ans. II fut
pour le hockey ce que l'immer-
tel Christy Mathewson fut pour
le baseball,

4) Le gardien de but qui a
véusal le plus de blanchissages
durant sa carrière, seit en 16
ans, est Terry Sawchuk avec
Détroit, Beston et Torente : 98
blanchissages.

  

 

 

Q. — 1) Je désirerais savoir
quel {ut le premier club de base-
ball majeur qui s’entralna dans
le sud des Etats-Unis. 2' Quel
fut Is première victoire de John
Surtees en 1966 ?

Réjean LAPIERRE,
rue Jean-Talon,
Montréal.

R. — 1) Chicage ef Cincinnati
furent les premiers clubs des!
ligues majeures à se rendre à
um camp d'entrainement, à La
Nouvelle-Orléans, en 1870. Les
Seuniers de Washingion s’en-

traluèrent en Floride en 1888.
2) Joka Surtees a remporté

sa première vicieire eu 1966, le
ler mal, à Byracuse, avec une
Feerarl.

Q. — Quelle est l'adresse des
six clubs de la ligue Nationale
de hockey. ? |

Plerre LETOURNEAU,
455, Lacharilé, |

|

  
LaSalle, P. Q.

R.— Boston Mockey Club,
150, Causeway Street, Boston,
Mass.: Chicago Hockey Club,
1000 W., Madison Street, Chica.
ve, It.; Detroit Hockey Club,
Olympia Stadium, 5920, Grand
River at McGraw, Detroit,
Mich.: Club de hockey Cans.
dions, 2313 ouest, rve Sainte-

et son dernier FF

 
ARTHUR JONES veut rencontrer Carlos Ortiz dans un match

pour le championnat mondial.

Arthur Jones à New York

Il ne me reste plus rien
à conquérir au Canada”

par Pierre Nadon

Le moins que l’on puisse

dire d'Arthur Jones, c'est qu'il

ne manque pas d'ambition. Le
jeune pugiliste, qui portait
fièrementles couleurs du club
Etoile, à décidé qu'il n'avait

plus rien à gagner au Canadu
et il s'est envolé vers New
York, où il s'entraine depuis
déjà quelques mois afin de
passer dans les rangs profes-
sionnels et déclasser Carlos
Ortiz, champion mondial des

poids légers.
Arthur Jones est le frère de

Ronald. Ce dernier, qui. on s'en
souvient, a mis fin à sa car-
rière professionnelle après avoir
remplacé Sugar Ray Robinson
dans un match l'opposant à Wilf
Greaves, remportait l'an der-
nier le championnat amateur
du Canada dans la classe des
147 livres pour ensuite aller re-
présenter notre pays aux Jeux
de l'Empire à la Jamaïque.

“J'ai été couronné champion
canadien de cette catégorie
malgré le fait que je ne pesais
que 1% livres, déclare-t-il. On
a voulu donner plus de chance
à George Graham. et ce der-
nier n'a rien fait qui vaille,
tandis que je l'emportais dans
ma catégorie contre l'ancien
champion des 156 livres.”

Pas d‘adversaire
Arthur n’a, par la suite, mé-

rité aucune médaille aux Jeux
de l'Empire, et c'est à son re-
tour qu'il a songé à se rendre
à New York poursuivre un en-
trainement intensif afin de se
Joindre aux professionnels.

‘’Je suis champion des Golden
Gloves, champion du Canada.
Je n'ai plus rien à gagner ici.
H n'y a tout simplement plus
de compétition”. avait-ll décla-
ré avant son départ.
Jones a mis toute sa confian-

 

ce en Al Smith, l'entraîneur qui
a créé Sugar Ray Robinson,
l'ancien champion des poids mi-
moyens et des poids moyens,
qui faillit également devenir
champion des mi-lourds.

"Bien que je me sente seul
dans une ville comme New
York, je n'ai pas à me plain-
dre, nous a révélé Arthur. Je
m'entraine trois heures par
jour et j'apprends énormément
de choses avec Smith. I m'a
conseillé de me faire un nom
chez les amateurs, aux Etats-
Unis, avant de m'attaquer aux
professionnels."
Le jeune Montréalais a suivi

ce conseil à la lettre et iI est
devenu une figure fort populaire
dans les arènes new-yorkaises.
Il à déjà remporté six victoires
en autant de combats, et l'on
n’a pas tardé à lui donner le
surnom de “Killer”, De plus,
il à paru à la télévision à deux
reprises. On songe maintenant
à le faire participer aux Golden
Gloves.

Faire honneur au
Canada

L'histoire ne s'arrête pas là,
toutefois, puisque Jones entend
conquérir la célébrité chez les
professionnels.
“Un seul Canadien, Tommy

Burns, a réussi à nous faire
honneur en décrochant un cham-
pionnat mondial; je ne vois pas
pourquoi je ne deviendrais pas
le second à le faire”, a-t-il dé-
claré.
“Mon premier objectif est de

disposer de Fernand Simard, le
présent champion poids léger
junior du Canada, pour ensuite
m'attaquer à Carlos Ortiz, titu-
laire mondial dans cette caté-
gorie.”

C'est pourquoi Arthur Jones
a refusé de participer aux Jeux
Panaméricains qui seront dis-
putés à Winnipeg au mois
d'août, en plus de délaisser la
boxe amateur au Canada.

aus



 

Attention, hommes à chevaux,
vous devez penser au lendemain !
Dans quelques jours, le 18 janvier plus précisément,

Les propriétaires, entraîneurs et conducteurs des courses
sous harnais éfiront un nouveau conseil d'administration au
sein de l'Association des hommes à chevaux unis du Qué-
bec. Pour ces messieurs, cette journée est beaucoup plus
importante que les gens peuvent le croire. Cet organisme,

eu ce groupement, appelez-le comme vous le voulez, repré-
sente le trait d'union entre les hommes à chevaux et les
dirigeants des pistes de courses.

Devant l'essor que connaissent les courses dans tous

les coins de la province, il va falloir que tous les membres
se metient dans la tête de prendre plus au sérieux le rôle
que doit jouer leur association dans la promotion de leur
sport. Si, dans certains milieux, on considère leur groupe-
ment comme un groupement de deuxième ordre, ce n'est
pas seulement ls faute des dirigeants mais aussi de la ma-
forité des membres.

Malheureusement, jusqu'à aujourd'hui, on a trop pris
à la légère cette élection annuelle. Pour un très grand nom-

: bre, cette journée a toujours été considérée plus comme

une fête de réjouissances que comme un jour de scrutin.
Messieurs, le temps «st venu pour vous de metire plus de
sérieux dans votre mouvement. Si vous ne réagissez pas dès
maintenant, vous pourriez bien le regretter plus tard.

Par le passé, nous avons entendu de part et d'autre
de nombreuses critiques à l'égard de la direction de l‘Asso-
cation. Certaines n'étaient peut-être pas justifiées, mais il
y en avait beaucoup de justifiables.

Mercredi prochain, il vous appartiendra de dire si, oul
ou non, le présent conseil mérite votre confiance. N'oubliez
pas que, le lendemain, il sera trop tard pour réagir, car vous

avrez alors élu la direction que vous avez voulue.

De l'inertie au sein de l’organisation
Ce 18 janvier ne devrait pas être seulement une jour-

née d'élection. Elle devrait également permettra à tous les
membres de préparer une nouvelle structure de l'organisme.

Jusqu'à présent, l'Association a très peu fait pour redorer
son blason. Sur ce point, elle en a beaucoup à apprendre.
Au lieu de critiquer inutilement, que l’on commence à met-
tre de l'ordre dans sa propre boutique.

Nous ne voulons critiquer personne, mais, l'an dernier,
nous croyions que les agissements de deux personnages, qui
eccupent les postes les plus importants au sain du conseil
de cette dite association, n'auraient pas été conformes au
bon sens.

Dans une enquête au sujet de l’âge de l'ambieur Mr.
Eton, le président actuel, M. Léon Martel, a complètement
manqué à son devoir en voulant forcer un citoyen à signer
une déclaration attestant que le coursier de Gilles Lachance
était plus âgé que le confirmait son certificat. Au lieu d'agir
comme simple témoin dans cette cause, il a fait preuve de

partialité. Ne serait-il pas temps, avant l'élection, de savoir
ce qui l‘a poussé à agir de la sorte ? Aurait-il une raison
que personne ne connaît ?

Et que penser du secrétaire Sébastien Brisson qui »

passé la majorité de son temps à la piste de Saratoga alors
que son devoir exigeait qu'il soit à la disposition constante
des membres ? Il a certes le droit de gagner sa vie où ça lui
plait, mais il ne peut absolument pas agir ainsi après s'être
engagé devant les hommes à chevaux à les servir en tout
temps.

 

Les cartes sur la table
$i les hommes à chevaux désirent que de tels étais de,

cheses ne se reproduisent plus, il serait certainement préfé-
rable qu'ils mettent les cartes sur la table avant la prochaine
élection. Devant l‘'importence dont jouissent les courses sous

harnais au Québec, il ne faut plus jouer à la cachette ou à

Fhypocrisie. Le franchise et la sincérité peuvent régler bien

 

 des problèmes |

Pourquoi les gens des courses sous harnais jalousent-ils

les coureurs ? Est<e une situation normale ou anormale ?

Pour répondre à cette question, il ne faut pas chercher

midi à quatorze heures. L'organisation des coureurs est sé-

rieuse, tandis que celle des courses sous harnais manque;

trop souvent de dynamisme. Elle possède dans ses mains

tous les Instruments pour prouver sa supériorité sur l'orge-

nisation des coureurs. Elle n'y arrivera cependant jemais tant

et aussi longtemps que l'on ne mettra pas à se tête des per-|

sennes plus seucleuses de foire passer le bien général avant

l'intérêt particulier.
GUS LACOMSE

 

  

Morissette et

Charpentier:

$15,392... et

c'est pas fini !
H appert que c’est par acci-

dent que Jean-Paul Charpen-

tier et André Morissette ont

uni leurs efforts en vue de

l'émission ‘’Télé-Quilles”. Si

tel est le cas, l'incident s'est

métamorphosé en désastre

pour les participants des 18

dernières semaines, qui sont

tous retournés à domicile avec

leur petit bonheur.

En plus d'avoir empoché la;
Jolie somme de $15,392 pour |
leurs dix-huit victoires consécu-
tives, Charpentier et Morissette
détiennent maintenant 56 re-
cords sur un total possible de
75. Ces marques,il va sans dire,
ne sont pas toutes aussi envia-
bles les unes que les autres,
mais plusieurs d'entre elles
sont bien loin d'être effacées.

Les champions de cette popu-
laire série du réalisateur Jean
Péloquin ne devraient toutefois
pas avoir la tâche facile di-
manche après-midid, alors qu'ils
s'atlaqueront à André Wilky,
deux fois champion à l'émission,
et Noël Thériault,
L'équipe victorieuse dans cette

rencontre se mesurera la se-
maine suivante à Gaston Hame-
lin et André Berthiaume.

“L'Heure des quilles”
à 2 heures

Fier d'une victoire sur le
gaucher Jacques Filion, le jeune
quilleur de 19 ans Simon Setton
fera face à Pierre Boyer dans
Je premier match de l'émission
‘’l’Heure des quilles” qui sera
présentée sur le petit écran à
compter de 2 heures plutét qu'à
5 h. 30.

Dans la deuxiéme rencontre,
Rodrigue Tremblay, de la région
du Lac-Saint-Jean, en viendra
aux prises avec le vainqueur du
match Setton-Boyer, tandis que
l'engagement final nous fera
connaître les talents de Denis
Roy, de Valleyfield.

 
CIGARETTES

EXPORT
cou»
RÉGULIÈRES IT "KING" |

 

  
LIGUE DE L'ONTARIO

Dimanche 15 janvier : Niaga-
ra Falls vs Canadiens; Kitche-
ner vs St. Catharines: Oshawa
vs Toronto; Hamilton vs Peter-
borough.
Mardi 17 Janvier : Toronto vs

London.
Mercredi 18 janvier : Niagara

Falls vs Oshawa.

Jeudi 19 janvier : St, Catha-
rines vs Hamilton; Kitchener vs
Peterborough.

Vendredi 20 janvier : London
vs Niagara Falls; St. Catharines

LIGUE DU QUEBEC
Dimanche 15 Janvier : Québec

vs Sherbrooke; Shawinigan vs
Sorel; Drummondville vs Thet-
ford Mines.

Mardi 17 janvier : Shawinigan

Hockey junior
  

vs Drummondville ; Thetford
Mines vs Trois-Rivières.
Jeudi 19 janvier : Drummond-

ville vs Shawinigan: Sorel vs
Québec; TroisRividres vs Sher-
brooke.
Vendredi 20 janvier : Québec

vs Thetford-Mines.

LIGUE METROPOLITAINE
Dimanche 15 janvier : Verdun

ve St-Jérôme: Lachine vs Rose-
mont; National vs Montréal-
Nord.
Lundi 16 janvier : St-Jérôme

vs Laval.
Mardi 17 janvier : Rosemont

vs Verdun: Laval ve Lachine;
Montréal-Nord ve St-Jérôme.

Jeudi 19 Janvier: Rosemont
vs Montréal-Nord.

Veudredi 20 janvier : Verdun
vs Rosemont.
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Complets prêts à porter
Prix régulier $115

Complets faits sur mesure
Prix régulier $115

2 pour $180

vente

)
‘49
‘59
*69

vo "79
 

20% à 30%
de réduction

sur la mercerie et vêtements sport

MONSIEUR, EXIGEZ UN VETEMENT PORTANT

le grille

Casavant
& THIBODEAU LTEE

Le Summum de l'Elgane

Masculine a Montréal

2522 EST, RUE DÉAUBEN
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Les Packers par 13 peints
tes connaisseurs de football aux Etats-Unis préten-

dent que les Packers de Green Bey ne feront qu'une
bouchée des Chiefs de Kansas City dans le “super bowl”
du football professionnel. On accepte mal que la ligue
Américaine ait pu, en six arf, s'affirmer comme une ligue

vraiment majeure.

Je ne crois pas que Kansas City puisse l'emporter,
et la principale raison c'est que les Chiefs n'ont jamais
rencontré dans la ligue Américaine une opposition sem-
blable à celle que leur fourniront les Packers.

Mais le match pourrait être serré. Les joueurs du
Green Bay ne voudront pas laisser passer l'occasion de
Qégner rapidement $15,000 et seront prudents. Et la dé-
fense du Green Bay n'a pas son égale dans le football.
C'est elle surtout qui fera toute la différence.

A cause de cette défense et de celle du Kansas City,
qui est moins solide, je prévois un triomphe des Packers
de Green Bay par une marge d'au moins treize points.

Le football majeur
Certaines gens à Montésl sont en guerre con-

tre le football professionnel américain. On prétend
qu'en le faisant connaître on nuit au football mineur

canadien. En somme, on voudrait priver les fervents
de ce sport de ce qu'il y a de mieux en Amérique.

W est ridicule d'agir ainsi comme une autruche
et de ne pas vouloir se rendre à l'évidence. Cette
attitude négative diminue en quelque sorte Mont-
réal, qui se veut une grande ville, et qui ne mérite

rien de moins que du sport majeur, tant au foot-
ball qu'au hockey.

Si, il y a quelques années, Montréal avait pu
obtenir un club majeur de baseball, ces mêmes gens

wy seraient probablement opposés parce que cola
aurait signifié la disparition des Royaux, un club
mineur.

Je n'ai rien contre le football canadien, mais
nos clubs ont des croûtes à manger avant de four-
nir un spectacle comparable à celui que Fon trouve
dans les ligues Nationale et Américaine.

Prédictions pour 1967
Malgré les succès des Rangers depuis le début de la

saison, je vois les Black Hawks de Chicago remporter le
premier titre de leur histoire dans la ligue Nationale. Les
Canadiens amélioreront leur position au classement, mais

je doute qu'ils grimpent plus haut que la deuxième place.
Au football ce sera la même histoire .. . les Alouet-

tes et les Argonauts de Toronto déborderont d'espoir au
mois de juillet, mais seront lamentables en novembre.
Dansla ligue Nationale, je crois que les Cowboys de Dal-
las parviendront à supplanter les Packers de Green Bay
comme champions.

Dans le baseball majeur, les Pirates de Pittsburgh,
grâce à quelques transactions heureuses, domineront
dans ie ligue Nationale, et les Orioles de Baltimore triom-
pheront de nouveau dans I'Américaine.

Chez les amateurs, Nancy Green fera sensation sur
la scène du ski international, et notre club national de

hockey reprendra du prestige perdu.

Les Suédois avalent-ils tort ?
Les Miners de Drumheller, détenteurs de la

coupe Alllan, n'ont pas fait une très benne publicité
au Canada lors du tournoi de la coupe Ahearne en
Suède.

Quelques dirigeants canadiens ont pris la dé-
fense de l'équipe, seulignant la partialité des arbi.
tres ot ajoutant que les Suédois sont des pleurni-
chards.

C'est un fait reconnu que les clubs visiteurs en
Suède sent traités de “bôcherent” s'ils osent prati-
quer un jeu un peu trop rebuete. Mais dans le cas
présent il faut souligner les déboires du Drumheller,
Qui à terminé au dernier rang dans le tournoi. Et
lorsqu'on pord,, en sait ce qui arrive.

L'an dernier, les Casters de Sherbrooke neva
ont beaucoup mieux représentés. Il n'y aveit eu
sucune critique contre le Jeu des nôtres, qui avaient
uagné la coupe. Lattitude d'un club pordamt est
toujours ln même au heckey. SI en ne pout triem-
pher, on tente de démolir l'adversaire. Je me de-
mands ol ce n'est pas en récolté co qui est arrivé
à Mockhoim.
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JEAN CUSSON
«. on athldte complet

 

NANCY GREBNE
+o. 1967 sara “sen” année

 JACQUES PLANTS
« « … UN attraction dans l'Ouest

   
Cusson ne manque pas de talent
La presse torontoise a souligné, lors du récent tour-

noi de hockey amateur à Winnipeg, qu'un joueur presque

inconnu était devenu, à l'attaque, la vedette du club na-

tional canadien. Pourtant, Jean Cusson devrait être bien

connu des Torontois car, alors qu'il portait les couleurs
des Carabins de l'Université de Montréal, il a déjà joué

dansla Ville-reine.
C'est un fait, cependant, que Cusson est un joueur

sensiblement amélioré. Mais il y a quelques années les
Canadiens ont tout fait pour lui faire signer un contrat.
Ii a aussi été en vedette au football et au baseball ainsi
que dans la course à pied.

Les Alouettes lui ont déjà fait une offre, et au base-
ball ce sont les Dodgers qui étaient intéressés à ses ser-
vices. Cusson a plus d'un talent.

Un ancien élève du réalisateur Guy DesOrmeaux, de
RadioCanada, au collège Sainte-Marie, Cusson étudie
maintenant à l‘Université du Manitoba. [| désire devenir
éducateur physique.

1l forme avec Gary Dineen et Billy MacMillan le trio
le plus efficace de l'équipe canadienne.

Cerni et Nedomansky sont prêts
I est peut-être vrai qu’un club de la ligue Na-

tionale de hockey surclasserait les meilleurs clubs
européens. Mais il reste que quelques joueurs de
FUnion soviétique et de la Tchécoslovaquie peur-
ralent passer immédiatement à la ligue Nationale et
s'y signaler.

Xai été tout particulièrement impressionné par
l'ailier gauche Cerni, le capitaine des Tchèques, qui
serait certainement une solution heureuse aux pro.
blémes des Canadiens à cette position.

Quant à Nedomansky, c’est une grande vedette
dans la classe des Mahovlich, Béliveau et autres. $i
un jour les Rangers parviennent à obtenir ce joueur,
il disputera certainement à Stan Mikita le titre du
meilleur joueur d'origine tchèque dans la ligue Na-
tionale.

Plante reviendra
On ne refuse pas une petite fortune en quelques

années, de nos jours. C'est pourquoi je suis persuadé
que Jacques Plante sera l'une des vedettes de la nouvel-
le division de la ligue Nationale de hockey l'automne
prochain.

Plante a d'abord nié qu'il songerait à effectuer un re-
tour, mais il est encore l‘un des plus habiles gardiens du
hockey, et un des nouveaux clubs américains est prêt à
payer le gros prix pour obtenir ses services.

Il est bien évident que Jacques Plante n’acceptera
pas facilement de reprendre son dur métier. || aura des
exigences et obtiendra de sérieuses garanties. Mais il
sera une grande attraction à San Francisco ou à Los An-
geles, où il deviendra aussi, fort probablement, le meil-
leur gardien de la nouvelle division.

Le Forum dans l'Est ?
Les Canadiens se rapprocheront-ils de la ma-

jorté de leurs partisans en jouant dans une aréna
située dans Fest de la ville, d'ici à quelques années?
C'est fort possible.

Les propriétaires du club et du Forum auraient
l'intention d'améliorer Fampithébtre actuel, mais ce
ne serait pas définitif. Tout récemment un groupe
américain, intéressé au Garden de New York, se

trouvait par hasard à Montréal.
Ce groupe serait intéressé à construire un Fo-

rum ultra-moderne sur le site de Radio-Canada, rue
Dorchester. Bs los Canadiens deviendralent alers de
simples locataires — ce qui obligerait la ligue Na-
tionale à annuler l’un de ses règlements.

Le ligue exige que le club qui détient une fran-
chise soit propriétaire de son aréna — un règlement
qui a été plus ou moins respecté sux Etets-Unis.
Mais la tendance moderne dans le sport veut qu'une

professionnelle laisse à de véritables spécia-
listes l'administration de l'édifice.

Je n'ai rien en particulier contre le Forum ac
tuel ... mais il faut bien admettre que c'est un vieil
édifice que l'en tente de rendre confortable sans y
révecir pleinement. Que les Canadiens soient pre-
priétaires ou nen d'une nouvelle aréna, cola m'inté-
resse pou, pourvu que cette sréna ne focce pas
mentir la réputation de Mentréal comme grande
métrepale qui va teujeurs de l'avant.

Ce



 

Je n'apprendrui rien à per-
sonne en disant que c'est le
temps de la saison où les meil-
leurs joueurs de la ligue Na-
tionale de hockey peuvent
s'aitendre à recevoir un chè-
que fort intéressant par le
courrier.
En effet. nous en sommes

rendus à la mi-saison dans le
circuit Campbell, donc au mo-
ment de faire connaître les
équipes d'étoiles. Et ce qu'il y
a de particulièrement intéres-
sant cette fois, c'est que plu-
sieurs nouvelles figures seront
choisies dans l’une ou l'autre
des deux équipes, c'est-à-dire
Plusieurs joueurs des Rangers

 

ane

STAN MIKITA... une première moitié de saison qui lui
vaudra plusieurs henneurs.

de New York qui. incidemment.
devaient trainer dans ia cave
du classement.

11 y a longtemps qu'on a vu
un représentant des Rangers
dans une équipe d'étoiles. De-
puis nombre d'années, le seul
joueur du club New York qui
recevait des voles était Andy
Bathgate. Tous ses coéquipiers
n'obtenaient aucune considéra-
tion. Mais, cette année, quelle
différence ! Il est même proba-
ble que les Kangers monopoli-
sent les postes des clubs d'é.
toiles.

Giacomin :
pas de rival sérieux

D'abord, au poste de gardien
de but, personne dans la ligue
Nationale ne peut rivaliser
avec Ed Giacomin. Ce dernier
s'est amélioré de manière fan-
tastique cette saison. En outre.
il est le seul gardien à avoir
participé à la presque totalité
des joutes de son club. Et on
conviendra qu'il fut l'un des
principaux responsables de la
tenue exceptionnelle des Ran-

HElacomin sera donc un choix
unanime dans la première
équipe, et je suppose que
Charlie Hodge héritera de la
deuxième place. Hodge a joué
de manière excellente avec les
Canadiens dans la première
moitié de la saison. Il a certai-
nement été la figure dominante
du Tricolore, car la tenue de
ses coéquipiers » été plus ou
moins régulière.

Red Storey et le hockey

Mes dubs d'étoiles de la mi-saison
1! n'existe aucun doute quant

au meilleur joueur de défense
de la ligue au cours des 35
premières parties. Si Jacques
Laperrière fut un choix quasi
unanime l'an dernier à cette
position, on en dira autant en
ce qui concerne Harry Howell
cette saison, Howell en est à
sa quinzième saison avec les
Rangers et. au lieu de faiblir,
il connaît la meilleure année de
toute sa carrière,
Pour faire pendant & Howell,

je voterais en faveur de Tim
Horton au poste de seconde
défense. Horton a été un joueur
clé avec les Maple Leafs. Voila
un athlète qui donne toujours
ie meilleur de lui-même et qui
ne craint personne. Horton est

rude. soit, mais il demeure un
joueur honnête. |

Dans la seconde équipe, je
verrais bien Pierre Pilote et:
Jean-Claude Tremblay. S'il;
n'avait pas été blessé, Bobby
Orr aurait peut-être été mon
choix, mais il s’est absenté trop
longtemps et, pour des raisons
assez étranges, on l'a fait jouer
au centre pendant quelques
matches.

Bobby Hull est encore
le meilleur |

Rien de plus facile cette
année que de choisir le meilleur
centre : Stan Mikits. Mikita est
assuré d'obtenir la totalité des
votes en raison de son incroya-
ble production à l'attaque. S'il
n'est pas blessé, Mikita devien-
dra le premier joueur de l’his-
toire de la ligue Nationale à
accumuler plus de 100 points en
une seule saison,

Norm Uliman est mon choix
comme centre du second club
d'étoiles, n'en déplaise aux par-
tisans de Phil Goyette, pour qui
j'ai aussi beaucoup d'admira-
tion. Ullman joue avec un club
qui a connu beaucoup de diffi-
cultés, mais il a quand même
marqué des buts avec régula-
rité. Uliman est plus robuste |
que Goyette, et je creis que
dans l’ensemble il est un joueur
plus complet. Si j'avais à for-
mer une équipe, Uliman serait
sûrement le joueur de centre
Que j'embaucherais... après
Stan Mikita.

 

Depuis le début de la saison.
les gens disent que Bobby Hull
connaît une année misérable. La
vérité, c'est que Hull a marqué
54 buis l'an dernier et qu'en
celte première moitié de la
saison le public s'attendak à
ce qu'il en marque au moins 25.
Hull à entrepris la campagne
avec des blessures. Mais regar-
dez-le s'améliorer maintenant.
Et n'ayez crainte, d'ici peu il
redeviendra le meilleur buteur
de toute la ligue, et cela par
une bonne marge. Donnez-moi
Don Marshall comme second
ailier gauche.

A l'aile droite, le meilleur

homme jusqu'à maintenant a

été Rodrigue Gilbert. En dépit

de toutes les opérations qu'il a

subies, Gilbert travaille avec

acharnement et sa production

de buts est vraiment remarqua-

ble, Ken Wharram est mon

second choix au poste d'ailier
droit.

Deux trophées
à Mikita

Les honneurs individuels ?
Mikita devrait facilement ga-
gner le trophée Hart à titre du
joueur le plus utile à son équi-
pe. Ses plus proches concur-
rents seront probablement Gla-
comin et Howell, des Rangers.
Harry Howell remportera le

trophée Norris.

Le trophée Lady Byng ? Je
verrais bien Stan Mikita le
remporter.

Quant au trophée Calder, ad-
jugé à la meilleure recrue, je
l'accorderais à Bobby Orr, mé-
me s'il a manqué plusieurs jou-
tes. Si Orr perd une place dans
la seconde équipe d'étoiles, il a
quand même prouvé qu'il est
sans doute le meilleur nouvesu
venu dans la ligue Nationale.

 

HARRY HOWELL
-.. après 15 ans d'attente
 

Un autre
adepte de

 

GAGNE

 
M, Henr| Gervais (à droite) 2368, rue Cuvillier, Montréal, Québec, reçoit
de M. André Roy, représentant de Peter Jackson, le prix Peter Jackson de
31,000 en argent. Des certificats de $1,000 sont insérés dans des paquets
de cigerettes Peter Jackson. Achetez-en aujourd'hui, Vous aussi vous
pouvez gagner 31,000,

pour plaire à ceux qui ont du flair! Peter Jackson

wa
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Son premier but, cost de conduire l’équipe du Canada ou championsat mondial

Jean (usson ne cherche pas à
devenir une gloire nationale

par Gus Lacombe

“Non, je ne cherche pas à
devenir une gloire nationale,
affirme Jean Cusson. Ce qui

m'importe le plus, c'est de
conduire l’équipe du Canada
au championnat mondial de
hockey sur glace.”

Îllustre inconnu presque
partout au pays il y « à peine
un mois, ce jeune athlète de
Verdun s'est soudainement
faufilé au rang de nos gran-
des vedettes canadiennes à lu
suite de sa brillante tenue lors
du tournoi du Centenaire, pré-

senté au début du mois, à

Winnipeg.

“Tous jes jeunes devraient
espérer porter un jour le chan-
dail du club national cana-
dien, souligne Cusson. Je
ne peux vraiment pas décrire
la sensation que l'on éprouve
en s'alignant pour une équipe
d'un tel prestige. La fierté na-
tionale l'emporte sur tous les
points.”

S'il y a quelqu'un qui peut
parler en connaissance de cau-
se, c'est bien Cusson. Rejeté
l'an dernier par les dirigeants
à cause de son inexpérience, le
Jeune athlète de Verdun n'aban-
donna toutefois par la partie. {I
à travaillé d'arrache-pied pour
se tailler un poste régulier avec
l'équipe du Canada.

Toutes les provinces
épaulent maintenant
l'équipe nationale

“Pour la première fois, l'équi-
pe nationale est maintenant bien
épaulée par tous lea Canadiens,
Autrefois, seules les provinces
de l'Ouest lui apportaient leur
entier appui‘, a précisé Cusson.
Aujourd'hui, c’est différent.
L'Est du pays s'est ralllé à no-
tre cause. Il ne nous considère
plus comme de jeunes étudiants
sans talent. Il nous respecte un
peu plus,
“Vous ne pouver pas savoir

combien nous sommes fiers de
constaler que tout le Canada
nous seconde. Voilà un point
qui tous stimulera davantage.
Vous ne savez peut-être pas,
mais, par le passé, les joueurs
ont beaucoup souffert de ce
manque d'unité. Certains en
avaient développé des com-
plexes d'infériorité.”
Pour s'aligner avec l'équipe

canadienne, il faut faire de
nombreux sacrifices. C'est une
vie de discipline du matin jus-
Qu'au soir. Les dirigeants insis-
tent pour que la conduite soit
irréprochable, car on considère
chaque joueur comme un repré-
sentant du Canada.
“Au niveau du hockey inter-

national, on traite les athlètes
plus comme des êtres humains
que comme des machines, a
poursulvi Cusson. On ne joue
pas pour de l'argent et on n'est
pas à la merci des magnats du
hockey professionnel.”

H s'est fait valoir
dans plusieurs sports
A Montréal, Cusson était tou-

tefois bien connu dans le mon-
de étudiant. L'ex-éiève du col-

Sainte-Marie s'est fait va

La nouvelle étoile flante de l'équipe nationale du Conada, JEAN
canadiennes à la suite de sa magnifique tenue lets du

sur un terrain de football. de
même qu'au baseball. Mais
c'est aurtout le hockey qui inté-
ressait le jeune Verdunois.

Lorsqu'il endossait l'uniforme
de l'Université de Montréal.
Jean s'était fixé le but de por-
ter, ua jour, ie chandail du club
national. C'est pourquel, l'an
dernier, après un premier
échec, il n'était aucunement dé-
couragé, Il a continué à pour-
suivre ses études en éducation

Cette année, Cusson fréquente
l'Université du Manitoba où il
étudie pour devenir professeur.
avec option pour oblenir une li-
cence en éducation physique.

— Voire vie de joueur de hoc-
key entre-t-elle en conflit avec
vos études ?

— Je ne le crois pas. Evidem-
ment, c'est parfois difficile de
pouvoir concilier les deux, mais
ce n'est pas Impossible. Les
longs voyages mous retardent
un peu dans les cours. Cepen-
dant, il suffit de travaille plus
fort au retour pour reprendre le
terrain perdu.

= Jouissez-vous d'un privilè-
ge spécial à l'université ?

— Pas exactement. Les pro-
fesseurs font preuve de com-
préhension afin de nous per-
mettre de reprendre le terrain
perdu, mais les privilèges s'ar-
tétent là !
— l'Est du pays

ati autant de temps pour
son appui à l'équipe

nationale ?

La présence de clubs
professionnels
à Montréal et

à Toronto
— La présence de clubs pro-

fessionnels à Montréal et à To-
ronto n'a pas aidé notre cause.
Au lieu de prendre en consi-

dération notre statut, on s'était
mis dans la tête de faire un
trop grand nombre de compa-
raisons entre le calibre de jeu
de la ligue Nationale et celui
Que l'on présente sur la scène
internationale.

Notre récente victoire contre
les Russes et la présentation
des maiches du tournoi du cen-
tenaire à la télévision ont ou-
vert les yeux à bien des gens.

—Selon votre instructeur,
vous êtes l'un des meilieurs
Joueurs pour préparer un jeu.
Quel est donc voire secret ?
— Le fait d'avoir pratiqué un

très grand nombre de sports
d'équipe a probablement déve-
loppé ce sens chez moi. C'est
ainsi qu'au football, si on veut
obtenir du succès pour inter-
cepter une passe, on laisse du
champ libre à son adversaire
afin de faire tomber le quart-
arrière dans le panneau. Au
hockey, on agit de la même
manière pour tromper le por-
teur du disque.
— Vous ennuyez-vous de vo-

tre (amille ?
— Comme tout Québécois, je

me laisse gagner par l'amour
familial, C'est pas drôle de vi-
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CUSSON, est devenus l'une des plus grandes vedettes sportives
récent teurnel du Centenaire, présenté à Winnipeg.

vre loin de ses parents. L'en-
couragement du père fait sou-
vent oublier des petits maux.
— Est-ce vrai que votre père

vous a poussé à tenter votre
chance avec l'équipe cana-
dienne?
— Mon père m'a toujours en-

couragé dans la pratique de
lous les sports. C'est pourquoi
il a été le premier à seconder
mon désir de me joindre au
groupe du Père Bauer.
—Croyez-vous que la pré-

sente formule est la meilleure
pour la formation du club na-
tional ?

La compétition
avant tout

— Je le pense bien. Eventuel-
lement, ça va rapporter des di-
videndes. Les Russes se sont
d'ailleurs rendu compte que l'on
était maintenant capable de ri-
valiser avec eux. C'est en adop-
tant le même système de jeu
qu'eux que l'on parviendra à
les vaincre.
L'ancienne formule (former

les cadres avec des vétérans)
Wait tout simplement ridicule
parce que La plupart de ces vé-
térans ne pouvaient modifier
leur style. Il faut aussi souli-
gner le fait qu'un très grand
nombre pensaient plus au voya-
ge qu'à la compétition elle.
même.
— Une carrière chez les pro-

fessionnels vous intéresse-l-
elle?
—Je ne m'alignerai jamais

pour une équipe professionnelle
à moins de recevoir un salaire

fabuleux, car il me sera alors
impossible de poursuivre mon
rôle d'éducateur. La carrière
de hockeyeur est généralement
de courte durée. Et, si on joue
pour des ‘peanuts’, il ne reste
pas grand-chose a lige de la
retraite,

— Etes-vous d'accord pour
que l'entrainement du club na-
tiona! se poursuive toujours
dans l'Ouest ?

— Comme il ne faut pas que
l'équipe canadienne entre en
conflit avec les clubs du circuit
Campbell, il est préférable qu'il
en soit ainsi.
— Ne pensez-vous pas que Ça

nuit au recrutement des joueurs
québécois ?
— Pour le moment, peut-être.

Mais, avec les années, tout ça
va changer. Lorsqu'ils seront
gagnés par la fierté nationale,
il o'y aura plus d'obstacle.
Le vétéran joueur de défense

Jack Bownass surnomme Cus-
son le Maurice Richard de
l'équipe nationale. Selon l'ex-
joueur des Rangers. il n'a pas
son égal de la ligne bleue au
filet. ‘’Cusson possède un don
naturel de compteur que l'on
rencontre très rarement, af-
firme Jack. C'est sur lui que
l'on compte le plus pour trom-
per la vigilance du gardien de
but adverse.”
Cusson ne se laisse toutefois

pas monter la Lite par la pu-
blicité tapageuse que l’on fait
à son sujet. Sa simplicité et
son humilité prouvent qu'il est
avant tout un athlète doué d'un
fort esprit sportif.
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y Kansas City ovra l'avantage du poids

Le Super Bowl: Green Bay
n'a pas gagné d'avance
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Les amateurs de football
peuvent s'attendre à un scie-
tillement perpétuel du tableau
indicateur dans le match Su-
per Bowl mettant aux prises
les Chiefs de Kansas City el
les Packers de Green Bay, di-
manche après-midi, au Colisée
de Los Angeles.
La raison en est bien simple.

c'est que les Chiefs de la ligue
Américaine de football ont le
même poids et la même vitesse
qui ont permis aux Cowboys de
Dallas de forcer la défensive
des Packers à livrer un com-
bat épique pour arracher une
victoire de 34-27 dans Je Cotion
Bowl.

Il se présenie certainement
quelques points à considérer
lorsqu'on étudie l'alignement
des deux équipes, mais, pour
être fixés sur Le sujet, il faudra
attendre le coup de fusil an-
nonçant la fin de cette premié-
re rencontre entre les cham-

 

BART STARR
. l'homme clé des Packers

pions des ligues Américaine et
Nationale de football.

1) sera alors possible de sa-

 

  
® La cigogne passera chez

les Doug Harvey en mars pro-
chain. Les Harvey oni déjà cinq
enfants. L'ainé & 17 ans et Je
cadel, 7 ans.

© Le propriélaire des Athle-
tics de Kansas City, Charles
Finley, posséde le sens de la
publicité et du “spectacular”.
Après avoir introduit Jes sou-
liers blancs à crampons, voilà
qu'il vient d'acheter pour ses
joueurs des casques protecteurs
de couleur or. Reste à savoir si
les Athletics seront aussi bril-
lants que leurs uniformes!
@ Notre section sportive vient

de s'enrichir d'un nouveau

CHARLES FINLEY
après les souliers blancs,

les casques dorés

membre, Pierre Naden, un Jeu-
ne homme de 21 ans rempli de
dynamisme. Nadon nous arrive
de Meniréel-Matin, où il ‘‘cou-
vrait” le golf et les Castors de
Ma ligue Continentale de football.
® Une fort: délégation de

Québec est atiendue au Forum
samedi soir, à l'occasion du
match Boston-Canadiens. 1
s'agit de l'excursion annuelle
des Sportifs du Québec. L'an
dernier, les membres de cette
association s'étaient rendus à
Toronto voir les Maple Leois à
l'oeuvre.
® Le cercle paroissia) Saimt-

EN 2 MOTS

  

 

 

  
Zotique organisera sous peu un
grand marathon de 18 heures
pour les adepies du patin à rou- !
lottes.
® Le lournoi régional et pre-‘

vincial pee wee de Trois-Riviè- |
res aura lieu du 10 au 20 mars,
« déjà 32 équipes sont inscri-
tes. Les inscriptions sont limi-
tées 4 55 clubs. |

® Carl Brewer devait bien
se demander ai vraiment il était |
à Montréal dimanche dernier|
quand la loule s'est mise a
crier: “We want Brewer” vers
Ja fin du match Canada-Russie.

©@ Le bsdminten est un sport
qui prend beaucoup d‘importan- |
ce à Laval. Pas moins de 350
Joueurs font partie des différen-
tes équipes formées il y à a
mine quelques mois.

© A propos de Laval, rappe-
lons que c'est dimanche que les
autorités municipales de cette
ville chausseront les patins pour|
affronter l'équipe des “Bons
gars” de CJMS dans un match
de hockey, au Centre sportif de
Saint-Vincent-de-Paul.
© Seulement sepi joueurs sont

éligibles au titre de ‘’recrue de
l'année” dans la ligue Nations-
le de hockey. Parmi eux, il y‘
a Gerry Cheevers, Jean-Paul
Parise €1 Jes Watsen qui n'onl
que res peu joué avec les
Bruins de Boston. Les quatre
auires son! Bebby Orr, Ed Van
Impe, Pete Mahovlich el Brian
Conacher.
® Deux équipes de ls ligue

de hockey féminine des As dis-
puleront un match hors con-
cours à Lefebvre, Ontarie, lc
2% janvier prochain.

  

MECHEURS, CHASSEURS, CAMPEURS ….
Demandes notre Meuvesu Cotiogne 1964
Articles de péche, chasse of comping. |
FeNErs

AD és
tion ee chen,e

FEFpork

< toutes

ir PLUS. pris

Veuilier inciure 25 ir
Jrats de poste ei menufention.

GLOBE IMPORT CO.
BF. 34, STATION B
Québec, . Consde

voir si Bart Starr. le meilleur
passeur de la LNF, est supé-
rieur à Len Dawson, le meil-
leur franc-tireur de la ligue
Américaine: si la défense des
Chiefs est aussi solide que celle
des Packers: si enfin ces der-
niers ont un meilleur moral
après avoir participé à bon
nombre de maiches de cham-
pionnat.

La pesanteur est
de mise

ll ne semble pas y avoir de
cause matérielle à la crainte
éprouvée par les Chiefs envers
les Packers. Leur ligne défen-
sive est aussi robuste que celle
des Packers el elle peut donner
un aussi bon rendement que
celie dernière, car elle n'hésite
jamais à frapper durementl'ad-
versaire.
L'inquiélude de Vince Lom-

bardi réside dans le poids des
adversaires, et on a pu le re
marquer contre les clubs Los
Angeles, Détroit et Dallas au
cours de la dernière saison. De
plus, les Chiefs seront mieux
partagés que les Cowboys dans
ce domaine.
A titre d'exemple, on retron-

ve Jim Tyrer, un athiéte de
6'6“ pesant 290 livres, au posle
de plaqueur offensif. M aura la
tâche de surveiller Lionel Ald
ridge, l’ailier défensif de 245
livres des Packers, qui a aballu
de l'excellente besogne en frei-
nant Jim Boeke, du Dallas, dans
le Cotton Bowl.
Sur le plan défensif, Green

Bay ne présenle pas une aussi
bonne moyenne de poids el de
grandeur que Kansas Cily, el
c'est précisément sur ce point
que se basent les observateurs.

A surveiller:
Mike Garret

Dans le Cotton Gowl, la dé
fense des Packers était prète à
meitre en boite le rapide Bob
Hayes, un des seuls a lenir le
coup jusqu'à la derniére pous-
sée des Cowboys dans la zone
du Green Bay. Les protégés de
Lombardi auront vraisemblable-
ment ies mêmes tâches à ac-
complir dans le maich de di-
manche. Bien qu'aucun des por-
te-couleurs des Chiefs ne puisse

 

 

VEUVE

SEVERY
© /e gin joyeux ®
10 es (Ne 160-A): 62:10

  

Dining su Quêtes
pour le diotilerie Veuve H. Severy, Hasselt.

MIKE GARRETT (nN):

faire moatre d'autant de rapidi-
16 que Hayes. la sensationnelle
recrue Mike Garrett peut don-
ner du fil à retordre à plus d'un
Joueur de ligne.
L'instructeur Hank Stram peut

également compter sur l'ailier
rapproché Fred Arbanas, 240
livres, J'ailier distancé Chris
Burford. 220 livres, et le flan-
queur Otis Taylor, 210 livres. À
Jeur poids imposant, ces trois
gaillarde joignent une rapidité

 

une peste peur les joveurs de ligne.

peu commune, ce qui les rend
particulièrement redoutables.
Avec la présence de Taylor

et Garrett dans l'alignement du
Kansas Cily, les Chiels ont d'ex-
cellentes chances de disposer
des Packers. Evidemment, J
faut toujours considérer la per-
formance de Siarr, l'expérience
de Lombardi et la claxse du jeu
dans la ligue Nationale de foot-
ball, mais la preuve sera faite
dimanche seulement.
 

 

GREEN BAY
Ne NOMS Ne NOMS
3 Hornung, Paul 43 Thurston, Fred
12 Besthowshi, Z. 64 Kramer, Jerry
V5 Stare, Bort 86 Nitschhe, Roy
21 Jeter, Bob 68 Gillimghon
23 Pins, Elljah 72 Wright, Steve
24 Weed, Wilke 73 Westhorwax
26 Adderiey, M. 74 Jordan, Henry
27 Mach, Red |75 Gregg, Forrest
21 Tayler, Sim 76 Shoronchi, 8.

33 Grabowski, J. 77 Kostelaik, Ren
34 Chandios, D. 78 Brown, Bob
37 Vondorsen, P. 80 Long, Bob
40 Brown, Tom 81 Fleming, M.
43 Most, Doug 87 Aldridge, L
44 Andenon, D. 84 Dale, Carrell
45 Matchcock, D. 25 MecGon, Max
50 Curry, Bil 86 Dowler, Boyd
56 Crutcher, Tom 87 Davis, Willie

57 Bowman, Kea 88 Andersen, BI
40 CaMoy, L R. 09 Robinson, D.  

KANSAS CITY
Ne NOMS Ne NOMS
10 Sesthard, Pore 58 ice, Andy
14 Ply, Bobby 40 Beyackds, A
15 Morcher, Mike 61 Biedrowsdi, D.
16 Dawson, lon 64 Mers, Con
17 Smith, Pletcher 45 Oilliom, Jen
18 Themes, km. 64 Frasier, W.
20 Mont, Bobby 69 Nosdrick, $.
21 Goren, Mike 71 Budde, Bd
22 Mitchell, W. 72 Diltidie, Tony
23 Coon, bot 73 Will, Dove
25 Willemeon, F. 75 Mays, Jerry
25 Pire, Frank 77 Vyvor, diem
32 McClinton, C. 76 Boll, Bobby

45 Themes, Gene 36 Buchanca,
52 Aboll, Bud 07 Brown, Ascen
55 Molub, E. 5. 80 Burford, Chole
56 Corey, Well 99 Taylor, Ole  
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K VEUILLEZ NOTER LES NOUVELLES HEURES D'OUVERTURE EN VILLE

OUVERT pe SHOama BH. nn. Br
JEUDI ET VENDREDI DE 9H. 30 A.M. À 9H. P.M

EN VENTE EN VILLE ET A FAIRVIEW-POINTE CLAIRE
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Pour hommes et jeunes gens!

  

    
   

  

  

2-Pantalons
Rég. $105 à $130

7998
Aucens frais powr modifications nermales
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* Rebois 525 à 850 sur complets de qualite supérieure
* Tissus importés; confection impeccable
par menufecturier censdien.

Times Worsted tout laine d'Angleterre... garde
von sppérance impeccable, résiste au faux plu, à de
nombreux netloysges.

Moditas les plus an vogue — Devant droit à 2
au J boutons, ligne naturelle des épaules, poches

+ rabais, fente au dos où fentes latérales,

Tons do le saison Moyens à foncés gri
bleu, brut, rubis.

Metiés los ples divers — Quadrillés, rayu
res, fil à-fil, peau de requin, call d'oiseau,
tusure vannarie, et nombre d'auires y

compris tons unis dam le groupe.

Toitles pour tous |36 à 46 pour ieture
courte, régulière ou élencée

Rig $105 4 8120
7.8

ons

 

En plein coeur de l‘hiver !

Pardessus d'hiver
pour hommes

\] © 59i A ws ch.
Br ) Vente à temps opporlun qui permettra à tous les élégents de

s'habiller choudement, confortablement, superbement |

Les tissue cenadiens ou importés — velours laine et “Saxonies”.

3 Te Les modèles : manches regian, semireglan ou montées; poches en
| taillede ou avec rebets.

e
e

N ; Les desaine : quanirillés astompés, chevronnds, fines rayures et tons

to unis,

Les colorls : tons de fusein, merine, gris moyen, brun ou noir.

Les tailles : 34 à 46 pour steture courte, régulière, élancée.

Ng. 79 50 à 9035 50.98

Pos de commandes poctsles ni téléphoniques © SIMPSON — Vêtements pour hommes (712), au deuxième © Aussi à Fairview-Pointe Claire

    
   

  
  
   

Veus pourriez gagner une Lincoln

CONTINENTAL 1967
(valant $1,700)

ou l’une des deux
mad Ford Custom (valont

@ANVIRR @

ak D'AUBAINES pi]
. am J 6h pm, compris tomedi — Ouvert jeudi of vendredi soirs jurqu'à 9 h.

rm HEURES D'AFFAIRES : PetotiersClam 90 10 aman pom, y compris samedi — Ouvert jeudi ot vendredi soirs jusqu'à 10 h. DES 8 NAM. o 842-7221
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